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MEMOIRES 



PROUVANT 



QUE LA NUMÉRATION PAR HUIT ÉTAIT CELLE EN USAGE 



PAR TOUTE LA TERRE DANS LA HAUTE ANTIQUITÉ. 



Je commence par établir que les célèbres lignes des 
Chinois, connues sous le nom de Koua, dont Tinterpré- 
tation était restée un mystère, sont un symbole de 
cette numération. Ces lignes, composées de 8 figures 
types (les 8 premiers nombres), formant 64 combinai- 
sons, 8 fois 8, sont la représentation de la huitaine et du 
cent ancien. 

Je donne l'explication des figures chinoises encore 
plus anciennes, le Ho-tou et le Lo-chou; ce ne sont pas 
des tables de 10 et de 9 nombres, telles que la tradi- 
tion nous les a apportées, mais bien des tables divisées 
en 9 et en 8 parties. 

J'établis que les nombres primitifs mentionnés dans 
les ouvrages chinois, dans la Bible, dans les livres d'Hé- 
siode, d'Homère, d'Hérodote , etc. , étaient exprimés 
dans, l'origine suivant la numération par 8. Je fais voir 
que les divers nombres partiels mentionnés dans ces 



livres^ qui, étant additionnés parla méthode actuelle du 
calcul par 10, ne répondent pas au total qui s'y trouve 
exprimé , y correspondent suivant le calcul par 8. 

Je commente le jeu d'oie , que Ton peut considérer 
comme étant un monument précieux, conservé de l'an- 
cienne numération par 8. 

J'établis que les heures, les jours, les semaines, les 
mois, les ans et toutes les périodes des temps anciens 
existaient suivant la numération par 8, de même que les 
poids et mesures, monnaies, de même que la division 
du cercle et de tous les objets de science. 

Ën6n, les preuves que j'apporte sont tellement évi- 
dentes que la conviction deviendra entière dès la lec- 
ture d'une partie de ces Mémoires. 

Maintenant que j'aurai donné la def (le calcul par 8), 
les savants qui voudront chercher de nouvelles preuves 
en découvriront dans tous les livres anciens. 



AIMÉ Mariage. 
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MEMOIRES 



SUR LA NUMÉRATION ANCIENNE PAR HUIT 



FAITS PROUVANT QUE CETTE NUMÉRATION A EXISTÉ. 



Explication de» 64 ûgarem on ligne» chinoise» 
connneo son» le nom de Hona* 

Je croîs devoir faire connaître les circonstances de 
cette découverte ; voici ce qui m'y a conduit. J'ai lu dans 
l'Astronomie ancienne de Bailly : 

€ Les Chinois ont conservé un ouvrage du règne de 
« l'empereur Fo-hi : c'est l'Y-king ou caractères de Fo- 
c hi; ce sont des lignes entières ou rompues, qui forment 
c( 64 combinaisons. Les Chinois sont persuadés que les 
€ principes de la morale, des sciences et de l'astrologie 
« y sont cachés; ils se fatiguent pour les y retrouver. 

< Dans tous les temps, le premier soin de tout Chinois 

< qui a inventé une théorie astronomique a été de 
€ prouver qu'elle était renfermée dans les Koua de Fo-hi. 
€ Confucius n'y a pas manqué pour sa morale, qu'il a 
« étayéedu respect que la nation porte à cet empereur ; 
€ mais il n'est point sûr que ces caractères aient jamais 
c signifié quelque chose, et il est très-possible que ce ne 
« soit qu'un essai fait au hasard, pour ranger ces deux 
c sortes de lignes selon toutes les combinaisons qu'elles 
€ peuvent admettre. » 

Celte lecture m'a fait rappeler que j'avais présenté à 
l'Académie des Sciences, au commencement de 1840, 
un Mémoire sur un nouveau système de calcul qui ré- 
duit à 8 le nombre des chiffres, dont 8 fois 8 font 64- 



Je me suis dit, avant de les avoir vues, que les 64 figures 
chinoises étaient sans doute ce système inventé et mis 
en pratique antérieurement à la numération actuelle 
par 10. Je me suis donc procuré l'Y-king, traduit en 
latin par le P. Régis. Comme je voulais trouver 8 
figures primitives pour les 8 premiers nombres, je com- 
mençai par relever de la table du P. Régis les demi-fi- 
gures qui n'étaient pas semblables. Je relevai les signes 



Je les comptai, j'en trouvai 8; c'était le nombre que 
je désirais. Voulant trouver un rapport entre ces signes^ 
suivant Tordre des numéros de la table du P. Régis, je 
ne pus amener aucune liaison : il n'y en a pas. Comme 
j'avais relevé aussi dans TY-king, d'une feuille plus 
petite qui paraît y avoir été ajoutée, et dont ci-après la 
copie, une table de ces mêmes figures du P. Régis dans 
le même ordre, mais portant en marge à droite des 
numéros différents suivant le P. Gaubil, je remarquai 
que la figure numéro 2 du P. Régis portait, suivant le 
P. Gaubil , le numéro 64. Cette figure était ainsi tracée 

~ ".Cette similitude des deux demi-figures pour 



(C numéro 64, qui pour moi est 8 fois 8, me frappa, et 
j'en conclue que ce devait bien être 64. Pour m'en as- 
svu'er, je cherchai, suivant l'annotation du P. Gaubil, 
les numéros 8, 16, 24, 32, 40, 48, 56, qui sont, par mon 
système^ 8 qu/s je pose comme 1 ; 16 ou 2 fois 8 ou 20 ; 
i^ ou 3 fois .8 ou 30, etc. Je trouvai que toutes ces 
ligureç avaient pour le signe inférieur le même signe 
3^ .^. Je n'ai point pensé alors à prendre note de 
la partie supérieure de ces 8 figures qui m'auraient 
indiqué tout de suite les 8 chiffres régulateurs. 

Je continuai à chercher le signe du 2 dans les figures 
10, 18, 26, 34, 42, 50, 58, qui sont 8 + 2, 2 fois 8 + 
2, 3 fois 8 + 2, 4 fois 8 + 2, 5 fois 8 + 2, 6 fois 8 
+ 2,7 fois 8 + 2, et je trouvai pour le signe inférieur 
le même signe . A ce moment ma conviction 

devint entière ; j'avais trouvé l'explication des signes; 
je formai de la même manière les 8 premiers nombres. 
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Je cherchai ensuite la classiGcation des signes supé- 
rieurs et j'amenai les mêmes signes, ce qui me prouva que 
les mêmes signes représentent au-dessous les 8 nom- 
bres 1 h 8 , et au-dessus les 8 séries de nombres 1 à 8. 



Ainsi kl 1"^^ série 1 h 8 porte au-dessus le signe 



> 


2e 


» 


9 h 16 


» 


3' 


» 


17 h 24 


> 


4e 


> 


2âà32 


> 


5= 


> 


33 à 40 


« 


6« 


» 


41 h 48 


» 


7e 


» 


49 à 56 


» 


8e 


» 


S7à64 



» 
)} 



Je joins ci-contre un tableau explicatif de cette ma- 
nière de nombrer ; ces figures sont donc la représenta- 
lion des 64 premiers nombres, suivant un système de 
numération par 8. 

Lorsque Ton ne connaissait pas les chiffres arabes 
et l'emploi du zéro, on a dû trouver infiniment simple 
une combinaison de lignes droites que chacun pouvait 
tracer facilement. Cette méthode de compter par 8 est 
admirable, et infiniment supérieure à notre numération 
par 10 ; j'espère que la preuve qu'elle a existé la fera 
remettre en usage. Les avantages de cette méthode sont 
incontestables; ils sont mentionnés dans mon premier 
Mémoire sur la numération par 8, transcrit ci-après, 
ainsi que la copie d'une lettre que j'ai écrite sur ce sujet 
au pape Grégoire XVL 
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Vàktm clB9«lèflie dln P. Béi^ dfspoiiéc émÊm Tordre 
•à l6« flcnre» «oMt expliquée* dam» l^-Umg. 

OEDBB DBS NUMÈIOS, SUITAIIT LE P. BAgIS ET LE P. GACBIL : 

ftégis. Gaabil. Régis. Gaubih Régis. Gaubil. Régis. Gaubil. Régis. Gaobil. 



1 14 17 27 52 40 30 SS 59 



64 15 63 28 13 41 ^30 54 26 



"44 16 32 29 46 42 56 .ns 27 



54 17 12 50 19 43 — 9 56 23 



'41 18 Xa 51 15 44 5 57 .37 



6 6 19 58 32 29 45 16 58 IZ.10 



'62 20 40 ?K 7 46 61 59 58 



48 21 20 34 25 47 __14 60 42 



9" 33 22 51 35 24 48 AU 61' 



10' 2 25 ^56 36 59 49 11 62 5i 



Il 57 24 60 37 35 50 21 63 43 



12 8 25 4 38 "18 M 28 64 ZZ22 



1 3' 3 i6 49 39 47 o2 55 



/ 
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Tableaa étàhUmBont que les lignes chlnelsc» «eut des 
ciilffllres formant on ayatème de noméraUan |iar H. 



i« 8érie 



2« série 



5« série 



4e série 



5« s érie 



6» série 



7« série 



8» série 



Nombres 
1 



9 

+i:z: 



17 
2f8^^ 

+ ZZ 
I i = 



25 
3f8z=;: 

+ IZ 
1 = 



35 



4f8: 

+ : 

1 



4t 

5f8— 

+ - 
1 



49 
6f8— 

+ 11 




2 



10 

8=- 

+r 

2 



18 

+ rt: 

2 



3f8= 

+ i: 

2 



34 



4fô-:=: 
+ Z 

2 -= 



42 

+ r 

2 =r 



50 

+ Z." 

2 j=: 



58 
7f8zi: 

+ Z 



= +=^1 



2 



11 

8=. 

+ 



^ 



19 

2fô=r 



+ : 







3n=z 



3-^ 

4CB=: 

+ Z. 

3 — . 



43 

+ 



3 



51 ■> 

6f8znr 

3 r:J=:^J 



59 
7fô= 



*== 



iiMfc 



4 



12 

8 :=- 

+ z 

4 




28 
3f8= 

+ r 

4 — _ 



36 
4f8l= 

+ z 



44 

5f8^=- 

+ =: 

4 zr- 




eo 

+ ~: 

4 



^ii« 



13 

8 =- 

+ z 

5 :r- 



21 

2fî8cr 

+ = 



29 
3fS= 

+ = 
5 ZT 



4fB: 

+ 



37 



45 

5f8=. 

+ L. 

5 zr 



53 
61B=r- 

+ — 

5 =7- 



61 
7»- — 



«■« 



14 
8 = 

+ z 



6 zr-=: 



22 

2f8^ 

+ r 

6 =- 



30 
3fô=: 

ti 



38 



418"= 

+ r 

6 =r 



46 
5(8=- 

+ z 

■= 6 — 



54 
618— 

+ z 

6 -^ 



f62 
+ ZZ 
6 :r-= 



■M.ita 






15 

8 — 

+ 
7 



23 

2f8^^ 

+ Z 
7 =. 



31 
3f8- 

+ z 

7 n 



39 



4f8: 



47 
5f8=. 



+ 
7 



55 
6fô=r 



+ 
7 



63 
7fô=. 

+ 



7 =. -= 



8 



8 



16 

8 =1 

+ r 

8 zr 



24 

2f8r=r-= 



8 -^ 



32 

3f8- 

+ r 

8 z: 



40 
4fô=: 

+ 1 
8 -: 



48 
5f8=- 



+ 7 

8 - 



56 

efs=- 



+ Z. 

8=3 



64 
7f8=: 

ti 



Nota. Les demi-ûgures tracées sur le côté rcprésentcot le» chiffres i à 8, 
qui se trouvent toujours placés dans la partie inférieure de chaque figure. 

Les mêmes demi-flgures tracées en haut du tableau représentent Ie6«éries des 
nombres 1 à 8, qui se trouvent toujours dans la partie supérieure de chaque 
figure. 

Donc toutes les lignes horizontales inférieures des figures sont composées 
d'un même signe, et toutes les lignes verticales supérieures des figures sorU 
aussi composées d*un môme signe. 
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Copie du Mémoire présenté à l'Académie 
des Science», le 11 mai 1840. 

Nouveau système de calcul qui réduit à 8 le nombre 
des chiffres, et ayant sur lecalcul par 10 l'avantage d'une 
multiplication et d'une division plus simples et plus 
faciles. 

Les chiffres seront i, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8; je supprime 
9 et 10. Le 8 se posera comme maintenant le 10, puis 
on continuera 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18; mais 18, 
qui devient le seizième nombre, se posera comme 20, et 
ainsi de 8 en 8 on aura : 

8 fois 8 qui font 64 ce sera le 100. 

8 ï 64 qui font 512 ce sera le 1,000. 

8 » 512 qui font 4096 ce sera le 10,000 et ainsi 
de suite. 

Je mets ci -après un tableau des nouveaux nombres 
et une nouvelle table de multiplication. 

Le calcul décimal ne peut-être comprïs par les per- 
sonnes qui n'ont pas fait d'études, et même peu de celles 
qui en ont fait le comprennent; à plus forte raison son 
application sera-t-elle dhfficile et peut-être impossible 
pour l'usage journalier; et si les masses ne peuvent s'en 
servir, il perd son mérite puisque le calcul devrait être 
compris de tous. On n'est pas parvenu et on ne parvien- 
dra sans doute pas à faire peser et mesurer par 3/10, 
7/10, etc. La pensée ne saisit pas bien ce que c'est que 
3/10, 7/10; ellesaisitparfaitementau contraire la demie, 
le quart, le huitième. On parviendrait à faire adopter 
ce système qu'on n'aurait fait qu'un pas, quand on peut 
en faire cent par le système que je propose. 

La' division par 8 commençant par 1/2, 1/4, 1/8, est 
comprise de tous; on prend moitié et encore moitié, 
puis on retrouve son unité de 8, et on double et on 
double encore , puis on retrouve encore l'unité. Qu'on 
double 1 on a 2, qu'on double 2 on a 4, qu'on double 4 
on a 8; c'est encore 1 ou 10; qu'on double encore cette 
huitaine on a 20, puis 40, puis 100; et toujours ainsi 
on aura 1, 2, 4, 1, 2, 4, avec des 0. 
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Pour la division on a également toujours les méines 
chiffres. 

Exemple: pour 1/2 1/4 1/8 1/16 1/32 1/61- 

Ou a par le calcul décimal 0,5 0,25 0,125 0,0625 0,03125 0,015625 
par le calcul par 8 0,4 0,2 0,1 0,04 0,02 0,01 

Si on continue la division par moitié h l'infini , on n'a 
jamais que 4, 2, 1, avec des 0. 

Toute personne, sans savoir d'autre calcul que celui 
de doubler un nombre ou d'en prendre moitié, pourra 
connaître la 1/2, le 1/4, le 1/8, le 1/16, le 1/32, le 
1/64, etc., d'un nombre quelconque, en changeant seu- 
lement parfois le nom de la série. Exemple sur le 
nombre 4. 

Pour 1/2, prenez moitié de 4, c'est .... 2 
» 1/4, doublez 4 c'est 8 qu'on posera ainsi 

10, soit 1 

» 1/8, c'est le même nombre. ..... 0,4 

» 1/16, prenez moitié de 4 0,2 

» 1/32, doublez 4 . 0,1 

» 1/64, c'est le même nombre . . . : . 0,04 

Le grand avantage de ce genre de calcul, c'est de 
retrouver son unité ou son point de départ par le simple 
calcul de doubler un nombre ou d'en prendre moitié. 

Tous les nombres à Tinfini pourront se réduirepar 
1/2, 1/4, 1/8; les fractions qui passeront seront elles- 
mêmes des 1/2, des 1/4 , des 1/8; il ne restera pas de 
nombres à l'infini. Tous les calculs seront rigoureuse- 
ment exacts; les nombres impairs deviendront plus 
rares. 

On doit désirer de rendre universel un calcul quel- 
conque, mais qui puisse être compris de tous. Dans 
tous les pays on double les nombres ou on en prend 
moitié, le quart, etc.; ce serait donc une nouvelle ma- 
nière de compter, mise à la portée de toute intelligence. 
Toutes les règles de l'arithmétique seraient plus faciles : 
les deux chiffres les plus élevés sont supprimés ; la mul- 
tiplication et la division par 8 auraient lieu comme par 
10. Les mots ne sont rien, la manière de poser est tout, 
8 se posant comme 10, 64 comme 100. 
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Les applic«itions de ce système pour les poids, mesu- I 
res, monnaies, contenteront tout le monde. Tout sera ( 
ramené à la plus grande simplicité, au calcul naturel de 
1/2,1/4,1/8. 

Ce sera en même temps le calcul décimal perfec- 
tionné. 

Plus on étudiera le calcul par 8, plus on y découvrira 
d'applications faciles, de combinaisons heureuses ; 
quelques-unes lui sont communes avec le calcul décimal ; 
il en a les avantages, il n'en a pas les inconvénients ; on 
peut très-bien se passer de dixièmes : c'est un embarras ; 
on ne peut se passer de 1/2, de 1/4, de 1/8. Une per- 
sonne qui n'a pas étudié ne peut calculer ce que coûtent 
3/10, 7/10; elle pourra très-bien se rendre compte de 
tous les degrés d'une division par 8. 

Quand on a commencé a compter, il est très-probable 

3u'on a œmpté sur ses doigts , ce qui a formé la série 
elO(l). 

On n'était pas alors assez instruit pour penser aux 
suites de ce calcul. On est parti d'un point vicieux; l'ha- 
bitude a tout fait. Il serait difficile de la détruire; mais 
est-ce une raison pour rejeter la seule véritable base de 
la science des nombres ? Parce que notre génération 
n'est pas habituée h cette nouvelle manière de compter, 
faut-il léguera celles à venir uu travail fatigant, ou 
plutôt ce serait vouloir les laisser dans l'ignorance. Si le 
nouveau calcul présente des différences pour la généra- 
lion actuelle , ne pensera-t-on pas que l'intérêt de la 
science et celui des générations futures doivent préva- 
loir sur quelques difficultés de transition. 

Comment pourrait-on vulgariser le calcul décimal ? 
Cette division n'est pas naturelle et n'entrera jamais 
dans les usages journaliers; on l'a prise ainsi parce 
qu'on avait 10 chiffres, mais c'est la qu'est le mal. // 7ie 
fallait pas faire la division pour les nombres , il fallait 
faire les nombres pour la division, et les divisions faciles^ 
naturelles, sont bien 1/2, 1/4, 1/8, de même que les 



^1) A répoquc où j'ai prcsciitc ce Mémoire, je ne pensais pas que \iK 
numération par huit avait existé. 
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multiplications naturelles sont bien de doubler, soit 
2, 4, 8. 

Depuis sa fondation ^ on a torturé le calcul décimal 
pour le faire adopter ; on Ta établi d'abord dans toute sa 
pureté, c'est-à-dire dans toute sa rigidité ; mais pour le 
vulgaire c'était la tour de Babel. On l'a ensuite mutilé en 
divisant les poids et mesures en 1/2, 1/4, 1/8. Ainsi du 
kilogramme on a faitdes l/2ki]ogr.,des l/4kilogr., des 
1/8 kilogr. ; mais des 1/2 ^ des 1/4 et des 1/8 avec des 
nombres jusqu'à dix étaient incompatibles. Puisqu'on 
a reconnu que les 1/2, les 1/4, les 1/8 sont les seuls 
nombres qui puissent être compris et employés par 
tous, la conséquence est toujours qu'il faut adopter la 
série de 8 unités. 

Par la méthode actuelle les nombres sont en quelque 
sorte des nombres isolés, sans liaison apparente; 10 
n*est divisible que par 6 : 5 fois 2 ou 2 fois 5 font 10. 
C'est une série presque stérile, ingrate, produisant 
également des nombres ingrats qui portent la peine du 
péché originel. 

Les nombres par 8 seront compris; ils se donnent la 
main, 1 à 1> 2 à 2^ 4 à 4, 8 à 8. C'est une liaison sensible, 
apparente, non interrompue. Si ce nouveau genre de 
nombrer était appris dès Tenfance, il est on ne peut plus 
simple et facile; malheureusement ceux qui pourraient 
l'apprendre à l'enfance sont imbus de la méthode 
actuelle. Il faudra en quelque sorte adopter un nouveau 
langage de nombrer; la base 10 ne vaut rien, il faut en 
construire une nouvelle sur le nombre 8. Les maté- 
riaux viennent s'y grouper d'eux-mêmes ; l'arithmétique 
sera réduite à sa plus simple expression. Adopter ce 
nouveau genre de calcul, c'est vulgariser la science par 
le monde entier. 
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NOMBRES 


NOMBRES 


Nouveaux 


Anciens. 


Nouveaux. 


Anciens. 


1 


1 


24 


20 


2 


2 


25 


21 


3 


3 


26 


22 


4 


4 


27 


23 


5 


5 


30 


24 


6 


6 


31 


25 


7 


7 


32 


26 


10 


8 


33 


27 


11 


9 


34 


28 


12 


10 


35 


29 


13 


11 


36 


30 


14 


12 


37 


31 


15 


13 


40 


32 


16 


14 


41 


33 


17 


15 


42 


34 


20 


16 


43 


35 


21 


17 


44 


36 


22 


18 


45 


37 


23 


19 


46 


38 



NOMBRES 


Nouveaux. 


Anciens. 


47 


39 


50 


40 


51 


41 


52 


42 


53 


43 


54 


44 


55 


45 


56 


46 


57 


47 


60 


48 


61 


49 


62 


50 


63 


51 


64 


52 


65 


53 


66 


54 


67 


55 


70 


56 


71 


57 



NOMBRES 



Nouveaux. 



72 

73 

74 

75 

76 

77 

100 

200 

300 

400 

500 

600 

700 

1000 

10000 

100000 

1000000 



Anciens. 



58 

59 

60 

61 

62 

63 

64 

128 

192 

256 

320 

384 

448 

512 

4096 

32768 

262144 



NOUVELLE TABLE DE MULTIPICATiON PAR HUIT. 



2 


fois 


2 


font 


4 


4 


fois 


4 


font 


20 


2 


» 


3 


» 


6 


4 


» 


5 


» 


24 


2 


» 


4 


» 


10 


4 


» 


6 


» 


30 


2 


» 


5 


» 


12 


4 


» 


7 


» 


34 


2 


» 


6 


» 


14 


5 


Ki 


5 


» 


31 


2 


» 


7 


» 


16, 


5 


» 


6 


)) 


36 


3 


» 


3 


y. 


11 


5 


» 


7 


» 


43 


3 


» 


4 


» 


14 


6 


» 


6 


» 


44 


3 


D 


5 


» 


17 


6 


» 


7 


» 


52 


3 


)> 


6 


D 


22 


7 


» 


7 


)) 


61 


3 


» 


7 


» 


25 













Les carrés et les cubes jouent un grand rôle dans 
la nature. J'ajoute ici un tableau pour la manière de 
poser le^ chiffres, pour les carrés et les cubes de la pro- 
gression double, suivant les deux modes de numéra- 
tion. Les carrés et les cubes, par la numération par 8, 
ne donnent jamais que 1, 2, 4 avec des zéros; aussi 
on peut dire que la numération par 8 est le calcul de 
Dieu. Les carrés et les cubes des mêmes nombres, par 
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la numération par 10, (lemandenldes calculs très-longs 
et produisent des nombres ingrats. 



NUMÉRATION PAU 10 : 



NUMÉRATION PAR 8 : 



Carré 2 


fois 2 


font 4 


1 ^ 


fois 2 


font 4 


Cube 2 


4 


8 


2 


4 


10 


Carré 4 


4 


16 


4 


4 


20 


Cube 4 


16 


64 


4 


20 


100 


Carré 8 


8 


64 


40 


10 


100 


Cube 8 


64 


512 


10 


100 


1000 


Carré 16 


16 


256 


20 


20 


400 


Cube 16 


256 


4096 


20 


400 


10,000 


Carré 32 


32 


1024 


40 


40 


2000 


Cube 32 


1Q24 


32.768 


40 


2000 


100,000 


Carré 64 


64 


4096 


100 


100 


10,000 


Cube 64 


4096 


262.144 


100 


10,000 


1,000,000 


Carré 128 


128 


16,384 


200 


200 


40,000 


Cube 128 


16.384 


2,097,152 


200 


40,000 


10,000,000 


Carré 256 


256 


65,536 


400 


400 


200,000 


Cube 2S6 


65,536 


16,777,216 


400 


200,000 


100,000,000 


Carré 512 


512 


262,144 


1000 


1000 


1,000,000 


Cube 512 


262,144 


134,217,728 


1000 1,000,000 1,000,000,000 
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A notre Samt-Père le Pape Grégoire XVL 

« J'ai rhonneur de vous soumettre un nouveau sys- 
tème de calcul, par 8, offrant les avantages du calcul 
décimal sans ses inconvénients. 

« Pénétré de la bonté, de l'utilité et en même temps 
de la grandeur de ce nouveau système, je m'adresse au 
ministre de Dieu sur la terre dans Tespoir que Dieu, 
dans sa sagesse, aura jugé le moment venu pour don- 
ner au monde ce nouveau moyen de progrès ; car, dans 
tous les perfectionnements, dans toutes les découvertes 
dont l'humanité s'est enrichie, il faut reconnaître le 
doigt de Dieu, qui ne les a laissés se répandre sur la 
(erre qu'au moment où les hommes en avaient besoin, 
et il est présumable que leurs auteurs n'ont été que les 
instruments dont Dieu s'est servi. Dans cette croyance, 
si le projet que je vous soumets n'est pas rendu univer- 
sely dans mon orgueil humain, je l'attribuerai moins 
à l'imperfection du système qu'à la volonté de Dieu de 
ne point encore vouloir en faire jouir l'humanité. 

« Pour opérer cette transition, il faut une voix habi- 
tuée à être entendue et comprise; il serait digne du 
ministre de Dieu, d'où doit descendre la lumière, de 
foire de ce système une œuvre universelle. 

« Le calcul par 8, tel qu'on le comprenait, n'est pas une 
idée nouvelle; Charles XII , roi de Suède, l'a préconisé 
comme renfermant un cube et un carré ; mais alors on 
ne pensait pas au calcul décimal, et le calcul par 8 n'ac- 
quiert tout son mérite, toute sa perfection, que par les 
applications du système décimal sans ses inconvénients. 

« Par un principe juste, on a cherché à faire coor- 



o 

/ donner les poids, mesures, monnaies avec les nombres, 

! en les faisant diviser par dixièmes. C'est à peu près 

comme si Ton voulait que les hommes qui marchent 

droit marchassent comme les boiteux, pour que tout le 

monde marche l'un comme l'autre. 

€ Le calcul avec dix chiffres est un labyrinthe dont, 
au moyen de la plume et du travail, les gens instruits 
découvrent tous les détours. Le calcul avec huit chiffres 
est un parterre régulier dont les gens les moins in- 
struits découvrent de suite toute la symétrie. 

« On pourrait dire que le calcul par 8 n'est même pas 
le calcul par 8; c'est le calcul par 1, c'est le calcul de Fu- 
nilé, c'est le calcul ramené à sa plus simple expression, 
car 8 c'est 2 fois 4, 4 c'est 2 fois 2 , 2 c'est 2 fois 1 • 

€ La question ne concerne pas seulement les nombres. 

« Je concevrais que l'on fût arrêté par l'habitude où 
l'on est de compter par 10 si l'avantage de compter 
par 8 se bornait aux nombres seuls, mais l'avantage se 
trouve étendu aux poids, mesures» monnaies, et à tous 
les usages journaliers de la vie chez tous les peuples de 
la terre. Il faudra détruire ces usages si simples, ces 
habitudes si naturelles, tandis que vous pouvez donner 
aux nombres ces mêmes usages si simples et si naturels. 

« L'usage a faire prévaloir de compter par 8 ne serait 
pas aussi difficile qu'on pourrait le croire au premier 
aperçu, parce que les noms des sept premiers nombres 
peuvent être conservés; il suffirait de donner des noms 
aux têtes des séries par 8, puis d'ajouter à ces noms 
les noms des sept premiers nombres; pour la multi- 
plication il n'y aurait que 21 nombres à retenir, soit 
le plus haut, le produit de 7 fois 7. 

« J'ai l'honneur, etc. » 15 mars 1842, 
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Explication des anciennes fli^nres chinoises, le 
Ho-ton et le L.o-choa, telles qa^elles sont figurées 
dans l-astronomle chinoise du P. Ganbil , snlTant 
l'¥-kin|r* 






\ Sud 

o o o o o o o 



A' 



3 



4* 



4^ 



-3 



\ 



Nord 





Hà 



^ Jë 




tou. 



Lo 



chou. 



Ces figures ne sont point, comme on le pense, des ta- 
bles de 9 et de 10 nombres, telles que la tradition- nous 
les a apportées par suite d'une fausse interprétation des 
nombres, mais bien des tables divisées en 8 et en 9 par- 
ties. Ces figures viennent par leur forme géométrique 
oiïrir elles-mêmes Texplication que je vais en donner, 
et, jointes au koua, elles forment un anneau de Tan- 
cienne numération par 8. 

Recherchant dans les divers écrits sur lés Chinois ce 
qui pouvait venir à l'appui que les lignes chinoises sont 
un système de numération par 8, j'ai vu que les Chi- 
nois possèdent en outre deux tables qu'ils font plus 
anciennes que l'Y-king et qu'ils appellent Ho-tou et Lo- 
chou, que le Ho-tou finit par 10 et que le Lo-chou ne va 
que jusqu'à 9. 

Je fus donc porté a croire que ces deux tables repré- 



f 
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sentait aussi des nombres, et comme les Chinois disent 
que c'est sur Fidée du Ho-tou et du Lo-chou que Fou-hi 
a dresse sa table linéaire, les koua , il est naturel d*y 
trouver un motif que les lignes chinoises sont un sys- 
tème de numération. 

Voici les extraits sur lesquels je m*appuie pour éta- 
blir que les tables du Ho-tou et du Lo-chou sont divisées 
en 8 et en 9 nombres. 

Description de la Chine, par Duhalde, 2^ volume. 

Page 293. < Comme avant Fou-hû on n'avait pas 
€ connu Tusage des caractères, on ne se servait dans le 
€ commerce et dans les affaires que de petites cordes à 
c nœuds coulants, dont chacune avait son idée et sa si- 
€ gnification particulière. Elles sont représentées dans 
€ deux tables que les Chinois appellent Ho-tou et Lo- 
« chou. 

« Les premières colonies qui vinrent habiter le Se- 
€ tchuen, n'avaient pour toute littérature que quelques 
c abaques arithmétiques, faits avec de petites cordes 
€ nouées, à l'imitation des chapelets, à globules enfilés, 
€ avec quoi ils calculaient et faisaient leur compte dans 
« le commerce. Ils les portaient sur eux, et elles ser- 
€ valent quelquefois h agrafer leurs habits; du reste, 
c n'ayant pas de caractères, ils ne savaient ni lire ni 
« écrire. 

« Le roi Fou-hi fut donc le premier qui, par le moyen 
€ de ses lignes (les koua), donna l'invention et l'idée de 
€ cette espèce de caractères hiéroglyphiques particuliers 
€ aux Chinois. Les deux anciennes tables de Ho-tou et de 
« Lo-chou, lui apprirent l'art des combinaisons, dontle 
« premier essai fut de dresser ses tables linéaires ; il ne 
« s'était astreint qu'aux règles que prescrit l'art des 
€ combinaisons arithmétiques. 

« C'est une tradition ancienne, constante et univer- 
« sellement reçue, que Fou-hi, par son ouvrage, a été 
€ le premier père des sciences et du bon gouvernement, 
« etque c'est sur l'idée du Ho-tou et du Lo-chou qu'il a 
a dressé sa table linéaire. La tradition porte r 
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« antiques figures appelées Ho-tou et Lo-chou, d'où l'on 

< assure que TY-king est sorti, sont les paroles de l'es- 
<e prit du ciel adressées aux rois. » 

Je cite tout ceci parce que ces deux figures représen- 
tant des nombres, ce doit être pour faire une meilleure 
combinaison des nombres, que les caractères de Fou-hi 
(les koua) ont été invente^. 

Mémoires des Chinois y \^^ volume. 

Page 230. c C'est la tradition commune, confirmée par 
« le Li-ki, par le Tchou-li, etc., que dans le partage des 
« terres fait sous Chun et Yao (qui régnaient 2,300 ans 
« environ avant J.-C), on donnait un carré de 900 ar- 
« pents déterres à 8 familles; elles en cultivaient chacune 
« 100 pour elles, et 100 en commun pour le gouverne- 
« ment, qui en tirait tout le revenu. Ce partage des 
« terres, presque fraternel, indique évidemment des 
t( connaissances sur larpentage, la géométrie et l'arith- 
« métique. 

€ Quelques savants, parmi nous, ont cru aue les 

< tables ou types Ho-tou et Lo-chou étaient aes ta- 
« blés de réduction pour la division des terres. Si cela 
« était, comme elles sont certainement de la plus haute 
« antiquité, il serait bien alorieux pour les géomètres 
« dtEurope d'en trouver la théorie que nous avons 
« perdue. » 

11 ne faut pas être grand géomètre pour retrouver 
l'explication de ces tables de réductions. Ce n'est pas 
cependant la lecture de l'article ci-dessus qui m'a fait 
trouver cette explication . Je l'avais trouvée auparavant, 
toujours par suite de ma première idée, le calcul par 8. 
Quand j'ai connu, par la lecture de quelques auteurs 
anciens, que je devais changer par le nombre 8, ce qu'ils 
ont exprimé par le nombre 10, je me suis dit que les 
tables Ho-tou et Lo-chou, qui remontent h la plus haute 
antiquité, ne pouvaient pas être la représentation des 
nombres 9 et 10, mais bien la représentation des nom- 
bres 8 et 9. J'ai examiné ces tables de nouveau, je les 
avais vues plusieurs fois déjà sans rien y voir, comme 



lous ceux qui les out vues antérieurement, et efTeciive- 
ment, il n'y a rien à y voir pour des yeux nés sous la 
numératioDpar 10, mais avec les yeux du calcul par 8, 
on s'aperçoit tout de suite, qu'une des deux tables, celle 
nonimée Lo-chou est en huit compartiments égaux et 
semblables, comme la figure 1 (1). 

On a pu diviser cette table eo huit portions égales 
cl sembbbles, comme dans la Ggure 2. Ce sont des 




pièces de terre dont la longueur est le double de la lar- 
geur. 

Sur l'autre table nommée Ho-tou, qui est le même 
carré, on n'y voit pas de compartiment, mais il y existe 
au milieu, une case carrée, ce qui indique que ce carré 
eslle carré du milieu de neuf portions égales. Ainsi, si 
l'on veut poser ce |)elit carré sur la pre- 
mière figure mentionnée ci-dessus, on 
aura cette figure divisée en neuf portions 
égales comme la figure 3. Les huit petits 
triangles formant le carré du milieu, sont 
les huits petites pièces de terre culti- 
riBure a. ^^^^ ^^^ chacunc des huit familles pour 
le chef, et tenant à chacune des portions des huit fa- 
milles. 
^ En supprimant les lignes qui séparent ces huit pe- 




[I) Il y a eu transposition dans les noms des figures; ce n'est point la 
figure le Ho-lou, donnée pour 10, qui représente huit parties, c'est le 
Lo-ctiou, donné ici pour 9, qui en représente 8, et celle donnée pour )0 
en représente 9. C'est une erreur évidente qui ressort de l'inspection des 
figures. Ce ne sont point les dessins des tables qui se trouvent dans les 
Mémoires des Chinois qu'il convient d'examiner, mais les dessins (tes 
tables qui sont dans l'astronomie du Père Gaubil, suivant \'Y-Kitti/, le 
plus ancien ouvrage connu. 



lits triangles, on a la figure 4, et te carré du milieu est 
équivalent en surface à chacune des huit autres portions. 

On nRiit aussi fnrm(>r r.p.llf> fiinirp pn npiir r»prp<i 



:tjuiv»ii;iii eu sui laci; u ciiacune ues quil autres portions. 
On peut aussi rormer cette figure en neuf carrés 




égaux comme la figure S. On ne peut même pas diviser 
une même pièce de terre en neuf et en dix parties régu- 
lières ayant une part au milieu. 

Les 900 arpents de terre dont il est parlé, sont des 
cents de 64, soit 900 au calcnl par 8. Chacun des petits 
carrés étant de S parties sur 8, cela fait 64 mesures car- 
rées, on un 100, total 900 arpents. Je dis 900 au calcul 
' par 8, pour me faire mieux comprendre, car au calcul 
par 8, 900 c'est 800 plus un 100, et se posent comme 
1 100, ce sera prouvé plus loin. 

Les nombres donnes, pour la plupart des faits rappor- 
tés, ne peuvent non-seulement exister par la numéra- 
tion par lO.raaisiIsne peuvent exister que par une nu- 
mération par 8 ; et comme ce n'est pas seulement par les 
chiffres qu'il fiiut estimer les faits, mais par les raison- 
nements qui les accompagnent, on verra que les raison- 
nements ne cadrent pas avec les chiffres de la numéra- 
tion par 10. Logiquement, on sera amené à reconnaître 
qu'il faut bien que là numération par 8 ait existé. 

Ne connaissant pas les langues andennes, je suis li- 
mité à citer quelques faits, mais lorsque l'on aura vu 
3ue l'on doit appliquer la numération par 8 à beaucoup 
'anciens textes, les personnes instruites découvriront 
grand nombre de faits analogues h ceux que je vais si- 
gnaler. Le raisonnement, joint à la preuve mathémati- 
que, achèvera d'éclaircir la partie historique des temps 
anciens, dont il est impossible de se rendre compte, par 
la difficulté de concilier les nombres. 
Ce qui a amené la confusion, c'est que parmi les pre- 



lïiiers traducteurs, les uns ont laissé subsister les nom- 
bres de la numération par 8, d'autres les ont changés 
en ceux du calcul par 10; enfin» d'autres ont mêlé les 
nombres de la numération par 8 avec ceux de la numé- 
ration par 10. C'est de ces anomalies dans les nom- 
bres que je tire la preuve de l'existence ancienne de la 
numération par 8. Dans les nombres anciens, une hui- 
taine s'appelaitdix, deux huitaines vingt, trois huitaines 
trente, quatre huitaines quarante, cinq huitaines cin- 
quante, six huitaines soixante, sept huitaines septante, 
huit huitaines cent, huit cent un mille, etc. 

Mémoires des Chinois (2® volume). 

Page 55. « Le Ho-tou et leLo-chou, combinés ensem- 
« ble, disent les Chinois, renferment les éléments de 
« tout ce qui est permis à Thomme de savoir. Ils ne 
« forment qu'une seule et même figure, sur laquelle on 

< voit alternativement les nombres du ciel et ceux de la 
« terre ^ c'est-a-dire les nombres naturels, impairs et 

< pairs, depuis l'unité jusqu'à la dizaine inclusivement; 
« les nombres impairs du ciel, les nombres pairs de la 
« terre. 

« Comme le Ho-tou et leLo-chou renferment en sub- 
« stance tous les koua, et quils enseignent les mêmes 
« choses sous des noms et des arrangements différents, 
5 plusieurs auteurs ont prétendu que ces deux espèces 
« de figures mystérieuses furent connues de Fou-hi, à 
« qui le ciel les donna l'une et l'autre pour l'instruction 
€ des hommes. Ces deux figures sont peut-être les pliLs 
« anciens monuments qui existent sur la terre dans leur 
€ entier ; car elles sont telles encore qu'elles étaient au 
« sortir des mains de leurs premiers auteurs. Je n'en 
c dis pas de même du triangle qui les réunit, il n'a été 
« imaginé qu'après coup. Vous pouvez jeter les yeux 
« sur le Ho-tou et sur le Lo-chou, vou^ y verrez une dif- 
€ férence dans la manière dont leurs parties sont combi- 
9 néesy et dans l'arrangement de leurs nombres pairs et 
€ impairs. Le Ho-tou est composé de dix parties, et 
« Fou-hi prit la dizaine pour le dernier terme de ses 
♦ nombres. Le Lo-chou n a que neuf parties, et le grand 
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« ¥u termina ses nombres à 9. Il en prit occasion de 
« partager l'empire en 9 provinces^ de fondre les 9 tsing 

< ou vases sur lesquels il fit graver les cartes de ces 
<i mêmes provinces, de diviser ses instructions en neuf 

< articles que Ton appelle les neuf règles du grand pro- 
« totype. » 

Il est mis ici : Le Ho-tou est composé de dix parties, 
et Fou-hi prit la dizaine pour le dernier terme de ses 
nombres. Mais dans les koua, on ne voit pas de dizaines, 
on voit 8 koua, on peut y voir 64 signes, c'est donc 8 
le dernier terme des nombres de Fou-hi. Personne n'a 
pu y voir de dizaine, donc le mot dizaine est la suite 
d'une fausse interprétation, c'est la huitaine qu'il faut 
mettre pour rendre un sens à l'article (1). De ce qu'il 
n'y a que 8 signes de koua et de ce qu'il n'y a que 8 
compartiments dans la table de Lo-chou, et non 10, on 
peut conclure que la table de Lo-chou et les koua sont 
fa représentation du nombre 8, soit de l'ancienne nu- 
mération par 8. 

UY'King^ notice par M. Visdelou. 

Page 409. « Du fleuve Lo-chou il sortit une tortue, 
« qui avait sur son écaille l'empreinte des 10 premiers 
« nombres combinés entre eux d'une certaine ma- 
« nière. » 

Page 411. « Quant à ce qui regarde le premier prin- 
« cipe, voici ce que dit ce livre : Tai-Ky a engendré 2 
« effigies, ces deux effigies ont engendré 4 images, ces 
« 4 images ont engendré les 8,trigrammes de Fou-hi. » 

Le nombre 10 a été mis pour 8. Les 8 trigrammes de 
Fou-hi viennent à l'appui que c'est le nombre 8; c'est 
donc l'empreinte des 8 premiers nombres. 

Lettres Édifiantes^ tome 28. 
(lettres du père parmentier.) 

Page 66. « Je suis surpris d'entendre dire à M. Leib- 

(1) Je suis obligé dédire la huitaine pour me faire comprendre, mais 
la huitaine pourrait s'appeler dizaine, comme 8 fois 8 s'appelaient cenl^ 
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« nitz, que raritbmétique par 10 ne parait pas fort an- 
« cienne et qu'elle a été ignorée des Grecs et des Ro- 
« mains. Rien cependant n'était plus facile à deviner; 
€ comment a-t-il fallu attendre le secours des maures 
tf d'Espagne et celui du célèbre Gerbert, pour parvenir 
« h cette rare connaissance. 

< Mais enfin, poursuivra-t-on, que signifient ces lignes 
« inventées par Fou-hi, si l'on n'y reconnaît pas d'arith- 
« métique. Je réponds que je n'en sais rien, parce qu'il 
< n'en a pas laissé d'explication, et qu'il n'en pouvait 
€ même pas laisser par écrit, puisqu'il n'avait que des 
« lignes pour expli(|uer d'autres lignes. » 

Page 69. t Fou-hi apporta à la Chine ce prétendu mo- 
«f nument (les koua) et s'en servait habituellement pour 
« faire son calendrier Kia4i. J'avoue que l'histoire chi- 
« noise n'en dit rien ; mais qu'importe , disons-le , nous 
<c qui en devons bien plus savoir que les Chinois, etc. 

< Je n'ai point de sentiment fixé et je ne puis en avoir, 
« à moins que quelque homme extraordinaire, un sage, 
« un prophète, nous dévoile les mystères de l'Y-king 
« (les koua), s'il y en a", et dissipe l'obscurité de ces 
^ premiers temps. > 

On voit dans cet article que Leibnitz dit que l'arith- 
métique par 10 n'est pas fort ancienne, et qu'elle était 
inconnue des Grecs et des Romains ; c'est ce que je 
prouverai. 

On n'a pas reconnu d'arithmétique dans les koua de 
Fou-hi parce que l'on n'a pas pensé au calcul par 8, et si 
j'ai reconnu de l'arithmétique dans les koua de Fou-hi, 
c'est qu'auparavant j'avais été frappé de la beauté d'un 
calcul par 8. 

Le èhou-King, page 334 : 

Après avoir dit que 8 familles labouraient neuf cents 
arpents de terre, on met que 100 familles se réunissaient 
dans un canton et que cela s'appelait un fang. 

100 n'est pas composé d'un certain nombre de parties 
de 8 familles , 900 arpents ne se divisent pas par des 
portions de 8. Mais les 1 00 familles sont un cent de 64 
et les 900 arpents sont également des cents de 64, qui 
donnent alors 72 portions pour 8 familles. Rétablissant 
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les chiffres au calcul par 8 , 900 arpents c'est 9 fois 64 
ou 576 arpents pour 64 familles, soit 9 arpents pour 
une famille qui donnait le produit d'un arpent au chef 
du gouvernement. C'est la représentation des figures 
chinoises^ le Ho-tou et le Lo-chou , divisées en 8 et en 
9 compartiments. 

100 et 900 sont exprimés au calcul par 8, c'est-à-dire 
des 100 de 64, donc alors c'était le calcul par 8 qui était 
en usage. Ce point ne peut-être douteux. 

J'ai retrouvé les figures Ho-tou et Lo-chou, ainsi que 
des traces de la numération par 8 , chez les Egyptiens ^ 
les Hébreux, les Grecs, les Romains, en France même, 
et chez tous les anciens peuples dont il reste des 
annales. 

l*** vol. des Mémoires des Chinois j I'Y-King. 

Page 42 : « Les koua de Fou-hi (ce sont 60 combi- 
< naisons de six lignes parallèles et horizontales, dont 
« trois sont entières et trois brisées), sont le sujet ou 
€ thème de TY-king. » 

Pourquoi est-il mis 60 ? serait-ce encore une fausse 
interprétation du nombre ancien 48 , soit 60, système 
par 8, égalant 48. 11 y a 8 koua composés de 6 lignes 
chacun, cela fait donc 48 lignes parallèles et horizontales 
et non 60. Sont-ce les missionnaires qui ont mal traduit, 
ou sont-ce les Chinois eux-mêmes qui ont perdu le sens 
de leurs premiers livres, car cet article est donné 
comme tiré de l'Y-king, le plus ancien livre connu. 

On lit au chapitre Xldu Chou-king : « Fou-hi est Tau- 
« teur de la période de 60. » 

Il n'y a rien qui indique 60 dans les koua de Fou-hi, 
si ce sont les 8 fois 6 lignes qu'on a voulu désigner, ce 
serait 48, chaque koua de 6 lignes étant en deux parties 
séparées de trois lignes chacune; on pourrait aussi y 
voir une subdivision de 48 en deux fois 24 parties. Si 
on avait mis 64 c'eût été exact, puisque les 8 koua ar- 
rangés diversement forment 64 combinaisons; mais ici 
le nombre 60 m'a paru être mis pour 6 fois 8 ou 48. 

On peut remarquer que les 64 figures des koua, mul- 
tipliées par 6, le nombre des lignes de chaque figure, 
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Tont 384 9 nombre égal à 48 périodes de 8 jours, la 
grande année ancienne , année égale par concordance 
fortuite à Tanné intercalaire de 13 lunaisons et formant 
600 jours, système par 8. 

Ainsi , les koua sont non-seulement un symbole de 
numération par 8, 8 fois 8 faisant 64, mais ils paraissent 
encore indiquer une combinaison de 6 fois 8, 48; et 3 
fois 8, 24. Puis le signe - . composé de 3 lignes éga- 
les, semblables et parallèles, forment le cbitTre un ; donc 
ces trois lignes égales, semblables et parallèles ne for- 
ment qu't^n. 

2me volume, page 190: « Le sixième hexagramme 

< des koua est pi qui signi6e règles, mesures, etc. » 
Gomme la base pour les mesures, poids, etc., est le 

nombre 6 fois 8, on a dû choisir le sixième heoodgramme 
pour désigner cette base. 

< Le huitième heocagramme est ti, ti signifie la terre 
« en général. » 

Comme le nombre 8 est le type de la numération 
par 8, pour l'usage général, on a dû prendre ce signe 
pour désigner le nombre employé sur la terre en 
général. 

Ces citations rendent raison des nombres du ciel et 
de la terre , soit 6 le nombre du cercle du ciel , et 8 le 
nombre de la terre. Elles sont bien remarquables à l'ap- 
pui de mes bases des nombres 8 fois 8, pour la manière 
vulgaire de compter ; et 6 fois 8, pour les choses de 
science. Cette subdivision pour les objets de science 
sera établie plus avant. 

gme vol. des Mémoires sur les Chinois. 
Essai sur les caractères (lettres) des Chinois. 

Page 286 : < Le texte le plus remarquable concernant 

< le temps où l'écriture a commencé est celui du com- 

< mentaire de Confucius sur Torigine des koua de l'Y- 
« king : les koua étaient suspendus et exposés pour inti- 

< mer les ordres au peuple et le gouverner, il est plus 

< que probable qu'ils ne faisaient qu'indiquer un texte 
« une loi, une coutume connue, i 
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C'était pour indiquer à tous la manière de représenter 
les nombres. 

Tchang-tchi dit en termes formels : « les koua étaient 
« des instruments de police et de gouvernement, qui 
<c correspondaient à aes images dont ils étaient les 
'< signes abrégés. > 

Ce sont les signes abrégés des nombres. 

Page 289 : « Rien de plus fameux dans l'antiquité 
« que les livres de Fou-hi et de Chin-nong, qu'on appe- 
« lait par excellence Ta-tao, la grande doctrine. Toute la 
« Chine sait qu'ils ont existé, etc. » 

La grande doctrine, c'est l'art de compter. 

Fréret, tome 6, page 288. Sur la langue des Chi- 
nois. 

« Les Chinois la nomment X-owane, c'est-h-dire com- 
« mune, générale , parce que c'est celle des honnêtes 
« gens. Dans toutes les villes et dans toutes les provinces 
« de ce grand empire, dans les provinces du nord par- 
« ticulièrement, on ne connaît pas d'autre langue que la 
« kouane. > 

Les koua sont un monument de l'ancienne numéra* 
tion, qui a survécu ; ils sont même le prélude de la com- 
binaison actuelle des nombres. Le signe du dessus dans 
les koua acquiert une valeur plus grande que le même 
signe placé au-dessous. C'est ce même principe qui doit 
avoir fait naître celui de la numération par 10 dont le 
chiffre de gauche acquiert une valeur dix fois plus 
grande que le même chiffre placéà sa droite. Ainsi c'est 
l'application du principe des koua qui a été suivie pour 
la numération actuelle par 10. L'origine inconnue de ce 
principe si beau et si sintple remonte donc aux lignes 
brisées des Chinois, dites koua. 

13me volume des Mémoires sur les Chinois, page 247. 

^ Chao-hao, successeur de Hoang-ti, 2514 ans avant 
« J.-C. 11 y a dans sa sépulture une statue de pierre, les 
« 8 koua gravés sur la pierre et une espèce d'autel aussi 
« en pierre, d 

Ceci à l'appui d'une ancienne numération par 8. 

9"^ volume, page 316 : « L'image d'eau avec celle de 
« bouche et le symbole 8 signifient inondation générale. 



r 



— « — 

< L'image bouche, celle de barque et le symbole 8, sîgni> 

< fient nayigatioii heureuse. » 

Ced fait-îl allusion aux huit personnes de Tarche de 
Noé? 

« Le symbole 8 avec les images bouche , homme « ali- 
« ments, signifie sacri6ce ancien , dontçn ne sait rien. 

« Le symbole 2 et, dans la varianle, celui de 8 , avec 
ce l'image de descendant, signifie postérité. » 

Ceci doit exprimer que 8 eu descendant produit 2. 

c Le symbole 8 mis dans Timage de bouche , c'est 
c choisir, se diviser. Le glossaire ajoute : qui écoute la 
« voix du sang, n'est pas difficile à écouter celle de la 
« raison. Une image de fils, enfin, au milieu du sytnbole 
« 8, signifie tirer son origine. » 

Ainsi^ pour les nombres, celui 8 est celui qui engendre 
tout et celui dont on tire son origine. 

Ce nombre 8, choisi comme symbole pour représen- 
ter plusieurs objets, indique aussi que c*était un type de 
numération. 

2™« volume, page 166 : « Les étoiles en général sont 
c ce que les Chinois appellent la troisième clarté. Sous 

< cette troisième clarté, ils comprennent ce qu'ils ap- 
€ pellent pe-teou ou boisseau céleste du nord. » 

Le mot Dé veut dire 100 , mais comme il est mis pu 
boisseau céleste^ et c^ue le boisseau était une mesure qui 
en contenait 64^ ceci est à Tappui que le mot cent est un 
100 de 64. 

A Tappui que les koua sont des chiffres dont le signe 
supérieur représente les huitaines, et l'inférieur les uni- 
tés, je dirai qu'en Egypte, sur les monuments les plus 
anciens, les nombres sont tracés de cette manière. 

Voici une copie tirée du grand Ouvrage par la com- 
mission d'Egypte. 

Page 64 : « Je vais rappeler plusieurs exemples de 
« nombres assez considérables que nous avons copiés 
a sur le monument de Carnak. On y reconnaîtra la même 
« disposition, la même marche que j'ai décrite. Toujours 
« les nombres sont écrits de droite à gauche et de haut 
« en bas, d'abord les mille, ensuite les cents, puis les di^ 
« zaines, enfin les unités. C'est cette dispositir*^ ''on- 
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m stante qui nous a conduit à conjecturer la valeur du 
« signe que je regarde comme celui de la centaine. » 

Je pense que ces signes mieux étudies feraient décou- 
vrir une numération par 8. 

12me volume des Mémoires sur les Chinois. Culte des 
Ta- te ha, • 

Page 384 : < Les Ta-tcha ou simplement les Tcha, 
« sont les esprits qui peuvent être utiles ou nuisibles 
« aux biens de la terre : ils sont au nombre de 8. Le culte 
« qu'on leur rendait était de très-ancienne date, et il est 
« consacré dans un des livres sacrés de la nation, je veux 

< dire dans le Che-king rédigé par Confucius lui-même : 
« Pour honorer les huit Tcha, on se servait d'une espèce 
«de tambour dont l'invention est due aux premiers 
€ habitants de la Chine. » 

V Univers j Chine. Page 180. 

« Des cérémonies en l'honneur des esprits qui pré- 
« sident aux biens de la terre, au nombre de 8, avaient 
« lieu 2 fois par an , à l'équinoxe du printemps et à celui 
« de l'automne, i 

8 dieux présidant aux biens de la terre indiquent une 
année-de 8 mois, c'est un dieu présidant chaque mois. 

Page 198 : « Dans ces temps anciens, 800 familles 
c( étaient obligées de fournir un char de 16 chevaux. » 

Fréret, Chronologie, tome 9, page 258. 

ce Les prêtres égyptiens avec lesquels Hérodote s'en- 
« tretint, convenaient que, suivant leur histoire mytho- 
« logique, le règne des hommes sur l'Egypte avait été 
« précédé par celui des dieux; les premiers et les plus 

< anciens au nombre de 8 à la tête desquels ils mettaient 
« Pan. Hercule était un des douze dieux de la seconde 
« classe qui avait suivi la première. j> 

Les 8 dieux étaient la même chose que les 8 esprits 
de la Chine. C'était ponr les 8 mois de l'année; lorsque 
Ton a formé Tannée de 12 mois, on a dû former 1-2 
(lieux. 

Des Mémoires sur les Chinois. 

Duhalde, 3™« volume, page 40 : 

« Tout est plein, en Chine, de tireurs d'horoscopes. 
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c Ce sont la plupart des aveugles, qui jouent iKune es- 

< pèce de petit tnorbe et qui vont de porte en porte 

< s'offrir a dire la bonne aventure pour deux ou trois 

< doubles. Il est étonnant d'entendre ce qu'ils débitent 

< sur les 8 lettres qui composent l'an^ le moisy le jour et 
c( l'heure de la naissance d*un chacun , et qu'on appelle 
« pour cette raison pa-tsée (pa veux dire 8). » 

Page 141 : c Dans ce choix on ne regardait pas comme 

< un point capital d'examiner les 8 lettres de bonlieur 

< (coutume superstitieuse de ceux qui disaient la bonne 
« aventure), pour en conclure l'heureux ou malheu- 
« reux sort des personnes prêtes h s'unir par le lien 
€ conjugal. » 

C'est dans les coutumes superstitieuses qu'il faut ro- 
chercher principalement les anciens usages, parce que 
les coutumes superstitieuses se transmettent de généra- 
tions en générations et le nombre 8 indique une numé- 
ration par 8. 

Il se trouve dans cette citation une phrase bien re- 
marquable qu'il ne faut pas laisser inaperçue : sur les 8 
lettres qui composent Van^ le mois, le jour et l'heure de la 
naissance d'un chacun. Ceci indique qu'autrefois , l'an , 
lemois, le jour, Vheure étaient divises en 8 parties , et 
les 8 lettres sont les 8 chiffres primitifs désignant l'ordre 
de ces parties 1 à 8. 

Page 90 : < Les soldats tartares sont tous compris 
€ sous 8 bannières de différentes couleurs. » 

Les 8 différentes couleurs sont sans doute les 8 
couleurs qui servaient chez certains peuples h nombrer. 

Page 92 : « Un des 8 généraux perpétuels qui com- 
<r niandent la milice tartare. > 

^ Les Chinois ont inventé 8 sortes d'instruments. » 

13me volume des Mémoires sur les Chinois. 

Page 98 : c< Us (les anciens) divisaient le degré en 
« 10,000 parties, et ils disaient que, par an, les fixes 
« parcouraient dans le ciel 128 de ces parties. » 

Il est remarquable que sur 10,000 parties formant un 
degré (soit 3,600,000 partiespour la circonférence' 
en fait parcourir en un an aux étoiles 128, 2 fois 6 
nombre correspond précisément à 200, système par ^ 
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paraîtrait alors que les 10,000 parties seraient un ancienj 
nombre exprimé aucalcul par 8, soit 64 fois 64, ou 100 fois 
100 formant 10,000. 128 en serait la32«i® partie, ce nom- 
bre 128 n'est même pas compris un certain nombre de 
fois dans le degré de 10,000 parties, système par 10, 

astronomie ancienne de Bailly, l®*" volume. 

Page 482 : « Il faut reléguer au rang des fables ce 
« que raconte Scaliger d'un ancien Chrisipe totalement 
(c inconnu, qui compta les étoiles avant Hipparque, et 
« qui en trouva 1058 : Scaliger ne cite aucune autorité. 
« Remarquons que Pline dit que les anciens comptaient 
a 1600 étoiles dans les 72 constellations qui partageaient 
« le ciel. Ce nombre beaucoup plus grand que celui des 
« étoiles de Talmagiste, est fort singulier; nous ne pou- 
« vons rien statuer de positif à cet égard. Peut-être 
< était-ce une ancienne tradition de quelque dénombre- 
<( ment des étoiles fait dans les temps reculés et sous un 
€ ciel assez beau pour en distinguer un pins grand 
a nombre. Hipparque, déterminant tout par des obser- 
d valions, ne tenait aucun compte des traditions. Peut- 
« être aussi , Pline n'a-t-il parlé dans cet endroit que 
« par estimation. Il savait qu'Hipparque, à Alexandrie, 
a ne pouvant voir le ciel entier, il en a supposé davan* 
<( tage pour y renfermer la partie du ciel qui n'était pas 
a connue; mais il faut avouer que la différence de 1022 
« à 1600 est bien considérable. » 

Si les 1600 étoiles anciennes sont système par 8, 
c'est le même nombre à 2 près, 16 cents de 64 font 
1024. 

Page 556 : « Les 1028 étoiles sont partagées en 16 de 
a la première grandeur. » 

Page 573 : « Dans le planisphère d'Hipparque dont 
« nous avons parlé , si l'on s'en rapporte à un passage 
« de répître de Sinésius, on s'était contenté de marquer 
a les 16 étoiles de la premièire grandeur qui servaient à 
« connaître rheurè la nuit. » 

Ce nombre 1028 est sans doute mis pour 1024; 28 
est mis pour 16 plus 8. 16 fois 64 font 1024 ou 2000 
système par 8, soit 16 cents de 64. Au lieu de 16 étoiles 
de première grandeur, c'est sans doute 16 étoiles assez 



grandes, espacées convenablement pour faire connaître 
I heure la nuit. Ce nombre 1600 pour désigner 1024 
étoiles établit bien que l'on comptait par 8. 

Confucius a cherché a expliquer les koua, le P. Gau- 
bil, savant missionnaire, rapporte quelques nombres de 
Confucius comme inintelligibles, je vais les transcrire 
et indiquer quelques rapports. 

Traité de l* astronomie chinoise, par le P. Gaubil , 
tome 3. 

« Une des divisions des koua est 8 , et ces houa s'ap- 
« pellent les 8 kona, pa koua (pa veut dire 8). Celui que 
« Fou-hi exprime par cette figure ^^^ est exprimé par 
ft Van-Vang par le caractère kien ou tsien, le ciel; 
« celui que Fou-hi exprime par la figure ^^E - 
« est exprimé par koen ou ti, la terre. Sur ces deux ca- 
<ï ractères, voici ce que dit Confucius : 

« 216 est le nombre qui répond h kien, et le nombre 
« 144 répond a koen, en tout 360, et c'est le nombre des 
« jours des ti; 11520 est le nombre qui exprime toutes 
« choses. !► 

Une particularité singulière c'est que Confucius dit : 
216estlenombrequireponrfàkien et 144 répond à koen. 
Je pourrai traduire: le nombre 216, système par 8, 
répond au nombre 144, système par 10. Car 200, sys- 
tème par 8, c'est 2 fois 64 ou 128, en y ajoutant 16, cela 
forme le nombre 144. 

Ce serait ainsi 2 fois 144 ou 288, et comme Confucius 
ajoute que c'est le nombre des jours des ti, soit d'une 
année, ce nombre 288 formerait précisément une année 
de 12 mois de 24 jours, telle qu'elle devait (Pister alors 
en Chine, telle qu^elle a existé en Egypte et chez les 
Hébreux, l'année de 360 jours dont il est fait mention 
n'a jamais été en usage en Chine, suivant le dire du P- 
Gaubil lui-même. 

L'article suivant va être^e prélude de l'explication du 
nombre 11520 de Confucius. 

Mémoires de l'Académie, année 1743, tome 15. 

Histoire critique de l'écriture chinoise, par Fréret. 

Page 514, etc. : « Il est mis que les caractères se mo 
(c talent d'abord h 64, soit les 64 koua; "s tar 
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« SOUS Hoang-ii (2637 ans avant l'ère chrétienne )|| 
« Tsàng-kié porta le nombre des caractères à 640, qucf 
« le nombre des caractères continua d'augmenter, mais 
« que, sous Fempereur Chi-Hoang-ti, on choisit 640 ca- 
^ ractères fondamentaux qu'on supposa semblables aux 
< 540 caractères primitifs ; et ce fut de là qu'on partit ' 
« pour l'exécution du Dictionnaire dont les caractères se 
^ trouvèrent monter en tout à 9353 y compris les 540 
« fondamentaux, y* 

Ces nombres sont au calcul par 8. J'ai cherché d'abord 
quel était ce nombre fondamental de 540, en le réduisant 
«lu calcul par 8, 5 cents de 64 plus 4 fois 8, j'amène 352, 
soit le nombre dépassant les 9000 à un près. Le nombre 
total 9352 doit donc être décomposé en 352 le nombre 
fondamental y et en 9000 le nombre des caractères 
ajoutés. 

Les premiers interprètes auront réduit le nombre 
ancien 640, calcul par 8, en nombre au calcul par 10 et 
en ont fait 352. 

Ces deux nombres 9000 et 540 m'ont mis sur la voie 
pour expliquer le nombre de Confucius de 11520 qui 
exprime toutes choses. 

Le nombre 9000 ne peut s'exprimer ainsi par la nu- 
mération par 8 , puisqu'il n'y a que 8 chiffres , 9000 
c'est 8000 plus un mille qu'il faut exprimer au calcul 
par 8 par 11000; en y ajoutant les 540, cela fait 11540: 
ce n'est pas tout a fait le même nombre que 1 1 520 de 
Confucius, mais il est probable que ce nombre a été 
altéré. Car enfin, Confucius dit que 11520 exprime tou- 
tes choses. On voit qu'on a fait un Dictionnaire de 1 1540 
caractères pour exprimer toutes choses, ce sont donc 
bien les mêmes nombres, c'est pour remplir le même 
objet, exprimer toutes choses. Avec 11540 caractères, 
nombre au système par 8, on exprime toutes choses ; le 
nombre 11540 est bien le même que celui 9352. Il me 
semble que cette explication ne peut être contestée. 
Je rapporterai d'ailleurs encore bien d'autres exemples 
semblables. 

Mémoires de l'Académie, année 1740, tome 12, 
page 229. 
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« A l'occasion d'un article intitulé Application et cùr- 
rection de deux passages de Festus^ on discute la valeur 
du tajent, et à cette occasion on met qu'Hérodote nous 
a laissé un état exact des tributs que les difTérentes 
provinces de l'empire des Perses payaient depuis le 
règne de Darius, en exécution des ordres de ce prince. 
Il dit que tout Fempire était partagé en 19 départe- 
ments qui payaient, chacun à proportion de leur éten- 
due etde leurs richesses, difTérentes sommes de talents 
d'argent de Babylone, qui faisaient une somme totale 
de 7740 talents. » 
Ici se trouve un renvoi au bas de la page dont voicî 
copie : 
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Il estmisensuite qu'Hérodote,vouIant donner auxGrecs 
une idée Juste et précise des richesses du roi de Perse, 
après avoir rapporté tous les sommes particulières de ta- 
lents de Babylone, les réduisit en une somme totale de 
talents euboïques, et cette somme est de 9540 talents. 



Il 
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Le commentateur crHérodole, voyant les sommes / 
partielles former 7740 et le total annoncé pour 9540, 
à cru trouver une très-bonne raison à cette difFérence 
en supposant que les sommes partielles étaient expri- 
mées en une valeur de talents autre que celle de la va- 
leur du talent exprimant la somme totale; il indique 
une proportion, mais cette proportion n'est pas même 
juste; elle n'amène pas le nombre 9540; il n'y a aucune 
])roportion régulière. La supposition ne peut donc pas 
être admise. Je citerai plusieurs exemples des nombres 
d'Hérodote, qui, à Taddition, donnent un nombre sen- 
siblement plus élevé que les nombres partiels. Ici la 
clef est bien facile à trouver. 

Les nombres 7740, c'est 77 cents plus 40; au calcul 
par 8 il faut 8 cents pour un mille, 77 cents, c'est 9 fois 
8 cents (formant 72 cents), plus 500, soit 9 mille 5 cents. 
En ajoutant les 40 restants, j ai 9 mille 5 cent 40, soit 
9540, nombre indiqué au total d'Hérodote. 

Une remarque très-importante à faire sur ces nom- 
bres partiels, c'est qu'il ne s'y trouve pas non-seule- 
ment de 9 ni même de 8, et par la numération par S 
il n'y a point de 9 ni de 8, puisque 8 se pose comme 10. 

Généalogie de Confucius. 

Il est remarquable que les ancêtres connus de Con- 
fucius sont au nombre de 64 ou le 100 ancien. Il sem- 
ble qu*on ait voulu faire remonter sa généologie de 
cent générations, système par 8. 

Je vais transcrire une citation bien remarquable à 
l'appui que dans les temps anciens l%numération par 
8 était en usage. 

Traduction de Strabon, 4<^ volume : 

« Télémaque (en parlant des prétendants de Péné- 
« lope) dit qu'il y en avait de Dnlichium 52 et deSamé 
« 24. Télémaque ne se trouverait-il pas dire que de 
« l'île entière était venu tel nombre de poursuiva\its, 
« mais qu'en même temps de l'une de ces cités était 
<( venue la moitié de ce nombre, à detix près (1). » 



(1) La moitié de ce nombre à d«ux près ; le texte imprimé porte à 



un 
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Le texte disant à un près, on ne peut pas confondre 
un avec deux; donc le texte, à un près, est bien le bon 
texte. Il faut seulement rétablir les nombres au calcul 
par 8. 52 c'est 5 fois 8 plus % soit 42; 24 c'est 2 fois 8 
plus 4, soit 20. En prenant moitié de 42, j'ai 21, soit 
donc une moitié différant de 20 à un prèsj soit donc 
conforme au texte, suivant la numération par 8. 

Jeu de l'Oie. 

En examinant les règles du jeu de l'Oie, je me suis 
aperçu que ces règles et les nombres cités pour exem- 
ple à ces règles ne pouvaient pas se concilier ensemble, 
soit avec le sens des articles et avec les figures de ce 
jeu. J'ai donc cherché à leur donner un sens, toujours 
par le calcul par 8, et j'ai amené un résultat entière- 
ment favorable^ 

Voici copie des règles de ce jeu. 

€ Le grand jeu de fOie, renouvelé des Grecs ; 

€ Jeu plaisant et très-récréatif; 

« Histoire et règle du jeu. 

€ Ce jeu de tableau est fort ancien. Il a fourni l'idée 
« de tous les jeux analogues; on y joue depuis quatre 
« personnes jusqu'à douze ou quinze. 

« On tire au sort à qui jouera le premier, puis on 
<c prend un cornet dans lequel on met deux dés. Les 
€ dés sont des cubes solides marqués do points depuis 
« un jusqu'à six. L'étymologie du mot dé, appelé dadu^ 
« en basse latinité, vient vraisemblablement de a digitis, 
€ parce que les dés se jouent avec les doigts. L'origine 
« en remonte à la plus haute antiquité ^ s'il est vrai que 
« les Grecs, comme on Ta prétendu, les aient inventés 
< ainsi que lejeudes échecs, pour se désennuyer pendant 
« le siège de Troyes. Sophocle, Pausanias et Suidas en 
« attribuent l'invention a Palamède, tandis qu'Héro- 
« dote la rapporte aux Lydiens. Les désantiques étaient, 

prèSy 'izoLp' tvx. J'ai lu avec M. Tzschucke, qui se fonde, etc., Tiapà ^wo : 
« Le nombre des poursuivants venant de Dulichium était de 52, ce- 
ce lui des poursuivants venu de Samé était de 24. » Or, 2i est, à deux 
prèSf a moitié de 52, car cette moi lié serait de 26. 
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< comme le sont les nôtres» de petits cnbes solides^ 

< ayant six faces marquées de points, depuis l'as^ ou 
« un, jus(ju'à six. Leur usage fut introduit en France 
« sous Pbilippe-Âuguste, vers 1200, et c'est à cette épo« 

< que, à peu près, qu'il faut placer l'invention du jeu 
€ d'Oie. Comme nous le disons plus haut, l'on y joue 
^ avec deux dés agités dans un cornet, et qu'on lance 
€ au milieu du jeu; puis, prenant une marque particu- 
€ Hère, que doit avoir chaque joueur, on va marquer 
« le numéro qui correspond sur une des cases au nu- 
« méro sorti du cornet. Chacun met auparavant un en- 
^ jeu convenu. 

<( Ce jeu porte 63 cases disposées circulairement ; de 
€ 9 cases en 9 cases se trouve la figure d'une oie, de 
ot laquelle on compte le même point (1). Ainsi, lorsque 
€ le numéro 4 vous conduit à la case 10, vous allez à 
« 14; mais comme cette case présente encore une oie, 
« on va a la case 18; comme celle-ci présente encore 
c une oie, on pousse jusqu'à la case 24. On voit que, 
« s'il n'y avait pas d'exception à cette' règle , d'oie ea 

< oie on irait du premier coup au jardin de l'oie (case 
« 63), qui est la case qui fait gagner; mais il y a des 
« exceptions. La première, c^est lorsqu'on fait 9 par 5 
« et 4; on va sur la case S3, qui représente deux dés, dont 
<K l'un marque 5 et l'autre 4; la seconde, c'est que, si 

< l'on fait 9 par 6 et 3, on va a la case 26, où sont éga- 
« lepient tracés deux dés, portant l'un 6 et l'autre 3. 

€ La case du jardin de l'oie, si on y arrive justement,, 
c faitpgnerla partie. » 

Le jeu même est à la fin du volume. 

Sur un autre jeu, imprimé à Meiz, il est mis : 

€ Celui qui arrivera justement à la porte du jardki 
« de rpie, qui est le nombre 63, gagnera le jeu de 
« tous. » 

Je commence par dire que mon but est d'établir que 
ce jeu était de 64 cases, et non de 63, et que les oies 
étaient espacées de 8 en 8 et même de 4 en 4 cases. 

(Il Sur le jeu, il y a des oies aux numéros &, 9^ 14, 18, 23, 27, 32, 
36, 41, 45, 50, 54, 59 et 63; donc les oies n'y sont pas espacée» de 9 en 
9 cases. 



] 
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Sur le jeu il y a une oie au numéro B, et une au nu- 
méro 9; puis, a partir de ces numéros 5 et 9, il se trouve 
une oie cle 9 en 9 cases, ce qui met les oies alternative- 
ment à 4 et 5 nombres de distance l'un de l'aulre. 

Il est mis : 

€ Lorsque le numéro 4 vous conduit a la case 10, 
« vous allez à 14; mais, comme celte case présente en- 
te core une oie, on va à la case 18. » 

Pourquoi est-il mis : lorsque le numéro 4 vous con- 
duit à la case 10? C'est parce qu'au numéro 4 il devrait 
y avoir une oie; mais le numéro 4, en se doublant, con- 
duit à la case 8, et Ton envoie à la case 10 : c'est parce 
que le chiffre 10 est mis pour celui 8; puis, de la 
case 10 on envoie à la case 14; pour aller de 10 à 14, 
il faudrait qu'il y eut une oie au numéro 10 et il n'y en a 
pas. Il est mis : Comme la case 14 présente encore une 
oie, on pousse jusqu'à la case 18, ce qui établit bien 
qu'il devrait y avoir des oies aux numéros nommés, 
précédant le numéro 14. Ainsi, de 4 à 10 il y a 6 nom- 
bres de distance, de 10 à 14, 4 nombres; de 14 h 18, 4 
nombres; de 18 à 24, de nouveau 6 nombres; ainsi de 
4 on va en deux temps inégaux a 14, 10 nombres de 
différence; de 14 on va en deux temps inégaux à 24, 
encore 10 nombres de différence; c'est parce qu'on a 
changé les séries anciennes de 8 en séries de 10. Le 
premier nombre 4 n'a pas été changé, mais on a mis 
Toîe sur le numéro 5 au lieu de la mettre sur le nu- 
méro 4. Mais si on change ces nombres en ceux du 
calcul par 8, tout devient clair et intelligible: du nu- 
méro 4 on va à 8 (et non à 10), de 8 à 12. soit 8 plus 4 
(et non 14}^ de 12 à 16, soit 8 plus 8 (et non 18), de 16 
à 20, soit 2 fois 8 plus 4 (et non 24), et l'on aura les 
nombres 4, 8, 12, 16, 20, 24, soit donc de 4 en 4 cases. 

Je continue; il est mis : 

€ On voit que, s'il n'y avait pas d'exception h cette 
€ règle, d'oie en oie on irait du premier coup au jar- 
€ din de l'oie (case 63), qui est la case qui fait ga- 
€ gner. » 

Cela veutdotac dire que, lorscju'on fait A, où il doit y 
ayoir une oie, on irait du premier coup, d'oie en oie. 
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au jardin de Foie, qui fait gagner; mais en allant de i 
en 4, on arriverait au numéro 64, qui est Tancien nu- 
méro 100, et non à la case 63 ; la case 63, c'est la porte 
du jardin de Foie, et non le jardin de Foie. 

On ne peut pas objecter que Fon va au jardin de 
Foie de 9 en 9 cases, car il est bien mis que des nu* 
méros 4, 10, 14, 18, 24, on irait du premier coup au 
jardin de Foie. 

H y a donc exception quand on fait 4, puisque da 
premier coup on irait au jardin de Foie. Il y a cepen- 
dant une lacune dans les règles du jeu, car Fon nlndi- 
que pas où Fon va quand Fon fait 4. 

11 est mis : on voit, mais on ne voit rien ; il n'y a pas 
même d'oie à la case 24; pour voir il faut absolument 
changer les nombres en ceux du calcul par 8. 

11 est ajouté : <k Mais il y a des exceptions. > 

Cela veut dire qu'on ne peut pas gagner par le pre* 
mier coup que Fon vient de décrire, et qui ferait gagner 
s'il n'y avait pas d'exception , ni par les coups que Fon 
va citer, pour lesquels on indique les exceptions à la 
règle établie de répéter le nombre tant qu'il rencontre 
une oie en se répétant. 

« La première exception, c'est lorsqu'on fait 9 par 6 
€ et 4; on va sur la case 53, qui représente deux dés, 
< dont Fun marque 5 et l'autre 4. t> 

Pourquoi , si Fon fait 5 et 4, va-t-on à la case 53 et 
non à la case 54, d'autant plus que les deux dés, 5 et 4, 
sont représentés dans la case? 

Continuation : 

t< La seconde exception, c'est que, si Fon fait 9 par 6 
€ et 3, on va h la case 26, oix sont également tracés deux 
« dés, Fun 6 et l'autre 3. » 

Je iferai encore la même question. Pourquoi, puisque 
les deux dés marauent 6 et 3, soit 3 et 6, ne va-t-on 
pas à la case 36? On ne peut pas aller aux cases 54 et 
36 puisqu'il s'y trouve des oies, mais les deux nom- 
bres 53 et 26 indiquent bien que c'est 5 et 3 et 6 et 2, 
et non 5 et 4 et 6 et 3. Ces deux nombres jouent ici 
un grand rôle, car 5 et 3 c'est 8, et 6 et 2 c'est encore 8. 

Au lieu de dire que l'on peut amener 9 de deux ma- 
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uières, je dis queFon peut amener 8 de deux, manières, 
par 5 et 3 et par 2 et 6, ce qui me forme précisément 
les deux nombres 53 et 26 auxquels le jeu renvoie ; et 
ces deux cases ont ainsi les deux dés marqués des nu- 
méros de leur case comme cela doit être. 

Continuation : 

< Celui qui arrivera justement à la porte du jardin de 
« Foie, qui est le nombre 63, gagnera le jeu de tous. » 

Pourquoi est-il mis: à la porte du jardin de l'oie? Il 
semble que cela indique aue 63 n'est pas le jardin de 
l'oie, mais la porte du jarain de l'oie; et alors 64 de- 
vient le jardin de l'oie. Sur le jeu, le jardin de l'oie 
n^est pas une petite case comme les autres, mais une 
case plus grande ; le jardin de l'oie doit occuper tout le 
rond du milieu, et le jeu peut avoir été établi en 63 ca- 
ses, plus le jardin de l'oie au milieu, formant la 64™^ 
case. Mais comme on a supposé que de 9 en 9 cases se 
trouve une oie qui mène au jarain de l'oie^ il a bien 
fallu arrêter à la 63°^^ case pour former le jardin de 
Toie. 

Je vais refaire la règle du jeu que j'ai transcrite au 
commencement, en rétablissant les nombres suivant la 
numération par 8. 

Ce jeu porte 64 cases disposées circulairementi De 
8 en 8 cases se trouve la figure d'une oie , de laquelle 
on compte le mêine point. Ainsi, lorsque leïiUhiero 4 
vous conduit à la case 8 (et non 10), vousaHeaàf^lîl>(fet 
non 14); mais, comme cette case présente ehcotèT^uiie 
oie, on va à la case 16 (et non à 18); comme' 'oelle-ci 
porte encore une oie, on pousse jusqu'à 20 (etnin 24). 
On voit (maintenant on peut dire, on voit) qiie,^s^il n'y 
avait pas d'exception à cette r^le, d'oie en oie <yà' irait 
du premier coup au jardin de l'oie (case 64), ^di dst la 
case qui fait gagner; mais il y a des exceptions. Là j^irb- 
mière, c'est lorsque l'on fait 8 par 5 et 3 (et non 9^|)ar 
5 et 4.) ; on va sur la case 53, qui représente deux dés 
dont l'un marque 5 et l'autre 3. La seconde; c'est cfiie, 
si l'on fait 8 par 6 et 2, soit 2 et 6 (et non 9 fv»«'«ifîl> 8) 
on va à la case 26 , où sont également trac ^ ^s 

portant l'un 2 et l'autre 6. 
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La case du jardin de Toie, si on arrive justement, fait 
gagner la partie. 

Par la numération par 8, on désignait 8 par 10, 12 
par 8 plus 4 ou 14, 18 ou 2 fois 8 par 20, et 20 par 2 
fois 8 plus 4 ou 24 ; et la case 64 s^appelait cent. 

Le jeu d'oieseul suffirait pour établir l'ancienne exis- 
tence de la numération par 8. 

Cette traduction du grec devient un monument yi" 

nt de l'ancienne numération octovale. 



vant 



Bible. 



Suivant la Bible catholique^ traduction par Le Mais- 
tre de Sacy, et suivant la Bible protestante, version par 
Ostervald, évangile selon saint Luc, chapitre III, il y a 
76 générations nommées depuis Adam jusqu'à Jésus- 
Christ, et, suivant l'Evangile selon saint Mathieu, il y ai 
42 noms (1). Depuis Abraham jusqu'à Jésus-Christ, en 
y ajoutant les 20 noms (les mêmes que ceux de l'Ëvan* 
gile selon saint Luc), depuis Adam jusqu'à Abraham, 
cela ne fait que 62 noms. Voici donc deux Evangiles 
qui paraissent donner des résultats différents pour le 
nombre des ancêtres de Jésus-Christ depuis Adam, soit 
l'un 76 et l'autre 62. Mais ce qui est remarquable, c'est 
que le nombre 76, calcul par 8 (7 fois 8 plus 6), fait 
précisément 62 au calcul par 10, de sorte que ces deux 
nombres ne sont qu'un seul et même nombre et la con- 
séquence de deux modes de numération. 

Je ferai remarquer que la différence entre 62 et 76 est 
14 ; que, dans l'Evangile suivant saint Mathieu, le nom- 
bre 62 est composé de3 fois 14 plus 20; que, dans TEvan-* 
gile suivant samt Luc, le nombre 76 est composé de 56 
ou4 fois 14 plus 20. Si on réduit les nombres partiels 14 
et 20, au calcul par 8, 14 c'est 8 plus 4 ou 12; 20 c'est 2 
fois 8 ou 16; on a 4 fois 12, qui font 48, plus 16, qui for* 

(1) Dans les deux Bibles, Évangile selon saint Mathieu, le nombre 42 
est formé de trois fois 14; dans celle catholique il n'y a que quarante-un 
noms inscrits, mais le nom de Joachim est omis au verset 11, puisqu^on 
a indiqué trois fois quatorze générations et qu'on n'en nomme que treize 
dans cette portion. 
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ment 64, soit le cent ancien. La généalogie de Jésus- 
Christ serait ainsi de 100 générations depuis Adam. Il 
est remarquable qu en Chine on ait fait remonter la gé- 
néalogie de Confucius à 64, soit 100 générations depuis 
Hoang-Ty, fondateur de la monarchie. On doitd\iutant 
plus réduire les nombres 20 à 16 et 14 a 12 que 
dans la Bible on a inscrit dans les diverses catégories 
plusieurs noms qui sont les mêmes. 

A l'appui de Texistence ancienne des lettres Pline dit : 

Page 223. c Epigènes , auteur fameux et renommé , 

« dit qu'en la contrée de Baldax (la Babylonie) furent 

< trouvées des éphémérides de sept cent vingt ans, 
« écrites en briques et tuiles. Bérosus et Critodémus 
€ (qui toutefois n'ont parlé si haut qu Epigènes) di- 

< sent ces éphémérides être seulement de quatre cent 
€ octante ans, en quoi on voit Tusage des lettres avoir 
c été de tout temps. » 

Cet article est bien remarquable, car ces deux nom- 
bres 720 et 480, qui paraissent si différents, sont le 
même nombre. 

720 ans sont composés de 7 cents de 

64, faisant 448 ans, 

et de 20 ans, soit 2 fois 10 mis pour 2 

fois 8 ou 16 ans. 

Total 464 ans. 

Ce qui fait 4 cents et 8 fois 8 ans, qu'on a changés en 
4 cents et 8 fois 10 ou octante ans, soit quatre cent oc- 
tante ans, 480 ans. 

Division du cercle* 

En remontant à la plus haute antiquité, on verra que 
tout se multipliait et se divisait en 8 parties ; c'était une 
nouvelle unité, une huitaine, et de 8 huitaines on a fait en- 
core une nouvelle unité,un cent,soit un cent de 64.11 paraît 
que la période de 8 cents de 64 pour un mille n'a pas été 
communément employée , mais on a fait une période de 
100 fois 100, correspondant à 10 mille, dont on a fait un 
nouveau type (en Chine c'éUiit un ormn) , ceci pour les 
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usages journaliers, dans les temps les plus anciens. 
Lorsque l'on eut ensuite acquis quelques connaissances 
en géométrie, on a voulu diviser le cercle; la division 
du cercle par 1/2, 1/4, 1/8 n'est pas la plus facile; on a 
vu que le rayon du cercle sous-tendait le sixième de la 
circonférence; on est parti de cette base, et on a divisé 
le rayon par la division naturelle et facile de 1/2, 1/4, 
1/8, etc.; on a eu la circonférence divisé en 6, 12, 24, 
48, 96, 192, 384 i)arties. Je pose ces nombres comme 
on les pose maintenant au calcul par 10; mais au nom- 
bre 24 on rentre dans les huitaines , 3 huitaines , 48 ; 6 
huitaines; 96, 12 huitaines; 192, c^est 24 huitaines; 
384, c'est 48 huitaines. 24 se posait au calcul par ^ 
comme maintenant 30; 48 comme 60; 96 comme 14(>; 
192 comme 300, et 384 comme 600. Les savants, soit les 
prêtres de ces temps anciens, ont appliqué cette division 
de la circonférence aux jours , aux années , aux pério- 
des d'années, aux poids et mesures, aux monnaies et à 
tous les objets de science ; on retrouvera cette division 
l)ar toute la terre. Ainsi, le jour, divisé primitivement 
en huit parties, et chaque partie divisée encore en huit 
autres (ce qui faisait le jour divisé en 64 parties), a été 
ensuite divisé par les savants, par les premiers astro- 
nomes, en 48 parties; puis chaque partie en 48 autres, 
ce qui a produit 48 minutes, 48 secondes, en descen- 
dant, que Ton posait comme maintenant 60 minutes, 
60 secondes; c'est le nombre 60 du calcul par 8 qui est 
devenu le nombre 48 du calcul par 10, et a donné, en 
remontant, 8 fois 48, soit 384, ou 6 fois 64 ou & cents. 
C'était la grande année de 48 semaines de 8 jours dont 
on a tant parlé, qu'on croit avoir existé au système par 
10 et qui existait au système par 8 en Judée, en Ëgypte,^ 
en Chine , enfin par toute la terre. On a divisé cette 
grande année en deux petites années ou 24 semaines de 
8 jours, 192 jours égalant 3 fois 64 ou 300 jours, etaussi 
en 3/4 d'année, soit en 36 semaines de 8jours, 288 jours 

aui font, au système par 8, 450 jours. De cette période 
e 600 jours sont venues les périodes de 600 ans, de 
3,600 ans, de 36,000 ans , etc. , toutes périodes origi- 
naires de la numération par 8. 
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Le jour, divise en 48 fois 48, a dooiid 2304 parties, 
qui, divisées par 1/2, 1/4, 1/8, ont donné 1152 pour 
1/2 jour, 576 pour 1/4 de jour, 288 pour 1/8, 144 pour 
1/16, 72 pour 1/32, 36 pour 1/64, et enfin 18 parties 
pour 1/128; ce sont les 18 scrupules|chaldaïques qu'on 
désigne improprement pour 1/4 d'heure. 

Comme ces nombres reviendront bien souvent dans 
les citations que je tire de divers auteurs, je vais en for- 
mer un tableau, en les inscrivant suivant les deux mo- 
des de numération par 10 et par 8. 

2304, c'est 36 cents de 64, soit 3,600 ou 4 fois 8 cents 
plus 400 ou 4,400 ; 

1152, c'est 18 cents de 64, soit 1800 ou 2 fois 8 
cents plus 200 ou 2200 ; 

576, c'est 9cenls de 64, soit 900 ou 1 fois 8 cents plus 
100 ou 1100. 

Mais le cent du nombre 1100 a été souvent ti'aduit 
par 8 fois 10, soit 80, et du nombre 1100 on a fait le 
nombre 1080. 

288, 4 cents et demi, soit une année de 36 semaines 
de 8 jours; 

144, 2 cents et un quart; 

72, 1 cent de 64 plus 8, dont on a fait 108 et 110. 

Ce nombre 72 est la représentation de la figure de la 
Chine, leHo-tou; c'est aussi la représentation du fed- 
dam égyptien. 72 ou 108, système par 8, est la hui- 
tième partie de 576, dont on a fait 1080; on peut re- 
marquer qu'en ajoutant un zéro à 108 on a aussi 
1080. 

36 , c'est la soixante-quatrième partie de 2304 , soit la 
soixante-quatrième partie d'un jour, qu'on désignait 
au calcul par 8 sous le nom de la centième partie. 

18, c'est la cent vingt-huitième partie, soit la deux- 
centième partie d'un jour, ou, en divisant les 24 heures 
du jour en deux fois 12 heures, cela devient la soixante- 

2uatrième partie de 12 heures, soit la centième partie, 
les nombres sont la clef de tout, c'est-a-dire qu'avec le 
calcul par 8 on a la clef de bien des nombres incompré- 
hensibles et erronés, mentionnés dans les ouvrages des 
auteurs anciens. 
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Je vais appuyer celte division du cercle en 48 parties 
par diverses citations. 

Système métrique des anciens Égyptiens, par M. Jomard» 
sur une mesure de la terre attribuée à Posidonius. . 

Page 171. < Posidonius (antérieur à Ptolémée et à 
« Strasbon) observa Télévalion de l'étoile Canopus sur 
« l'horizon d'Alexandrie, et trouva qu'elle était égale 
«c à une quarante-huitième partie de la circonférence 
te (7<> 30'). Il observa aussi qu'à Rhodes elle ne faisait 
<c que raser l'horizon, et il en conclut, dit-on, que Tare 
€ terrestre qui sépare ces deux villes est la quarante- 
'< huitième partie de la circonférence du globe. On rap 
« porte aussi qu'au moyen de la disUmce itinéraire ae 
« ces deux points il détermina l'étendue de la circonfé- 
« rence entière. i> 

Cette base de Posidonius, de la quarante-huitième 
partie de la circonférence pour déterminer l'étendue 
do la circonférence entière, rentre dans l'énoncé que 
j'ai avancé. 



Dictionnaire de l'Encyclopédie. 

€ Scrupule (ou scripule) chaldaïque. C'est la 1080<^ 
« partie d'une heure, dont les Juifs, les Arabes et les 
« peuples orientaux se servent dans le calcul de leur 
« calendrier, et qu'ils appellent hélakin. 18 de ces scru- 
te pules font une minute ordinaire. Ainsi il est aisé de 
<c changer les minutes en scrupules chaldaïques et ceux- 
€ ci en minutes. On compte 240 scrupules dans un 
♦( quart d'heure. » 

Le nombre 1080 ne peut s'accorder avec celui de 240 
pour un quart d'heure, car 240 donnerait 960 pour une 
heure. Cette anomalie doit prouver que cette base est 
fausse, et qu'on doit en chercher une autre. Je la don- 
nerai plus loin ; auparavant je vais transcrire encore 
une citation où le nombre 1080 est mentionné. J*en 
tirerai des motifs en faveur de la division du cercle en 
48 parties, et en faveur de l'existence de la numération 
par 8 dans l'antiquité. 
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Histoire de l'Astronomie moderne^ par Bailly, l^** 
volume. 

Page 466 : « M. Joachim Heller a publié à Nurem- 
« berg, en 1549, un écrit d'un Juif sur les intervalles 
« des règnes, et sur les années et les mois des différents 
« peuples, où Ton trouve une division de l'heure en 
« 1080 parties, qui est fort singulière. Nous trouvons 
« ailleurs que l'on attribue aussi cette division aux 
« Perses et aux anciens Arabes. On prétend encore que 
« les anciens, pour la commoditédu calcul, multipliaient 
« les 12 parties du jour par un nombre quelconque, 
* par 30, 60, 90, et le jour avait, en conséquence, 360, 
« 720 ou 1080 parties. On pourrait croire que c'est de 
« cette pratique qu'est venu l'usage de diviser l'heure 
« en 1080 parties; mais tous les calculs, tous les nom- 
*i bres de ce Juif sont donnés conformément à cette 
«c division, et si les peuples que l'on cite s'en servaient 
< également, un usage constant peut^il être fondé sur une 
« multiplication aussi arbitraire que celle dont nous 
« venons de parler, chacune de ces 1080 parties étant 
« de 3" 1/2. » 

Voici l'explication. 

Le jour divisé en 48 parties me donne 48 heures; 
ensuite, divisant l'heure en 48 parties, j'ai 2304 parties, 
ou minutes dans un jour. Ce nombre donne 576 parties 
ou minutes pour 12 heures, ou le quart^d*un jour. Il 
donne également 576 parties ou secondes pour le quart 
d'une heure, etc. En prenant le 32* de 576 j'amène 18, 
soit les 18 scrupules dont il est parlé, produisant éga- 
lement 18 secondes, 18 tierces, etc. Ces 18 scrupules 
dérivent donc d'un calcul par 8, d'une division par 1/2, 
1/4, 1/8, 1/16, 1/32, 1/64, 1/128, appliquée à la division 
du cercle en 48 parties. 

Ainsi ces 18 scrupules étant le 1/32 de 12heures, dont 
48 pour un jour, deviennent la 128^ partie d'un jour; 
1^8 c'est 200, système par 8. 

Le jour, anciennement, a été divisé en 2 parties : le 
four et la nuit, soit en 24 parties chacune, et main- 
tenant en 12 parties chacune. Si ces 18 scrupules se 
calcuUiient sur un demi-jour, ils en seraient la 64*' par- 



ci-dessous (les 9 cnrrës dans le carré du haut), j'ai ponr 
le quart d'aroure S76 parties, et poor 
chacun des 9 petits carrés 64 coo< 
dées carrées (8 sur 8), nombre cor- 
respondantkuncentancien. Le quart 
d'aroure représente l'une des deux 
figures de la Chine, le Ho-tou et le 
Lo-chou ; ce sont les 9 cents (9 cents 
de 64^ arpents de terre pour huit fa- 
milles, dont il est parle, n'importe la grandeur delà 
mesure; mais un même carré divisé en 9 ou en 8 parties. 
En changeant ta distribution de ce carré de 9 parties, en 
le modelant comme le carré du bas, j'ai 8 parties de 7S 
coudées carrées, dont le quart fait 18 parties. Ces por^ 
lions de terre de Ti parties sont alors-de 12 sur 6. On 
donne le nom de jugère à une portion de terre de ceHe 
forme, soit dont la longueur est le double de la lareenr. 
Pour avoir des portions de 18 coudées carrées, iftint 
encore diviser en 4 parties les portions de 72, ce qui les 
l'end de 6 sur 3. 

Ainsi, appliquant cette figure au jour et à l'heure, j'ai 
le jour divisé en 2304 parties ou minutes, l'heure divisée 
en 48 minutes ou 2304 secondes, etc. Le quart 576 
(équivalant au nombre cité 1080 système par 8) fait le 
quart d'unjour, ou lé quart d'une heure. Le hmttèmede 
576 me donne 72, et le quart de 72, ou le Sa"^ de 576, 
me donne 18, soit les 18 scrupules dont il est parlé pré- 
cédemment. Plus avant, à l'article j5té/e, cet hiéroglyphe- 
viendra encore à l'appui d'une année ancienne des 
Hébreux de 288 jours, huitième du nombre 2304. 

Cette explication est précieuse en ce qu'elle établit que 
le nombre 1080 est un nombre de la numération par 8, 
donc ^ue cette numération a existé. Elle est favorable 
h la division du jour en 48 heures, 48 minutes, 48 se- 
condes, etc., et, par suite, à celle du cercle en 48 par- 
ties, etc. Elle est conforme à ma nouvelle division des 
figures Ho-tou et Lo-chou en 8 et en 9 parties. Elle 
confirme un même mode de division des terres pour 
ÏÈgypte et pour la Chine; enfin elle indique que, dms la 
haute antiquité, tes usages étaient les mêmes pour toute 
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Sares, Nères et SosEs, Dictionnaire de r Encyclopédie. 

c Sares. Les Chaldéens divisaient le temps en sares» 
€ en nères et en soses. Le sare, suivant Syncclle, mar- 
c quait 3600 ans, le nère 600, et le sose 60. » 

Je retrouve encore ici une division alternative en 6, 
puis en 8, soit en 48 parties, exprimées au calcul par 8. 

1X8= 8, exprimé au calcul par 8, 10 

8X6= 48, 1 sose 60 

48 X 8 = 384, 1 nère 600 

384 X 6 = 2304, • sare. . . . 3600 

2304 X 8 = 18432, • 36000 

Périodes applicables aux jours et aux ans. 

Le sare de 3600, c'est au calcul par 8, 36 cents de 64, 
formant le nombre 2304, dont j*ai parlé précédemment, 
provenant de 48 fois 48, dont le quart 576 a formé le 
quart d'aroure^ le quart de jour, et qui, exprimé au 
calcul par 8, donne le nombre 1080. 

Le nère de 600 ans, c'est 6 cents de 64 formant 384, 
nombre égal à 8 fois 48. 

Le sose de 60 ans, c'est 6 fois 8 formant 48. 

Poussant le calcul plus avant, j'ai multiplié 2304 par 
8, j'ai eu 18,432. Ce nombre divisé [)ar 512, le 1000, 
système par 8, (8 fois 64), m'a donné 36,000, soit 
la grande période Chaldaïque de 36,000 ans, nombre 
donné pour être celui de la grande révolution des étoiles, 
mais c'est 36,000 ans calcul par 8, année de 384 jours 
calcul par 10, ou de 600 jours calcul par 8. 

Cette période de 36,000 ans ne doit être ccmsidérée que 
comme période astrologique. 

J'ai établi les périodes de sares, nères et soses sui- 
vant le Synçelle; je vais les donner suivant Suidas, et il 
en résultera un fait concluant et curieux. 

Fréret, Chronologie des Chinois, tome 2, page 8 : 

« Les Chaldéens avaient deux périodes appelées sares, 
€ toutes deux composées de mois lunaires, dont l'une 
« servait à l'usage civil» et l'autre n'était employée que 
c( par les astronomes. Ce sare est simi)lemenl nommi» 
« dans Hésychius; mais Suidas est entré dar ^lu 
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m (jraïul (k'iail sur celui de Tusage civil : il nous apprend 
c <|iic r*(*iait une période de 18 ans lunaires inlercalét, 
€ ou dont 6 élaicnt de 13 lunes, en sorte qae la période 
€ entière était de 222 lunaisons. Soidas ajoute que 120 
€ d<' ces sares font 2220 ans, ce qu*il £iut entendre 
c iraiinoes lunaires simples; autrement les 120 sares 
4 l'iTaient seulement 2160 ans. 

c II vsi manifeste, par les fragments de Bérose et par 
« crux crAbydènc et de Polyhistor, rapportés dans le 
c Syncolle, que les 120 sares du pssage de Suidas, sont 
u (*eux de la durée que Bérose assignait au temps qii 
c a pnkxHJé le déluge de Xisutbrus, temps qu'il partah 
« ^c*ait en 10 règnes ou générations. » 

Il faut remarquer que le nombre 2220, c*est 222 tC 
un 0, c'est donc un ajouté a la période de 222luini- 
sons. soit donc 2220 lunaisons, et non 2220 ans; irest 
mis qu'il faut entendre que ces 2220 ans doivent ^re 
des années lunaires simples ; ceci est une remarque de 
rr(*r(M, j(^ suppose, prce ou'il a tu que les 120 sorfs 
dont il vient ue prier ne forment pas 2220 ans.lhis 
(M!s 22'iO lunaisons sont formées d'une autre manidre; 
on a vu (|ue 222 lunaisons font 18 ans. Pour fcHtneF 180 
ans, lu trycicle chinois, il faut ajouter un à Ift ans, oo 
ajouter un à 222 lunaisons. On a ainsi 2220 lunaisons, 
ri i!(>H 2220 lunaisons font exactement 180 années 
lïliinoiM^s cl égyptiennes, dont trois années sont compo- 
M'^i^Kdfï d(Mix ans de 12 lunaisons et d'un aa de i3 kuuii- 
snns; re qui constitue une année de 361 jvMilrs' 2/8. 
Ainsi donc les 2220 am qu'on donne comme le Imips 
qui a priH:é(lé le déluge, seraient une période^ de'9220 

Oit pout ronian|uor qu'ici le Syncelle multiplie 60 par 
10 pour former UUO, puis 6 par600 pour former dSM, 
voit donc 60 par 60 pour former ces 3600 ans,> et 'que 
SuulaH inulliplio 37 lunos par 6 pour former 222 lunes, 
puiM 222 lunes |)ar 10 |K)ur former le «ombre 2S20;ice 
I qui i>«;Tfrwt il unilti])lier 37 lunes^ -également^ pan i60 
) filo, le nfjiivoau ('ycle chinois), pour foniier2^l^ lunes. 
« ' • iiU sart! astronomique de â^ lunaisons esti vèburpôs- 
'iériuuremeiit^c^esl un |)er£e€tionn0menl^ €6 sofiie âaiit 
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t>lus prè8 (le rex.aciilude [xuir former des années su- 
aires. 

Fréret dit^ page 42 : « Les tables do Ptolëmée ont 
n. copservé, dans la manière de compter les années, 
^ des: traces sensibles de la méthode cbaldéennc et de 
c la période civile du sare de 18 ans. Les années sont 
a distribuées dans ces tables par périodes de 18 ans; 
€ Hîpparque et Ptolémée crurent ne devoir rien chan- 
ge ger à un wage reçu. » 

Ainsi donc, l'usage était bien de compter par 2:22 
lunaisons, comme chez les Chinois. 

J'^i suivi ici les calculs qui sont selon la numération 

par iO. Mais il ne faut pas oublier que les sares, nères 

vek:Soses étaient,. dans Torigine, des périodes de la nu- 

-taératioB par 8, et, suivant cette numération, je vais 

^{latêneruit autre résultat. 

j j î'Fiféret fiiit observer, page 13, que le nér^de 37 lu- 
. haisçns n'est pas divisible par 10. Ceci est vrai, mais 
-j'ai Mt provenir 13 lunaisons du nère de 384 jours 
>^stfit 600 JQttts, système par 8), et 384 jours sont divi- 
sibles par 8<et donnent le sose de 48 jours, soit 6 fois 8 
'i(sott fiO jdursy Système par 8). 

<! Eréret feit encore observer, page 19, très-judicieuse- 
>ment et ^très-à -propos^ en faveur du système par 8, que 
--3600 JMms ne sont composés ni d*années ni de lunai- 
iK€m8;)mai8 }e réponds quen réduisant ces 3600 jours 
iaiiràytèmb par 8,'Oki aura 2304 jours, soit le produit 
(ât &. foiii 384 jours, soit 6 fois 13 lunaisons^ 98 lunai- 

<)L-l*iQQlo»)leiTèq[ianfue bien, j'ai. dit précédemment que, 
dans l'origine, dans la plus haute antiquité, les aimées 
jiët^iântiidâiftftisétnainés de 8 jours, formant 192 jours, 
,v»4Uti roniettîpaqtil'^nr former la grande année de t48 
')is^aiB6sdii»'8f jours;, soit 384 jours égalant 600 jours, 
.^S]»têAfâpaFrft,bl)i06ei peut être, parce qlie Toti a-'vu 
3aqill&flS'.8sina(H]ieslde^]oUrs ét^i^^ ég^l^-î^43 lunai* 

Oaiaifiqn^anaîb-çèla^ «^(tailv dani^ Je'oommeiKemont-, uu- 
.sennïtW^pibïïtapieA Voflapé^solàire^r-nir méinetk$isai-e<db 6 
-gfii|9jAS&uma9SOBa;fipùiâ^el78^ lunaisons ne coïncident 
ufià *iurac'moi(iosiitamf>iloflbbFe d'années sdairesi mais 
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forment bien un sare de 3600 jours (c'est-a-dire 2304, 
système par 10), exprimés au système par 8. 

Si je transforme les 120 sares de Bérose, qui ont pré- 
cédé le délpge, du calcul par 8 au calcul par 10, j'ai 64 
plus 16, soit 80 sares; 80 sares de 18 ans font 1440 ans. 
Le cycle persan était de 1440 ans, suivant Fréret, toÀio 
4 de la chronologie de Newton; il composé ce ôyclé de 
12 périodes de 120 ans. (Ce cycle de 1440 est au^î^ilc 
nombre de minutes qui se trouve maintenant dans è4 
heures.) '■ ■ ' ' ; 

La période de 2220, soit 2220 lunaisons, au ïietf d'ê-^' 
tre nommée période chaldaïque pourrait être nomiViée 
une période chinoise, car ici vient encore une preuve 
de l'identité d'origine des Chinois et des Chaldéëiîs. 
Les Chinois ont un cycle de 60; en muTtlptiafnt 37^ltt- 
naisons par 60, on a 2220 lunaisons, et c(^mïtte 3T Ai- 
nâtôons sont 3 ans, il s'ensuit que tes 2ââ0 lAntJi^oi^i'' 
sont un tricycle de 180 années chm€?îsés,'dMit^lâ6*Vfé^" 
12 lunaisons formant ...... ...^ 144.0 ^ I 

' ' ' et 60 de 13 lunaisons /; 780^ ' ;' \ 

i » ^ 2220 lunaîs(ôis^J 

AlriSriflonc, la période chaldaïque et ta période cblnciisè 
sont lf\ même période. * ,. v> 

Ûri no'mbi*e célèbre, rapport^ ^ei diyej[;s(M ,i|a^^ 
oit celui' 10,8ÛÔ, mais ce nombre est mis pb^rj^.,ïWl|ti 
pllis 8 cérits, et comme 800 c'est iin inilîe, çVsf^.|^^^ 
le fàhieùx nombre chinois 3 fois 3. ' . , ^ ,^j .| $ . , J / ' 

A ro(^ca$i6n de cette période iÔ806, voici' un extrait» 
an Livre des mœurs des Bramines. par âbhahàm. Koqjiii, 
qui vient U'I appm d une numeratiop par 8. ^, ,.^ ,11 

'Pàgte t78.'V Les Bràmînes attribuent au mptiâfê àùàijce 
siec]ês. Ils disent que- , i ■ ;, , /. 

«,l|p aç^ièïf)e ;». .. la.Uiqs el S|60P0 ^ pps J ) 

5 , , p .trP^'èfl^çt , . . * i , 8. lacs ^ et . .640QOI . aqSi r y> 

'^' 'BaIiLLV,' ffistïiire dé V'^stroïwniiù'à^ p^^' 

]^\W\i\t\\*fh^^ .In4K;û^v'diseatMquelvle^ in0n()jp;>è lep - 



V 
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« Le pfeinier a dure 1728000 ans, 

« Le deuxième » 1296000 ans, 

« Le troisième i> 864000 ans, 

« Le quatrième doit durer 432000 ans. » 

Pour avoir ces nombres, on a dû multiplier la pé- 
riode de 10800 par 16^ (>ar 12, par 8 et par 4. Ou a 
ces nombres moins un zéro. ^ 

Le. nombre 17 lacs ne cadre pas avec la suite 12^ 8 
et 4 lacs, mais on doit dire 16 lacs et 128000 ans, au 
lieq de i% lacs et 28000 ans. ■ ^ 

. Mœurs des Bramines, page 178, il est mis : 
, M PJatoa rapporte, de la bouche d'un prêtre égyptien, 
«que rhisioire descriptive de Save, Tait ou emporte 
^^;.,S)^^P soi 8P0!O aps. ^ 

j^n multipliant ces 8000 ans, que je suppose être un 
l^Ç».par 16, 42, 8 et 4, j'obtiens les nombres 128000, 
9^0Ô> 640QO et 32000, et on pourra dire : 

Le i^^ âge a 'Airé 16 lacs ou 128000 ans, 16 fois 8000. 
Le 2^ âge '• 12 lacs ou 96000 » 12 fois 8000. 
Le^a^âgeJ > 8 lacs ou 64000 » 8 fois 8000. 
Le ^ejfge durera 4 lacs on 32000 » 4 fois «QOQ./ 




oîit forme â^s périodes en quelque sorte sans liiniies. i 
A Varticle Chronoloaie, suivant M. Dupuis, a la Ou du 

<c la décomposition dés 8 géiiêrations 4irtt9que$ la iTaéiôe' 
<c '^t*ô^rêà^roiï*qtiè ilous avons viic refîner dans* jesi^uii- 
« tre âges indiens. En effet, les Indiens ne sont pas les 
« seillB qtlV^îènrefllprunté la période astrolbgrcjuë'des 
« CbaWeytiy'^^otlf en ôohlposer le cycle dbs%cs diffé- 
« 'TèMS^^dfitf^^Étafle.^Elle'a aussi servi aux ÊtriisqUes, 
« qui l'ont décomposée en 8 génération^ sucçç^sives. 

< A Tciccia'sioh de plusieurs prodiges qui sêiublaient 
« présâj^^rte^ rrialhënrs de l'univers, les devins B'Éfrrt- 
« rie, ayant été consultés, déclarèrent que t'était lé^i- 
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gnal de la fin des siècles et du cofumencement d'un 
nouvel ordre de choses, qu'il y avait en tout 8 gène* 
rations. ' ' ' 

€ liC fuseau des Parques, qui servait a Qlét- le^ iJês- 
tins de chaque génération, était formé de '8 cëc^és 

concentriques. .\ .' S ' 

« Platon nous le représente comme un grand'^î<^(hi 
creux en dedans, dans lequel était éodiaséé ttfai àtiâre 



peson plus petit ; dans les deui, il y èji àvait'Un tra- 
sième: dans celui-ci un quatrième, ét^ainyi'(fë|&tiffey'' 
jusque» nombre de8:C'est«u-tféistté dtf^ 
attaché le sommet du fuseau qui îitapriiub ïèSAhC ^ 
îoient à tontes les révolutions céléâtesr;'d6nyià'di 
cidence parfaite produit té nombre pûrfiii^y 6^^i 
grande année, qui comprend leâ 8 génëiratiodé; Iles' 
Etrusques. . -£ - | 

c On voit donc que la division (}e la durée du i^QÇ^ 
en 8 générations ne fut point arbïtrairé dans îa pni- 
loaopuie Étrusque. » -^ -w^kh*^; :>i\ J .*i* t^a^ 
Ceci me fait douter si les 10 générations' d'houimbs,' 
avant le déluge, mentionnées par Moïse et >Bérote;>'(e 
proviennent pas d*un texte changé, d'une fausse Uraddc-» 
(ion de 8 en 10, quoique les noms des génératiota» 
soient mentionnés, et que ce soient des- gënérations 
d'hommes. . ^^ •■ 

Je trouve, à la fin du 5^ volume de la traduction de 
Slrabon, un article de M. Gosselin, sur les systèmes mé- 
triques des anciens, qui vient en faveur de ma division 
du cercle en 384 parties, en ce sens, que M. Gosselin, 
et aussi M. Letronne, ne considèrent pas la divisiondu 
cercle en 360 parties, comme ayant existe dans l'origine^ 
Voici copie : ^ 

€ Quant à la division du cercle en plusieurs partie^ 
a celte division étant arbitraire, on conçoit que l'uiiagë 
« a pu varier sur le nombre de degrés dans lesquels sa* 
«rcircoûférence devait être partagée ; .ji, dès l'origihe, 
« les cercles de la sphère avaient été divisés en 36ft de- 
« : gr^s, serait-il probable que les ;aslronomos et les gëo- 
<i. graphes se fussent réunis pour diviser i'équatewret 
« , les méridiens terrestres en 400,000 et en 300,000 p*r>- 



<i. lies, el qu'ils eussent compliqué, pat- cet étr;iu{{C 
« wo)'«i], .toutes les o[iératîoos et les calculs qtii <Jc- 
•t valent soumettre la description de la terre aux «!)- 
« servatioDS astronomiques? Je ne le pense pas. I^ii^s 
«^ nombres de 400y«00, de 300,000 et de 360,000 st^ides, 
> donnés au périmètre de la terre, me paraisseut rap* 
«..j^er ti'ois inétliodcs, ou plutôt ti-ots essais sucQessi- 
K vead^il appliques ù U division du cercle on 490, en 
«j^^en 360 degrés. C'eftt.de Jà, en elfet, eti^os difîe- 
« , renies subdivisions de ces degrés, .<ju'on verra.sor^r 
«;Jef\jdivers stades, les milles itinéraires, et les ^utrps 
V.jj(fiS»i'es dont j'ai parlé. » I , if- 

^J^p.ifole, il est mis : «..U. Letronne pense que, ladi- 
«, ,T^ipn <la çprcle en 3Ç0 degrés fut inconnue aux,Grecs 
«„3vqfl).,la lîoadatipu de l'école d'Alexandrie, et qu'ils ne 
« paraissent pas en avoir fait usage avant HipparquiEt » 

MstbiréileTjistt'ànomiernoderite, par Bailly, I^'^vqI. 

Page 524. c Une conformité singulière, (]ue4i0iis'h& 
«H^OTODSipaSi oublier c'est que les Chinois ont uB'^A-- 
« ^Dt, pôbr mesulibr leurs terres et réglGr les-ttiseg' 
« impcrialest'qui boDtîent 106 pas cBmés,'«tKicun"dej 
«-.18 piedgi On !voit tout de suite l'analogie arecnotFaJ 
«-iarpeïrt„con»posé,de 100 perches carréea,-chfiéutiê'dè^ 
* 18 pieds (18 pieds de côté) ; notre pei'che mên^'dà' 
« :18> pied&.paratt avoir été originairement 'rorméclde 
« 100 grandes fioiidées, qui faisaient SOS, 440 ponied^," 
«!i<Mi4 précisément^ 18 pieds grecs. Quand' notre -pied' 
1 aura>diajtgé,^e4ura conservé sa valeur de iSfffed»!' 
«. jétaura itélportée à 216 pouces ^v VavigiiietAMfOh» 
■ '.•du pied''» '' ■''■■ ■ ■ ■'" ■n-l 'i''» 

La perche de 18 pieds parait être la surle.de la><dlVi- 
iMOnae. 48:pBi' ^.' Je'farai reioarquer.(|ue-la :i|^>*rchc 
(tefcËatx el Koréts 'Cat> de .22. pieds* et que 22/ du- «Ijdôul 
paT'SrÇfortfespondà JiStcniovlpac^iO.'.j- •.■•■.wfiiqi. •■■ 

Voict Un 'autre faib eu, rapport avbc >la>'miÉaiérMAon' 

pjlf,ft,i,', ■ . -, :-;i,.>;. n- ':-... ■: ■.'. . .' .!-. -ViJTi'. -'I X 

~< >P0ur!les temesidesaivirons diJ^-Lille^ tu fliBSDre'P'mi' 
Qif):il* «Bt' |e>bonaiei1,, com^oséi de 16 «en/b ^ -taiét^ j-en 
ce«^dBtiennl«stilOQ'-ruiHiliB-carr»dei l&piàtlB'^eMé,' 
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soit 10000 pieds carrés. Le pied ast de 11 pouces, soit 
0,"' 2977 (l'auiio do Paris, composée de 3 pieds 7 poo- 
ros 10 lignes 10 points, donne ponr le quart O,"2970). 
Le pied romain est de O,*» 2966. H est donc permis de 
rroire qu'ils viennent de la même origine. L^ pied ro- 
main est la 100^' partie de 64 coudées égyptiennes et hé- 
hraïqucs, comme il sera établi plus loin : le pied de 
Lille serait donc également la 100^ partie de 64 coudées 
('égyptiennes et hébraïques. Le nombre 16 cents indique 
la suite d'une numération par 8. Les 10,000 piedsr for- 
mant un cent de terre, peuvent avoir été 10000 au cal- 
<'u] par 8; soit le bonnier, un carré composé de 16 ca^ 
r(îs, chacun de 64 coudées de côté. 

Autres rapports avec le système par 8, et la base>de 
6 fois 8, pour les poids. •• 

La livre (poids) française égale 2 -marcs, 16 onces, 
128 gros on dr.ichmes, 320 sterlings, 384 deniers (m 
scrupules, 640 oboles, 1280 schellings, 9216' grains, 
221,184 prunes. 

Ainsi, un marc égale 8 onces, une once 8 gros, 
soit un marc égale 64 gros, le cent ancien. 

320 sterlings, c'est 5 fois 64 ou 5 cents anciens. 

384 deniers ou scrupules, c'est 6 fois 64 ou 6 cents 
anciens, non)bre égal à 8 fois 48. 

640 oboles, c'est 10 fois 64. 

1280 schellings, c'est le double, 20 fois 64. 

9216 grains, c'est 144 fois 64, ou 4 fois le nombre 
2304, produit do 48 multiplié par 48, formant 18 mille, 
système par 8, soit 2 fois 8 mille plus 2 mille, qu'on de- 
vrait poser comme 22000. 

221,184 primes, c'est 3456 fois 64, ou 432 fois 512, 
le mille ancien, correspondant à 660,000 exprimé au sys- 
tème par 8. 

Il est à remarquer que le denier ou scrupule est égal 
h 24 grains, le grain h. 24 primes. 

M. JoMARD, page 11 : 

« La circonférence, selon Achille Talius, se divisait 
« en 60 parties; c'est le sexagésime, sextant ou sci'u- 
« pule. j> 

Dans Pline, le scrupule est la 48^ parêie d'urt arpeiUt 
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ceci à Tappui de la division de la circonférence en 48 
parties et non en 60, 6 fois 8 au lieu de 6 fois 10. 

Encyclopédie. Nombres. 

«. Le nombre 6, au rapport de Vitruve, devait tout 
€ son mérite à l'usage où étaient les anciens géomètres 
c de diviser toutes leurs figures, même celles qui étaient 

< terminées par des lignes courbes, on 6 parties égales. » 
Toujours à Tappui de la division en 6 rois*8. 

Page 255. « C'est en valeur du rayon delà terre que 
« se calculent et qu'ont toujours été calculés les dramc- 
« très des planètes et leurs distances. :» 

Ceci a Tappui que c'est la corde qui soustend le 
sixième de la circonférence, et qui est égale au rayo*!), 
qui a fait adopter la multiplication du nombre 8 par 6 
formant 48, pour les objets de science. 

Page 227 : t Le nombre 60, dit Plutarque, est la pre- 
« miere des mesures pour les astronomes. » 

Pourquoi 60 serait-il la première des mesures pour 
les astronomes? D'où viendrait ce nombre? Mais 48 
étant4e produit de 6 (qui est la corde du sixième de la 
circonférence) multiplié par 8, doit-être la première me- 
sure des astronomes. 

Pages 10 : « Les anciens mesuraient en doigts les 
« phases des éclipses, ainsi que nous le faisons noifô- 
€ mêmes quand nous donnons 12 doigts au diamètre 
« du sQleil ; c'est d'eux- que nous tenons celte méthode. 

< En effet, le diamètre du soleil était estimé, par les 
^ Egyptiens, de 30 minutes ou un demi degrés Ajouli»ris 
<« que, selon Ptolémée, les anciens divisaient ledégirë 
€ en 24 doigts; ce qui suppose la coudée d-uil"dé- 
ç -gré, 3 "• r •■ • ■' ■ • *'-- 

Le dQgré. îei^ 'mivant la méthode des anae7i5> <n-èlstipat 
divisé en 60 parties, mais en 24 doigts, soit te moitré^é 
48; comme 24 heures sont la moitié du nombre h%} bn; 
cienne division du jour. Ainsi la division^ était bfcfl 
par 48 subdivisée en 24, 12, 6, 3, soit en l/2,i'i/4,1/8, 

H l<a çpii(il#e</est-ilimi8, etaièd'un degré; '0'»e|Ulihe>des 
bonnes raisons à l'appui que le cercle se divisait: 'feu J48 
IVIPlJpiS^ Ii.Q;to6dwhnç 60 eâtun nombre ingTntl'iUitidÂlit 
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par la division naturelle au nombre 15. Le nombre 48 
arrive au nombre 3. 

Constitution physique de l* Egypte^ par M. de Rp-. 
zières. 

Page 413 : c< Le ciel, la terre, le cercle se divisaient en 
c 24 parties de même que l'année. » 

c Les années de 24 mois ou 15 jours sont oél.èbres. 
a 'Le cercle des instruments de mathématiques et d^âs- 
c .(ronomie avait é^lement cette seconde division en 
€ 3A parties, ^ous en avons un exemple peu connu ^u,. 
« public, mais de beaucoup de m/ipéralpgistes, €i^ki{}e , 
« cercle de la boussole des Mines. En tou^ poy^ i!^^^ 
« divisé.en 24 parties comme.rannée, Iç jour et Tprjille 
« du soleil, et les 24 divisions partagées dé niême^eifi 

< séries de \% portant aussi le nom d'heures comme l^s. 
« divisions du jour. » * * . • .L • 

Toute cette citation est a l'appui de la division ^çîu 
cei-cle en 48 parties comme bases. Les instruments ije 
mathématiques ont conservé cette division anciennepâr 
48 ou 24. En Chine, le cercle de la boussole qui y étâiit . 
connu> il y a quatre mille ans, était divisé en. 24 j^rlies; 
c eat une raison très-forte en faveur de la division |^u. 
cercle en 48 ou 24 parties. 

Je dirai encore à l'appui du nombre 6 pour la division, 
que, suivant le P. Duhalde qui donne la description 4e 
sixmachines qui se trouvent conservées a l'observ^toiçe 
dç Pékin, cinq ont 6 pieds de diamètre. 

La sixième machine est un sextant dont le rayon èst^ 
de 8 pieds. Cette figure représente, dit-il, la sixièmei par^ ^ 
lie d'un grand cercle porté sur un arbre, etc. , [ j 

Ainsi cette machine du sixième de -la circonféi^ençe 
avec un rayon de 8 pieds, indiquerait qu'on a voulii réur . 
nir les deux nombres 6 et 8 pour les inslriimeriCs astr^ | 

nomiques. ^ . A . > J ^^lî 

Histoire de l' Astronomie ancienne, paf Bailly. 
Page 70 : « Nous soupçonnons (|ue la propriété Pqn-^ 

< flue du nombre sexagésimal, qui a beaucoup clé 4^vi- ' 
« sions, et qui, par conséquent^ est très-commode, jipjir.. 
c( le calcul, fut la source d'une infinité d'usages et qe . 
t périodes. \J universalité de ces usagqs porte .a ,^ro(re. 
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« qu'ils ont une source tint^fc. Los anciens ëtendireiu 
celte division à tout, au rayon du cercle, au cercle 
même qvA eût (T abord 60, ensuite 360 depfrcs. On par- 
tageale jour, et successivement toutes ses subdivisions 
en '60parties. On établit en montant la même progres- 
sion qu'on avait suivie en descendant; et, de mémo 
ii*un jour pouvait être considéré comme une période 
e 60 heUreéf tme heure comme une période de 60 
Tumules, on composa la période de 60 jours, dont se 
^ôttt sérVis les.Tartares et les Chinois, et la période 
Hë^aô aiis,' dotitfnsage fut général dans TAsic. Le 
'lûstr^tfèà Romaihs pout^rait bien avoir la même oiî- 
^^feîrfè. * Cèiifedrîti le'tânge au nombre des pértodi»s 
~ ajpjpeTées pranctes années. Ce serait une période de 
"60 liitoïs, intermédiaire entre celle de 60 jours et celle 
^e 60 ans. Quand on réfléchit sur l'usage prescjue 
'nnlverset du nombre sexagésimal, quand on voit la 
<< Période de 60 ans, connue à Babylone, employée de 
' ictat tédopsi^àhs la chronologie, aux Indes, à la Chine, 
^ïà j)éribTO dé'3600 an* également connue h Babylom*, 
et èùn usage astronomique établi chez les Indiens, 
la période de 600 ans célébrée par Joseph, dont nous 
montrons que rétablissement a précédé le déluge, oX 
tfontrin" souvenir sans usage s*était conservé dans la 
Çhaldée, etc. » 
Cette citation deBailly, traduite au calcul par 8, vien- 
drait appuyer ma manière de diviser le cercle en 6 et 
en 8 parties, soit en 48 parties. On a chance le nombre 
8 en 10 ; mais la base de la division du cercle, le nombre 
6 est resté. ' ' 

'îlk période de 606 ans établie par Joseph, dont Féia- 
blîssemenl'd ^réc^rfe le déluge, que je réduis au calcul 
par '8, ihdî(5fàet*aît que la numération par huit est de In 
plus haute antiquité. Cette période provient de ma ' 
grande arfti'éë de 600* jours, soit 6 fois 64 formant 384 
jotiHs, li^ rtlois dé'24 jours, 48 semaines de 8 jours» ' 

Page .1 Itt V « Le jour' des Indiens se compose de <M> 
< fiéurés,*chaque heure de 60 minutes, chaque minute 
^ de 60 secondes. Ils partiigeaient aussi le jour en"**- 
i^'itUéîifàllhs/iJotnfïiti ont fixa depuis les KoinainSi 
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« intervalles qui sont pour eux de 7 heures 1/2, sont 
« sans doute pour Vusage civil; au lieu que la division 
« en 60 heures est pour Tnsago astronomique. 

« Le jour est également divisé en 60 heures chez les 
« Siamois, les Tarlares, les Perses, les Chaldéens, les 
c Egyptiens, enfui chez tous les peuples connus de 
c Taneien monde. > 

Ceci indique bien une origine cx)mmune, comme 
le dit Bailly, mais cette conformité d'origine pourrait 
expliquer l'erreur commune si 60 correspond à 48. 

Il est mis que ces huitièmes de jour sont de 7 heu- 
res 1/2, ceci parce que le huitième de 60 fait7 heures 1/2, 
mais cela seul indique que le jour n'était pas de ^0 
heures; on ne calcule pas dans Tusage civil par inter- 
valles de 7 heures 1/2. fces huitièmes font 3 ou 6 heures, 
selon que le jour était divisé en 24 ou 48 heures. ' * 

Page 138 : c 11 parait que le zodiaque des CbaldéeUs 
c n'était divisé qu'en 12 constellations, auxquelles pré- 
« aidaient les 12 dieux supérieurs; du moins on ne fait 

< ^pas mention qu'ils aient connu cette divisions! atef- 
« cienne en 28 parties. Le reste du ciel était partagé en 
t «SâconBleUalions. » • ^ 

Je fais celte citation à lappui d'une division primitive - 
eiv48 parties, dont 12 fait le <j|uart. Le reste du cîel *ei* ^ ^ 
24 constellations vient aussi a l'appui* du* nombre* 48i*'' 
Quant .h la division si ancienne en 28 partiesy 'jc*libte''> 
avec satisfaction que les Chaldéens ne la donnaiss»i«eM'': 
pasi Je pense qu'elle n'existait pas très anciéD'nqmenl^ 1* 
28ïa)étéH)ispour 2foiSf8 plus8, soit24.»!- ' » • .}*^y*^] 

Page 140 : < Les Chaldéens eurent aussi ilQsperfodiefi»^' 
<i[ de: 60 et 600 ans. Ils eurent, t^omme les indtensT^^lk 
(( piériode luni-solnircde 3600>ans. Gonsorin'faittDèil'*ip 

< tion d'une période qui était nQOimée obakiaiiqhev ét'< > 
« quicoqiprenaientun intertatiede 12iaanéesuMii ^^yu^^ 

Bai% ajoute qu'on retrouve cettCi pci^ietdèi die&n'> 

tous Jos peuples ae l'Asie; que ces> 12 ami^s {lor<te6t'>l> 

chaiîUnèvlonom d'un aniiiial,^^t qlie iIob (iiKm}snde<iae9 '^1 

12 ahdi^éeb-Hotit les ancîeniS''nonl9idê6'>sigqc8 >dai*»(H'^* 
diaiqui^j/'» ': ;« • ..^.^;l' Lir- =- u.h^mU.' iJ /xp'i 

h^t 12 nilnées doivent èli*e<lnsuitOide'hi idi*vÎBiatt^'eiir('4 
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4â {parties ramenées à 12 parties, roimno les lienros ont 
(•lé ramenées h 24 ou 2 fois 12. 

Histoire de l'Astronomie ancienne, par Bailly. 

PageilSO : < Les Chaldéens partageaient le degré en 
^f 24 doigts ou parties. » 

Page 178 : « Noiig partageons encore aujourd'hui les 
« diamètres du soleil et de la lune en 1 2 doigts, Vorûfine 
« de cet usageest«facile à trouver. Les anciens divisaient 

< le^egré en 24 doigts; il était naturel qu'ils en don^ 

< nas8ent 12 au diamètre du soleil et de la lune^ qui 
« ^oot chacun environ d'un demi-degré. Mais pourqtm 
« le$ anciens divisaient-ils le degré en 24 doigts ? Quelle : 
« analogie cette mesure, prise sur le corps humain, a*t- 

« eUeayec: les espaces célestes ? Tous les peuples de l'an- 
tt tiquité. Indiens, Chaldéens, Perses, les Egyptiens 
« même, ont suivi et pratiqué la division sexagésimale. 
« Pouriiuoi donc ont-ils adopté celle-ci, et quelle f>eut 
« en être la raison? La coudée ordinaire, en Asie 
« OOmme? en Egypte, avait 24 doigts; il est clair que 
«c la, division de la coudée a été appliquée à celle du 
« degré.: ^ - - 

Bailly trouve donc une anomalie entre la division jAxx 
degr^Qli 24. doigts et en 60 minutes; efrectivement cette 
aiH>nialieiel&istema>iÉtenant par corruption. Les savants ( 
ont^pu.eUanger^S mînutesv 6 fois 8, en 60 m|nutes^ &i 
foia lOy^paPoe^qtie les minutes n'étaient pas d'un usa^e,» 
geoéi^aU maïs la division du jouren24 heures est restée: '^ 
il i|'<e6ti!pAS facile de changer un usage général^ et la^i 
preuve, c'est qu'oti aurait de la peine a ïaire compter'': 
mai^iitenànlr^par^B malgré la simplicité de ce calcul. . . i 

Jbej» i aobiehs divisaient le degré en 24 parties, parc^ 
qu^rlenombreâS^était leur division naturelle pour le 
cial; cela filai taiicun rapport avec la mesure prise sur le 
corps humaingausbije mets 24 parties, on a pu din3 
cnsuîte24id4iigtif, [xirce que l'on a appliqué cette-divL^iioiii 
deA4fàid|eS'pafiie±du corps humain. Mais ce n'est pas^ 
le Goppsihttmaiii qui a fait la division du nombre'24. Oai 
n'a ^iDtieB94nl0yé4ansia> haute antiquité, daBslefi^rin-! 
cipe, la division sexagésimale; cette division ' " »ilJ! 
])asr)eU0tr»^M:i.teilue!qu'a^rè8i, avec le cai^ 
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.(x*Uo division n'a aucune raison d*étre» ni même celle 
l^r 10, il moins que ce soit par la raison qu'elles ont 
été inventéf^s ])ar les prêtres qui aimaient de rendre 
leurs calculs diHiciles à comprendre par le commundes 
homm{^. 

Page 193 : < Si nous jetons un coup d'œil sur Tltalie» 
c à cette époque qui suit la fondation des jeux olympir 
< (|ues, nous y remarquerons une singnlarité rare daos 
« riiistoire de Tastronomie. Les anciens peuples de 
« ritalie ne réglaient point leurs mois sur je cours de 
a la lune ; ils avaient des mois qui n'étaient que de 16 
« jours, d'autres qui en avaient trente-cinq et plus. C'est 
« presque le seul exemple d'une mesure du temps qqi 
« n'ait pas son origine dans l'astronomie, en supposiUit 
c la véri té d u fai t a^e^té par Solin, Censorin et Piutardue. 
« Romulus, par une singularité non moins remarquable, 
« donna aux Romains une année de 10 moi> et de 804 
« jours. Les habitants du Kamchatka n'ont également 
ff que 10 mois dans leur année. > 

Je pense que Tannée sous Romulus jQ'était que d^ 8 
mois de 24 jours faisant 192 jours, soit 3 fois 64 du 300, 
système par 8 (plus loin je donnerai deS: raiçoife à 
Tappui )• Les mois supposés de 35 jours et plus^doifent 
être 3 fois 8 plus 5 pour 29 jours, et plus, ce doit-être 30 
jours, soit des lunaisons de 29 et 80 jours, -i .i-) i 

Il est probable que les prenu'ères connaissances jcbez 

las Romains sont venues par le noird^rancîejCK. système 

fKir 8 s'y sera conservé plus longUanips/i jn >»m- ^ 

- Page 206 : < 1^ division du jour eu.'A pantin et de la 

•^'k • nuiion 4 veilles, vient d^ ccdle dalianaep>enf4>$l)ispn8, 

-«« -qui furent appelées horw ; nom qtii »a éié appliquQiaux 

« [)artiesdu jour, mêmeaprès qu'on eût adopiéia.>diuision 

' « sexagésimale. Les heures sont teasaisonsd^jonf^Si/e^ 

' « anciens n'avaient considéré le jour artifiçieli jd'un ienv 

■ ^ »dusoleiià Tau tre, que comme un seiiUntervalle^ilsJlap- 

*u iraient divisé on 4 parties commeMftmnéêf t mtiis^mi^n' 

€ traire, ilsoiit donné4^prtiQS]au!Jpuff:etj4f iV^piU)^^^^ 

A'/nuA,iisagaqui iPulrcelui de$ ^oinaî/(^M/|)arttQuUère- 

^^^cuiq^Qiki ettws-anciensnementf celui dâs liidiQiis>* dfojiiL fil 

<( sijiift^ que quelques-uns deis anfÎMs^ pe«}deâ ont t^u 
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« compter deiix révoltuions ou années, et iiiéine jusqirii 
« 8, pour un jour de 24 heures» selon qu*ils l'auront 
c considéré comme partagé en 2 ou en 8 intervalles. » 
J'adopte les faits relatés dans cette ciuition, sans en 
suivre le raisonnement; ainsi le jour, les heures étaient 
divisés en 8 parties chez les Romnins, chez les Indiens. 
Baîliy dit qu'ils les auraient divisés en 4 [)arties comme 
Tannée, si etc. Mais précisément ils les out divisés en 8 
parties, parce que l'année était divisée en 8 parties ou 8 
mois, parce qu'ils divisaient tout en 8 parties. Celte si- 
militude avec les Indiens, et sans doute avec tous les an- 
ciens peuples, établit que c'était suivant l'origine de la 
manière de compter par 8. D*ailleurs le jour devait être 
divisé en 2, 4, 8 parties, 
t Page 317. c Les Persans désignent successivement 
«' les signes du zodiaque par les lettres de l'alphabet. 
<' La première, c'est-à-dire la lettre A, désigne le signe 
< du taureau, la* lettre B, le signe des gémeaux, etc. :» 
Ceci à l'appui que les lettres étaient primitivement 
deb c^iifTres : je traiterai principalement ce pointal'ar- 
lîde de'la numération des Grecs. 

Pa0e342. « Les Tartares ont, comme les Chinois, 
M le cycle de 60 ans; 3 de ces cycles forment la ré- 
■■l vôlulioh qu'ils appellent van, le grand van est de 
€ 10000 ans. On dit qu'ils comptent par des périodes 
'<>-de ^O'Unfnées, et par leur van de 180 ans, jusqu'à 
cf^d^qu'îtsaiéht atteint 10,000 ans; alors ils repom- 
€ mencent. Mak iO\000 n^estms un multiple de êHS; 
«'l ilÉ aûrdimil; donc^ommencé leur grand van à la qua- 
nti ^rflnte^uiiièi»e laiinée ^de k période de 60 ans; cela 
/4[^>li^e&l)'pqs nbtiiréL Les peuples nont jcnnais admis de 
^^^'SttMmshn^qûé lorsqu'elles sont exactes. ^ 
' »'^ iëelte -obëer^aiîon tie BaiHy est tout-à-fait eu rapport 
Jft4idb(08 biieijdîKifaerehii à établir; le nombre 10^000 n'a 
'^ih^fîtf ♦lftW'foiliié''aT8C' leiïr' cyde de 60i ;ni avec lieu r 
îlric^l€iîde't80v<dôfacîce'«V3st pas: lO^OOOi ^ystèmeipar 
nhÔi''âb'perttiétpe iiO'mîller, sy^ème:plar(8i-^ mm ^ 
'0']4Voiàl'llX)|e.toptibitioil. Pour Fusagë ordinaitre, il^toycle 
lioUC)lb iimvkfAi dd»8ifois^8^ou^ 64. 64 mulfeiphéipnr 3 
Jii^obrie tollt«^l^t92(mi adO^^^ystèmeiparSMQ'^esllavan 
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ordinaire. 64, le cent ancien, multiplié par 64, donne 
4096 ou dix mille ans. Ainsi 10000 ans, système par 8, 
a pu être le grand van du compte vulgaire. On aonne 
le nom de grand van à 10 mille, parce que c'était une 
grande période 100 fois 100. A partir de ce nombre, 
on recommençait à compter; on ne disait pas cent mille, 
mais on disait dix fois dix mille, cent fois dix mille, 
comme on le verra lorsc^e je parlerai des chiffres chi- 
nois et grecs. 

Page 476. « Les Siamois et les Indiens ne comptent 
« que 27 co^nstellations. Cependant quelques-uns ont 
« fait mention d'une 28^; ces constellations sont divi- 
« sées chacune en quatre parties. Ils se servent des 
« constellations pour connaître l'heure de la nuit, par 
«c leur place dans le ciel, vers le méridien ou l'horizon, 
« et leur méthode suppose qu'ils ont 28 constellations. 
« Us divisent le jour en 60 gurrhées ou heures; l'heure 
« en 60 pulls; le pull en 60 mimick ou clins d'œil. 
« Chaque constellation passe, dit-on, au méridien en 
« 2 gurrhées 7 pulls et demi : or 27 fois ce nombre ne 
c( fait que 57 gurrhées 22 pulls et demi ; il faut donc 
« une constellation de plus, qui n'achève même pas en- 
« tièrement le jour; il s'en faut encore de 30 pulls. Cette 
« raison nous paraît décisive, quoique nous ne sachions 
« à quoi attribuer cette différence de 30 pulls ou de 12 
« de nos minutes, entre la révolution du zodiaque et 
« la durée du jour. » 

Bailly trouve une raison décisive pour compter 28 
constellations au lieu de 27. Mais puisque le résultat 
avec 28 constellations ne donne encore que 59 heures 
ÎÎO pulls au lieu de 60, cela indique que ce n'est ni 27 ni 
28 constellations qu'il y avait dans l'origine. En comp- 
tant 24 constellations, et la division se faisant en 48 gur- 
rhées ou heures, 48 pulls, 48 mimick, chaque constella- 
lion passerait au méridien en 2 heures exactement. 

Page 486. t Chardin nous apprend que chez les 
« anciens Perses, l'année solaire était partagée en H 
u mois. Mais, ce qui est plus fort et plus décisif, c'est 
^( que les Chinois ont conservé cette division même 
« chez eux, chaque signe est partîigé en deux parties 
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€ qu'ils appellent tsiéki, et dont le zodiaque entier en 

< contient 24. » 

Page 487. a Les signes du zodiaque sont à peu près 
€ semblables, chez les Perses* les Arabes, les Syriens, 
« les Hébreux, etc. > 

li'année primitive, chez tous ces peuples, a dû être de 
24 périodes de 8 jours; puis la grande année a été de 
48 périodes de 8 jours, ce qui^est égal à 24 périodes de 
16 jours ; il a pu exister, chez certains peuples, une 
anniée de 12 périodes de 16 jours; les calendes chez les 
Romains» paraissent être des périodes ou mois de 16 
joqrs, dont 12 périodes forment également une année 
de 192 jours ou 300 jours, sytèmc par 8. 

Page 506. « Nous savons que les Chaldéens avaient 

< 24 constellations, 12 au nord de l'écliptique et au- 

< tant au midi. » 

Page 507. « Chez les Egyptiens, les constellations 

< étaient au nombre de 48. i> 

Ces articles indiquent une origine commune ; le zo- 
diaq^Çv divisé en 12 parties, est la suite de l'ancienne 
division en 48, 24 ou 12 parties. 

Astronomie moderne de Bailly, 1®' volume, page 147. 
€ INous avons trouvé dans un ouvrage astronomique 
«. de Shah Cholgins, traduit et publie h Londres, par 
« . Gpéaves en 1652, que la circonférence de la terre est 
« d@ ^QOO. para^anges ; chaque parasange était de 3 
mille. > 

^.v 8(HiQ parasanges de 3000 chaque, font 24,000 milles. 
Çflfii à l'appui d^ la division de la circonférence en 24 
att.4;Sltpartie£i, n'importe la grandeur de ces parties qu'on 
9,pii(n'^sisigner qu'après. 

.]^U]^ établit que cette mesure de 24,000 milles, est 
la.mosur^.de^la terre, suivant Ptolémée. II dit ensuite 
q^e«,swvauf. Posidonlus, la mesure de la terre était de 
24Ô>(]|00 stadies; c'est toujours le nombœ 24 pour. base 
^q;lacirçonféreiïce> Il est remarquable que Posidonîus 
^l^Ti^ pQur bascida la mesure de la terre la 48*"^ partie 
d^.la çjrÇQnférâncc, et qu'il donne ensuite a céitegran- 
4çj^V!24p^Q0Qâtadesu, îi 
^'M^S^ iW\' *' Carpin, moine et missionnaire^ envoyé 



.» 
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^ > ; pan '\^ i vs^i^i on Tisi^mi^i^ jdpns <la kitawvkîècll^- 4«Ml(l 
,f, mm r^s^ le^ même <4iieilâ!icou(IëeH(ki()CilirdletIlUf(éy^ 

f (Uiigis. <le<ceU(^coudeew) ^oîlà)4oddlefti6ilid«r^K()aiM», 
i^ Atnià If) lion ; inlermédiaiires Miop ftft Jkidfet tel>l)«boft 
jjL.] |)iiff^n(Qtpntfiej le^: CbitaobliftJMrantfiefiiipI^A^ Û 
)^.£h;|l^en& :(qe»<toifî^pîas| iii0s<ires.feofitt)feâ;^4^blffi 
5^ jr^nç mM'Pf^vijdlivà' muÀ) lojnrJ Jnci^j .'îMmoo £l J9 

ff(>y l>^^4^Mbabipf(^èrjdaQ»fp«^ lMa»HStti«'f^iMfii5 
«•4tti^r4()iwnA:'clUi6o)ûilaefciCdmaiff{IlnBm^ 

.>.ii!e6«çM^t^nB>âQKU<étai4a[r6U^^ fil £ 

.,.4ai^ift;^naonm«i)eicîtati90'iëiBblfiis^ 

c Ciie-Hoang-tt fit composer une espmiJdlira/AH^Miflft 
if »i4^«(î/^«ii^;ir0>t>uîii iW^fqmfâenflqn»;! 19100^^ 

*îf;<fi;«qfi(^)ie^UâuïiiqQfa.M$f^àlgwmétny^ 
i5 ji^lirïi/riarâ/nEWtfmKTtaîe^^c^ leifanctedieiiO'Bliiele^A 
.Oil^fivr* «ilippuydriKpol ^(la(dnnDflpfâtip<|{âft9to(iM^ 
i/t) 9«â;iimigifmUl€À[€0C)éa)bBles|j^in^^kd90fd4â^ 
*fi(»<9UÎtcléywlni(i(^Pfiagleir(le9 09Ô(iropiilait3èA? %èiftl9^ 
itj«^t:r)^};AJ!t9ifiîQt4nl^âhf!fî;â^'9^^b iiCBiuir6s,aréei(ll9bfe#8^ 



OliJ 



fdallsrofibdv^dtg ék âé> 



oJ MHfoÉfiflBftf '?Mâ»;»iî^irfë'.« ^tfff3f^WyA4i\lm 

et la grandeur des monuments, en y cberchaol 

CCS (Calculs pour les faire servir de preuveS(A(tiâKiâltï9i9<^ 
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du calcul ocioval. Les rapports avec un ailcul duoclc^ 
cimal peuvent être nombreux, le nombre 12 ébint le 
quart oe 48, 6 (ois 8, base d'une division que j'ai établi 
être, celle du cercle, et de tous les objets clo science ; il 
est la moitié de 24 qui est trois fois 8; le nombre 6 
moitié de 12 est le quart de 24 et le buiticme de 48 ; 
de sorte que les multiples de 12 vieiment dans les 
multiples de 8. Les deux principales mesures, le pied 
et la coudée, étant tantôt dans le rapport de 1 h 1 1/2, 
soit comme 8 est à 12, tantôt dans le rapport 1 a 2, peu-* 
vent être souvent invoquées h l'appui de ce que Ton 
avance, en prenant pour base l'une ou l'autre mesure. 
. Je vais établir les rapports des diverses mesures iu'^ 
scrites aux tableaux de M. Jomard qui dérivent toutes 
d'une base commune^ un grain d'orge (1), pour aboutir 
à la grandeur de la terre, ou si l'on préfère, pour base 
iRgl^ndeoride laiterie,' pour descendre au grain d'dfge. 
L'enchaînement de toutes le$ mesures suivant unis même 
kHBfi s$i?9 établi; et le calcul par huit dn acqu^ra une 
Q^y^b sanction.- . .' ' ' 

Jq cominencerai. par rcxamen de l'origine »du pied 
rarpain (page 81^, parce que c'est la recherche de cette 
ori^inç qui me la fait trouver basée sur un calcul par 
8, et <}tti m'a conduit aux autres résultats que j'expose- 
nii^S* Ton multiplie la coudée Egyptienne 0,^4618 par 
;8iij^rle produit! encore par 8, on a 29,"^56 dont on a 
prw^la 100^ partie pour former le pied romain 0,™2956. 
']] fffl çbange Ja grandeur de la coudée du sanctuaire du 
(ewple aie Jérusalem* j'en ramème le nombre à 16 cou- 
ùéés^ Slfois 8, au lieu de 20 (sans changer la grandeur 
de ce sanctuaire), et je m'appuie pour la nouvelle esti- 
ro^tidO 4e hk grandeur de cette coudée sur une meilleure 
interprétation du texte d'Ezéçhiel. 

J'ëtabifà que lé pied de Pline devient le produit d'une 
tt^tij^lication pai* 8, soit que si l'on multiplie par 8 le 
pied formé de ma nouvelle coudée hébraïque, en 
ÇffffNè^^ ^^ V^^^ P^^'* ^^^ coudée, et que l'on di- 




\ !\ 



midiiic» b<flliMlilè^»v I i-k't* 9 



I ce sont des grains de mi)lct qui ont fprmç |a Jba^e dc^ 
ibiiireniiriè îtris. Ils est permis qe voir dans calait uric 
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vise le produit par f 0, on a la grandeur du pied de Pline 

Enfin j'établis ma démonstration de Texislence du 
calcul par 8 dans les temps anciens, par un grand nom- 
bre de citations, qui, par leurs combinaisons niathéma-' 
tiques et leur ensemble, deviennent des preuves. 

M. Jomard forme un tableau des évaluations propo- 
sées pour la grandeur du pied romain, indiquant le» 
valeurs les plus concordantes et les noms des auteurs 

3ui les ont fixées, ainsi que l'origine de ces valeurs. Jl 
it qu'il est tellement reconnu des savants que le pied 
romain et le pied grec étaient dans le rapport de 24 à S5^ 
qu'il regarde comme superflu d'en rapporter les preu- 
ves; qu'il se bornera à rechercher k valeur du pied 
grec, qu'il en retranchera une vingt-cinquième partie, 
que le reste devra, par conséquent, représenter le pied 
romain avec exactitude. Ceci est un fait, le pied romain 
est, par rapport au pied grec, comme 24 est à 25. Maïs 
cela ne donne pas Torigine du pied romain, cette ori- 
gine est inconnue (1). Je vais l'indiquer et la faire res- 
sortir d'un calcul par 8. 11 est mis suivant les tables des 
diverses mesures n«» 4 et 10 : 

« Petit plèlhre 29,"56 Plèthe, formé de 10 

« Grande acœne pieds romains, valçurs 

t de Héron ou gasab 3, 6944 moindres d'une 24^5 par- 
^ OvgyiQ 1, 847 tie que celles du plèthre 

c G)uuée 0, 4Ô18 égyptien (Ce qui donne 

pour le pied romain 

0,™2956). 

Le petit piètre n'est point formé de 100 pieds ro- 
mains, maïs on a formé \e pied romain de 0,"2956, du 
100® du petit plèthre. Fous former le petit plèthre,^ j'ai 
multiplie par 8 la coudée égyptienne de 6 palmes 
0,"4618, j'ai obtenu la grande acœne de Héron ou ga- 
sab (nientionnée ci-dessus) 3 mètres 6944. En multi- 
pliant encore ce produit par 8, j'ai obtenu le petit plè- 

« 

(!) ,M. Jpmard dit, page 115 : Nous n'avons absolument aucune don>- 
née sur roHginc du pied ronrâin. 



Uire 29,'PfiA; iooc leip«tjl plèUtraeonliuntâ fuis 8 uu 
64 coudées égyptiennes. Ce doit donc être le ftr^uk 
d'uâD'mlJtiipUcatiou ancieone'ptlr Sj 8 (ow^ QU ^ c'est 

niJ/fei«l«iaii'Hii;flitliii'. . 'T; 'I !." .,,..,.■ .„i 

Enc6»e KEi||0(HtaiBe'poahi$s )j0)e8.de5iQ)|iiu>U,.j.'iiT 
^il^pressttàl3i'\erétBiÙA.aitAnt de l'avoir trou.véj j/ 

jpHlDlM,«d>lttiDaltâpli»L'^p.&.,pyù te produit p^r!-^ 
âoîtilfliÈMudée 'bsEËtténiâ^te <muïljpliée pnr 148^ j'ai; J)e 
WèlMl H^Ulttitt;'/!» plëtbre Sd.^nSQ.Ji)!)' wiHiniinqt f^e 
-^à^i^le 'p^stfaré'par 6-, j'amène le 'ata4e rpaj^ii^ 
jfti*sJoe'jpWâiii|'p*"*( J&oil lerjJèlhre par 48,j'a«)èflB,^e 
■'imt4ei4fofiGRnh'14iK,v'88.;'Bèn pas la Biesur«,qiio jesaur 
'ffiitt^jlvri'idtuinstiti mais >!>' mesure (ell^ <|ue je pet^ 
<qu^^tlè'â4lt'éiiie)'dooDée: (Ml iomard doxuio. c^tt^ tm- 

lÈMW^t^1^'i^XM^^)i' '- • ' ■■'■'" ■■'-'■■ ■■fl\^i>:'^:,'. 

^[>'Keiftétblr&^itid]kie£[.bteD dd ââifSS, .«^Iw qup llt^t 
-Â'pf)«n»l&aMttid'iiAètt)rebom[)psé de. l|Q^;piqdâ)grg(»^ 

tuaire, mais je préfère suivre t'ordrfr^*H'im'a.cemdliit 

,'uix I i.'siiliiiis (lue, j'expose. Avant d'ijiablir les rapports 

Jd's iiiosiiics artcièrtnes, je '(^fils [TarltT 'dU''f''fedti!llh. ' 

' " Il est mis. [>n^(^'^, que le fodd!lm''éSf*/ïtf*';ineSure 

",:iL;rain' dos E;^'V[i!i('ns iiiOilTn-'s. 'qii'C tfWt^h-'fJJrVë de 

'Jj'i iiii'n^t's, (ni'f'ii n>(iof;iiU trois ibis en carfëilè^GÔtédu 

^'C;{Idaiii,|6ii a 1) caïrés ou !> fcdjam, qu'il eSt rëiliarqua- 

'VAe '^ûe ëeiic k^iriécfe ,pl composée 9 fois dans la base 

carrée de la grmote" pyramide. 

.<i'[Q^imiWl>'^!V'>il'.ufT*! analogie frappante avec la me- 

iifM,)il^â|t::^^>^ijBJennp çop;iu^,.o^ la voit apparaître en 

iiij i , v-, viî i \qr -.\ v' i ^^iSft'r"î^ '^ temps les plus reculés : 

20îîJù(j ô ! ') •, ,çe^t^ii (arrij^jlè lerje dont les côtés 

-I.- . .{^^t 'djyisiïi., en irojs, parties comme 

^iiss la figuré ci'C.onlrc, formant .9 car- 

- «ô; c'é^iit poiir,8 Taroilles»je carré du 

milieu dpvanL être cultivé en commun 

aob^n,.?.,; : n:.>ii:I'fl«r.''e.Sbef tlu^gouvernement ; enfm 

le feélam égyptien est la représentation- des iigurcs 
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Chinoises Ifo-tov elLo-ckm dont j'ai parié, et cda Ti^Dt 
confirmer que ces-deux figurés soni en 8 et 9'CoaipacJ 
timenis. ; ,),.,: " , ■ ■ ■ ' ■ ' ■■'i^' 'i'^ 

Le feddain, dans l'origine, pouvait ne.pss éïreimB 
mesure déterminée ; on donnait ce nom à tout carré de 
terre divisé efl ^: 'parties^ 'P^fe 'ifei(e;itt'To*tee^'ay la 
division du feddwtia^li-Vfil'î*r,'P(itrt-'He^éUl^i^»te 
carré du milieu ^'Mitiitttï»,'M'à:>pU^^iâef4e1eâ«ÂfRft 
en 8 parties, dontcfeàcanëdé^ 8'feïttilliteTbna**t3**bu- 
^^s^Mfé' au prince. La division a pu se faire comifabIdiHMé 
le carré ci-desboOS^^j'-iy; iiïrbièii eHfe'*»eÇi*t^i^iaci- 



Ji. 



»f ,{i.-. 



blju>it 



■iii:-j'-i.fr) ,li p ,1 



1 S.-:) a-yj ii; 



a.) o»,.i-)j')tmj-jv éi/ini 



paiement en Ë^pte. '6ii'1fea'rëtiM;ti;ii-déttt'M!Nlï,''^H'a 

Page??. i¥Mmi"^iiimémm*iëwi!ii&v- 

ties irtjpéhîes S-vrat, que cette division ne réponH'pHs'â 

un noml,rerffii1i de^feaMiés WfHéî. '"„li'''','V "^ . 

Voici comment on peut entendre cetaVtfcle l'^^W- 

■»sfoiti?Hii!ÇS^^t«93BnffiiWPB*«m=ss«ï/- 

Clsemenj égal a 9 fois 04, ou aux 9 cents arpents de la 
,(;*»i*r,Pf,,SÏ«fèmsi,pa*ia„f«nsiWt i(ft.lQP;0(»(i>Hl|di)ç 9 
pdliC9)iiftiiwefr }«eEa''de'l<>4' mMuttestcavrëeSi eu;i4A{tiaiir 

'[ii<4ë''<T]riBiihtGUfiler<'cbRq^m/>^rtiHe|iduiinofnid«J|<«spè<w 



ichaquf) Gatégoi7ie,^t.qiueiJasiiiwpD»i(iiitjeiii oelriif^Kit 



9put 
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Je commence par la coudée hachëmique« parce que 
la multiplication et la division par 8 et par 3 qui sont le 
type pour les mesures, poids, monnaies, etc., y sont bien 
caractérisées. 



Grande coudée de Héron, coudée ha- 
cbémique, ou cousique, ancienne coudée 
arabe, royale, des rois de Perse 0,"6157. 

Largeur d'un grain d'orge, herdéo- 
Uun (1). 

8 fois un grain d'orge forment a, q, d, 
noeud (2), mesure d'après Héron et d'au- 
tres auteurs 

3 fois a, q, d, (24 grains d'orge) forment 
un [)aime arabe égyptien, (galdos) ou 
4 doigts 

8 palmes forment une coudée haclié- 
mique 

3 coudées (24 palmes), forment une 
orgyie géométrique (3) 

8 orgyies (ou 24 coudées), forment une 
mesure perdue, (j'appelle mesure perdue 
toute mesure que j'indique non marquée 
aux tableaux) 

3 mesures perdues forment une mesure 
perdue 

En muUi|)liant l'orgyie par 8 , j'ai 
amené 14,»"778. 



0,n'00321 
0, 02567 

0, 077 

0, 6157 

1, 8472 



14, 778 
44, 334 



Je n'ai pas trouvé aux trableaux une mesure de ce 
nombre, mais, bien loin que ce soit contre ce que j'a- 
vance, cela vient a l'appui, car je vais établir qùfe cette 

(1) Herdéolum, le çràin d'orge se divise en six parties; la dixième 
{Mirtie, kn-geur d-'uii crin de cheval on du chamealillest de 0>.»^00O»53Sr ) 
. (I) Jgn,ÇlyDe.;On, avait des cordelettes avec des nœuds; cela veuÇ-^l 
(fire qii^un nœud vaut 8t Je vois au Dictionnaire de V Encyclopédie qife 
la tige de celle plante est divisée en huit nœuds. Serait-ce cette raisbn 




' (3) €é*sdfrtoife tfe gédtaéti*i5niife lai vient sans doiilc^îoce qttWe'bt 
formée de 3 fois S ^ou 2\ palmes), division adoptée par les ^a^nls. - 



♦* 



mesure a çsistéiiûnuiH'ÉtouveiQas celte mesure aux ta> 
b)i9ftLt;t,'inais eriiAEonkiefMpViiiesures 10 fois, 100 fois 
pii@!gfk0U«s,''flpt ilOrfofBipIus'fetites; ce sont des nou- 
velles mesures foinDâèildcs^iienncs, lorsque l'on a 
compté par 10, ou des m>eQrepdo(<ïli^"[âi«MlildÉMAr^ 
etauliieia<][7?^^ oiiimimo'» i-'iîtiroa ,8iai .0 M 'à 
.aèypyK ybo'Uinïolin ubsobuoo ,88ca ,0 .bi T 
,„W™».MftA.bEll>l;Upo,,TïlO ,0 . .bi 8. 

10 lois plus grand, stade babylonien el he- 

31 ,ebMlqwi>««<>«<il*'lci^ifï>'tl«Hi«!<>ailHI«^'" ^ol 

/.laqfÊ^nUft&mvMevmmfit snigno'l laifjrafgq 

t«ft£n!0lb»%«ii(|i'iaii)MqA!ni»ttl).'««il)8m .eolbvuoo 

::33itel|nBbailiiK>b l'nil n? looq .aoàbuoa e^b wj^d^^l 
- - ■ ■ - r. . _ .^ joqqiî I £ 



10 fois plus petit, pas roâWtfl: j,^ ^.^ .. 

.-'«itriquii 8taiila|KSutn^S(iM0Mb »»buo3 if.W'a 

Outre la muUipliration par 8, il dplt exist 
s**Mi*!Pl»élliiBr(?5 .' •SugmélSidllt 'W8M 
fi«t8bii<»Je litfKWnWSîlil iMÎHWH'a»lH)l'aifi_ _. 
OÔ^Î nlbins leur «WWÎplîï'fttr 1(K «èj^âi^tablitl 
qtêîlft iftmonitWfnl p!iyi8'(SfîS(Sit.l e(*ii'l!lti'li e'îj 
fSkIà fl(li.ti«Oi))aiHéi1<l**l(«(->lll.-ioO«i"'I •"' 

-6^RShjfL'll';*.'ffil'^'«'*ffl«''i''iA»'l?iOW'l'lfiifW!)iUe. 
'299!W'*fli1^ fîrpjlS^W'f.la iiiwho.i((s,(te'W%lfSi*ii. 
■aaSfl'Pt^'^.W* ,:|.,ll ,■,!., loirb . 

«SOT»')' "'"'"'' ''■"* '^"^^" "«-MW.. i.iaU j()itr,(>nvfi»a3b > 
flH'UJi^l//usyr;ijiil. Ilipjjicoii, If^iii^uviirduiïtiupttdKijBlQ, 
"jTOWfl.^ r>«ll"J,IW!i,«*;ilW».i tw-sfMs , ,738^88., 

.MW^'^f ISl'WffiASTO 'WPJ'"' raultiplio par 8„ 
pour hirmer la coudée iiacheoiique 0.™6157. 

^!)temfte'rteota9MH«.HIW-«fidjj)irM divisées • 

%W«!lffflefefl)fiS«?B.t<>«-,q 19 8 icq U.in li:..' - =: 113 

oiî'io smSSrSr 2U&oliH8,^,njpiil/® fcm,' 

de l'extréinitc du pouce à'TOtfP 

ise00",8 mulobbia*!,Bj«to,illli18aill)*iTB«t(»Ej 

idem 0,]^^|AiutfMH'i»I»^ibiii«Viwégi)lo»à 

iSeiO ,0 la deiniaB^(tiji:«gxi*<lIl«8à 

(itO .(P. 3079, pic4iiMi<WJ«e)IHiAi«l8logr«;, 



eiot 001 ,p.K)t Ot eoiUrniA'qsli.iileBndràHÙirab^mri^ 
-uoneob imf. 93 ;^0JiJSi^[dqlB|ub(>4l*ipRès[IilinHldïéq 
R nu|l,dup?.iol ,>i'jniisiil^ml)^ieeaDV'i ^/'iu^miu r;jll<)'/ 
^• fe wil i tatisiflffiftMtjdejpyoeii »9tj iC) ,0t iivj Ijlqcnu'j 

6 id. 0. 4618, coudée commune égypitelliei 19 

7 id. 0, S588, coudée du nilomèire de Héq«âs. 

8 id. . p. 6157, condée,hacliM«ilè?';''™™ , 

-9d J9 nainol^Ufia 9f)RJa ,l»nBlg eul<l eiul 01 

PgfnUrerrarigined%|||mmietNmaiir<a(Bti!^i(|iélle 
noayeires, MrMiW>ttaM«WtllIiarigilie^ti)lqiiiiiÉë»M 
lion par l(bil^milM)(b!HiittM#»llrwt:)ilil^âfablir 
J^li<nW oes coudées, pour en tirer deaafidséqmices 
^1 appui a%|M^%i^T||DfNKii am ,)il9q aniq aiol 01 

8'NP,V> <»udee;|Mmii)pe!'iéei«KpilinJs(iiji(ihi[)eut 

j i',i',Jj "i^il^iy :> ijtjli fî ,8 -ir.ii no'tltnïUniUim i;I o'tluO 

• "Js, 333)ii!*i»'#' (iftwilwastre.Mligïâh.AnaasaK 
«fMrîTi.flWifiiP^ !»ic«^''s,|W«fl,iij'.i «riiifl/i sAPfio 

des 8/8", plus 6,151. )i(cou(Iécpscsmmt>u«ly,iO, 674Q,| 

:»i"fsmmmfit\^èimiêi mfimé'Mimée; 
juiba»éêîBsstefe,3*aœ6WH«i«bia«bWsis*«rËs&» 

• chiel, des Héijreux : coudée virile d#BpBiSl8!'e8fiB!' 
« desS«)JWhl^6raeSB|MB«S?,iâiSa3«W;tf AfeK 

•^,*V8.ft. a 9upi«i9iT9i:ti 99l>iioy x;I -isnnol luoq 

«3NitlihJ8iHsaWi»UHé*mS!è6fflrtSVnMlîïl4îifk'6^_, 
en le raullipliant par 8 el fé¥^'imkÂAm'i^&' 

^M mWm^M^^»"^ '" ""»"« °''3i'e re- 
«SnKf'É 99uoi| ub !)]irii9n]z'/l ob 

LaHHHiru*uiii!gialfa.«>6(^4,!*Brdéolum 8,»00321 
i:tt)IS8S«nig«lBd'W<géjfo-|*»ftlu8BI«!^t.O iirabi S 
^JipdiJIliC^ati^i^imiiiob r.l 0, 0I92S 

.*"Solgw«M««inBP(tt*(ii*9i.| .eroi; .% o* t 
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3 pi mes forment uae spitame 0,"K)2309 

4 palmes forment un pied égyptien 0, 308 
2 spit^mies ou 6 palmes, un pied et demi, 

forment une. coudée égyptienne 0, 4618 

4 coudées forment une orgyie 1, 847 

8 coudées ou 2lorgyies forment un gasab 3, 694 ' 
8 gasabs forment un plètbre 29, 56 

On revient aux mêmes nombres, pour les mêmes me- 
s^iu'e^ que celles que j'ai mentionnées sous le titre de la 
cgudée bachémique, excepté la mesure de cette coudée 
même qui est cdhiposée de 8 palmes ou 8/8^^, tandis 
que la coudée égyptienne n*èst composée que dé 6 pâli 
mes ou 6/8«*, Si, à Tarticle de la coudée nachémique, 
pour former un palme, j'ai multiplié le grain d'orgQ 
par 8, puis le produit par 3, ce qui fait le grain d'orge 
mulliplié par 24; a l'article présent de la coudée égyp- 
tienne, j'ai multiplié le grain d'orge par 6 pour former 
un doigt, puis ce produit par 4, ce qui fait également Id 
grain d'orge multiplié par 24; donc, le palme hache- 
niique et le palme égyptien sont la même mesure; il 
en est de même du palme des autres coudées. 

Coudée hébraïque légale du sanctuaire, donné (page 
87) par Gi'éaves, Fréret, Bailly, Paneton, et presque 
tous les critiques, pour 0,™5542, 

suivant ma nouvelle base, elle est de 0, 6927, 

On a vu que toutes les mesures de coudées précé- 
dentes sont composées de huitièmes ou de huitièmes de 
bàitième d'une même coudée; cet accord remai*quable 
ne se retrouve plus <laos la'mesure de la:CQudée hé- 
braïque, telle qu'elle nous est transmise. iGep^adant, 
son titre de coudée légale du sanctuaire de Jérusalem 
me donnait le désir de connaître l'origine de celte cou- 
dée, j&L niêmD de trouver cette origine par une applica- 
tioAidu oaActibpar 8. Soit de trouver pour Jatgrond^ur 
da sanotpdre 16 coOdées^qiuQt fois S^cmiUeu^d^^xx^ % 
ï^is lOv quH)n lui assigne; -et *bk3ât, ibu effi^, Q!^ ^^p4«<J'ai 
trowiTc. I . , jiiî .î 

ËUidivisant par 16/1 1^084, produit de L%muiMpiip(- 
tion par 20 de 0,""5542, gr^indeur admise deJa aMifdlée 



hébraïque, j'ai eu, pour la ^nrandear il'une couiléi'. 
0,°>6927. Ce nombre (ail prieiaément neuf huitièmes do 
I» coudée faactiéaiique ou 9 palmes, ou la coudée kachè- 
miqKe phu^ un palme. CeUe mesure rentre dans la 
classe de toutes les autres coudées, et. ce qui est re- 
marquable pour l'appréctalioD du fait que j'aTance. c'est 
que celflè Codeur de coudée se déduit et ressort en 
iiiême temps d'une ludlleure interprétation du texte 
d'Ëzéchiel. 

M. Jonurd dit (pge 2S4) que ce texte porte, que la 
cpaâée de, f autel était tCune coudée et un palme: en 
njoutant un pal aie à ta coudée bachémique Je 8 |tatnies, 
j'ai la cou(]ée de l'aulel de 9 palmes, conforme au texte 
d,')EzéeIi iel. On au rail, en ajoutant un palme à ta cuudée 
Cdmiiiuoe, ^yf^iliesne el hébraïque, une coudée de 7 
palmiçs, soit 0,™5388. Cepentlant, M. Jomard adopte 
Mui" j* mesufe de la coudée légale, comme Gréaves, 
rrçret. Bailhf. Paneton, etc., 0,"33i2. Pourquoi cette 
uîlle^'epce ? i^ t'ois croire que c'est parce que 20 fois 
^^™5,^^ u'auk-ait |»as ilonné la î;raiideur du sanctuaire. 

VoiCi copie d'un article de la page 265. 

« J'ai cité pilut^ haut, dit M. Jomard (page 354 , à pro- 
f,|pos du paiine, nu [irécîeux passage d'Ezéchiet, eu 
< fiH>f>t€', daquel on peut conclure la valeur de la canne. 
* Geilfi^v|4cur diflitre beaucoup du sens que donne la 
« Vulgaté;"sensd'aprés lequel] ai proposé pour la canoë 
<'>'d%^éôh(el'Uneié\ii)tuilion de O.*^!?. La Vulgatc s'ex- 
«l'pritttéiïliDfci't'tft fil nuuiu uiri^ ealamus mensurœ, sex 
vi<«a^Milftfi£ll^iNi&Bav etc^ ce qui signifterait que la 
■'JiiaânU>vauil&«oodeesiiplu6'«B palme, ou 37 palmes 
«■(tttfto'tioddéeihékaraique. )bis mici le g<^te, traduit 
W<11tldnlAioènl'i><i'«n)liit>maiui vin aituMAHem (arurif/o) 
«fi'MeMMe^ tnmitMe&aJ seat cubitasyper oùbilum cum pal- 
>i-'tti(i<|Ala^, twttei mesure de oaane était de 6 coudées, 
i»>^€aHeiritmet:oudéeet un palme* U , font doua aban- 
i ilÀtMKv^'le Mus d« la iVulgate. Paisqiie,lê prophète 
Ù> pM^ ^ .^ndes JMndées. il' est extrêmement vrai- 
« semblable que la moindre h laquelle il les compare 
i'''^i|JfiMB4eè'daitinnfie,^gf ptieflne>eA hébraïque, de 
»-j|il!ijO,«^6fc6K^MiAs iai;>i^sa4i|!é£eutetdeuK:ai)Utlions : 
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« dans la première, on regardera l'exès d'une mesure- 
« sur l'autre comme un palme commun; dans la se^ 
« conde, comme un palme hébraïquec Au premier çsl§1' 
(( la canne sera égale h 6 X [6 4- 1] =* 42 i^môs ^iMfili^ 
<c naires, ou 3,™234. Cette mesure serait )a^1fe«iëÉt<yë> 
« 6 coudées de Méqyâs = 6 X 0;"»S39 : ncïafe ë«iH%W^ 
« sumer que cette coudée était celle dont 'le pi^ïpllièféi 
« voulait parler. ' -t * :ou"in 

< Au second cas, la canne d'Ézéchiel sera ^ ; :*]o; i. 
« = 6 X [0,"461 8 + 0,«ï>0924] ^ 3,»326, c'eU^mpié^ 
<K ifisément 6 coudées^hébraïques légale»^ oiii «dû ^^eSSI^ 
« tuaire; et comiïie \\ s'âgU;tlHns t;e ebapltfiïîetrié^Wi^ 
«f vants, des mesures du tiBtnpIe,'^! Oâl assè2?*iflitut>elïâe' 
« penser que la canne d'Ézéôhi^l^ d6^0^coudéesiïêi«toi*-l> 
« mée de la coudée hébraiV^ue légale.- Gette expikiaii:k>iH^' 
« vers laquelle j'incline, comme étant fe. jAliSJi^aiBttiftJ'î 
« blable, à i'avai;itage de ne point créer line^ittfe^ôHJë' 
< plus. Ainsi la canne d'Ëzéchielï s^ confoi!Mlèai( S^ 1#^ 
tf canne hébrtficjwè elle-même de 5,att826; >Ji' > *M^ eywq 

Je n'ai pas fait cette citatioli pour ce^i'Sl **pp8rt' 
h la canne hébrôïqué,maîs^j^ur ce •?!«»« 'ttlptt^ 
coudée hébrâlfcfuè du '■ sanctuaire. 43fette «i totiWP*t*fti«fhi 
l'appui de ce <pie j'avawce. Mi Jornard dîv|poSM vettifeltti 
que le texte pttrte .* chamnë'/i^àr^icàmléëkfriltt^lmel' 
et s'il opine pour lacondëe de 0-w55», é^esrm-dèPqtf»' 
l'a trouvée étiblfe dihs*'a\^tot lu}^i»ate>tè» ëGtiiftréteSeJ 
menls qu'il dontte, je'tesUnVo(}<ié^UifiWéttt-^de4SfeQ^ 
déede 9 palmes. ' -'l ' ^i^ -'-i-u^fi ^îAium au J<<f/^ 

M. Jomard dit : PUi$q(^ fe pM^épàfk «éf^i^déS^ 
coudées, il eèt extrêmement vfttî*tirtife*âbte t|ûé;M ftWltyi- 
dre a laquelle il les compare è^ te êéttdeë^îômtoitfll&j • 
égyptienne et hébraïque, de 0',"*61*. I/àprès ce râis&o^' 
ment, M. Jomard auraiti^lû faire fe coudée dus^ctuaire^ 
de 7 palmes, comme la cottdiée de -Méqyâ», sok d'è^ 
0,™5388. Mais alors j'objeCterai que la coudée de Mé-^ 
qyâs ne serait pas encore une grande coudée. La VulgàtèT' 
ajoute au mot cubito celui verissimo; ce mot au super- 
latif présente une idée de coudée par excellence, coudée 
la plus grande. 

M. Jomard, après avoir dit que la coudée itébraik|îiie 
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légale est d'une coudée et un palme, fait une distinc- 
tion; U n'ajoute pas un palme à une coudée quelconque, 
ce qui est cependant le vrai sens d*après sa traductions- 
mais il ajoute le 5^ de la coudée commune, égyptienne 
et hébraïque, soit 0,"0924, h cette même coudée com- 
mune 0,™4618, qui est de 6 palmes, et il arrive ainsi au 
nombre connu de la coudée légale 0,'"5542. Ce 5^ ajouté 
devient le 6® de la coudée légale du sanctuaire qu'il 
adopte ; et comme le 6® de la coudée commune, égyp- 
tienne et hébraïque, est un palme, 0,°^077, M. Jomard est 
am^ié h appeler aussi palme, le 6^ de la coudée légale^ 
0,"*0924, pour, par ce mécanisme des nombres, se 
mettre d'accord avec le texte d'Ézéchiel. La grandeur 
du palme ne change pas avec la grandeur des diver- 
ses coudées, c'est le 6® de la coudée commune égyp- 
tienne, parce que cette coudée est de 6 palmes ; c'est 
le 7® de la coudée de Méqyâs, parce que cette coudée 
est de 7 palmes; c'est le 8*^ de la coudée hachémiquei 
parce que cette coudée est de 8 palmes c'est toujours 
le même palme. 

Maïs pourquoi a-t-on formé la coudée de Tautel de 
une coudée et un palme, on ne le dit pas, et, en se 
renfermant dans le texte d'Ëzéchiel, il n e^t pas facile 
d'en jtrouver la raison. Cependant, en réfléchissant un 
peu^ en prenant une autre voie, on arrive sans effort 
a^ue explication toute naturelle. On sait que le nom- 
bre 3 est un nombre fameux dans la haute antiquité, 
c'est iin nombre sacré; en Chine, on en a formé un 
trycîcle qui s'est répandu dans toute l'Asie. Une des 
figures Ho-tou et Lo-chou est de 3 fois 3 ou de 9 compar- 
timents. Il est assez probable que de ce nombre 3 pal* 
mes, on a £iit une nouvelle mesure sacrée, de 3 fois 3 
ou d% 9 palmes, qui a pris le nom de coudée de l'autelr 
soit coudée sacrée. Ezéchiel, pour en désigner la gran- 
drar, a dit une coudée et un palme, nombre répon- 
dant à 9 palmes» Il n'en connaissait sans doute pas lui- 
même l'origine. 

. Yoîci une citation qui établit bien que l'on a traduit 
16 par 20. 

.Ëzéchiel, cl;^pitre XL. 



— 78 — 

Verset 48. < Il me fit entrer dans le vestibule da 
« Temple et il mesura Tenlréc qui avait 5 coudées 
c d*un côté et 5 coudées de l'autre, et la largenr de li 
c porte qui avait 3 coudées d*un côté et 3 coudées de 
€ Vautre. » 

Verset 49. < Le vestibule avait 20 coudées de long 
c et 11 de large. » 

Ainsi, verset 48, on voit que la longueur du vestibule 
se compose de 2 fois S coudées pour le mur de chaque 
côté de la porte, et de 2 fois 3 coudées pour les portes 
elles-mêmes, total 16 coudées; et au verset suivant 49, 
on marque la longueur du vestibule pour 20 coudées, 
c'est mie preuve que l'on a traduit dans ce verset 16 
par 20, et un indice que Ton a fait la même chose pour I 
la grandeur du Temple, en traduisant égalemqnt 16 par 
20. On sait que le vestibule . et le sanctuaire sont 4^ 
même mesure, la longueur du vestibule étant «lamfiltte 
que la longueur ou la largeur du sanctuaire qui était 
carré. 

Je vais examiner la nouvelle coudée hébraïque du 
sanctuaire dans ses divers rapports* 

Si Ton considérait la nouvelle coudée hébraïque de 9 
plilniies'0,°*6927, comme composée d'un pied et demi, ce 
qui ferait pour le pied la même mesure que la petite 
coudée hébraïque, cette coudée élarit égale à là coudée 
égyptienne de 6 palmes, le piètre de 29,°>5o que j*ai 
formé de 64 coudées égyptiennes, pourrait être un plè- 
thre de 64 pieds hébraïques^ et le pied romain pourrait 
devoir son origine à la mesure hébraïque au lieu de la 
devoir au plèthre égyptien, ce serait le petit plèthre 
hébraïque. Ce point acquerra quelque consistance par ce 
que je dirai plus avant du grand plèthre héraïque. 

Si l'on considérait ma nouvelle coudée hébraïque 
cômïne composée de 2 pieds, j'amène pour un pied soit 
pour une demi-coudée 0,"3463 (Héron ajppelle pygoàee 
tiuê mesure de cette grandeur, page 25S). En multî- 
pliant ce nombre par 8, j'amène 2,"^771, dont la dixième 
partie forme /e pied de Pline. Ainsi,i)o,piedxoaiaih et 
lei^iedi^e Pline pourraient venir d'une mâixie origine 
par 8. Le premier wraiileH'Centièiiieilo^tfA^peiîleseDu- 
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ùêe& hébraïquf^^i^ooBtliseitiit'Ie flhcièmâ t\&9 dêmi- 
gràbffes obuoées hc|ir«i|U89'bu:'de^'8ti>ibd* héhraïque^s 

abC^^àtàt £elD3ci]|oeniqfa'eB>linutii^liantaTui[inUvvelle 
coudée hébraïque de 9 palmes O.^BQa? par Syjtam'éne 
lAtâiatnenikwerq^'filitprédBâBleM id cnuOée^.'tiélrt-aï- 
ques telles qu'elles sont couiiuos, on.-fflrdinii ^\S.- le 
dlHfSlBffrauIlraiBdj^Éiéitlènip pooj^éttctiietiaivoààéi/hé- 
htapqbféfÙfiiiÛ^Èii^.f^luis âMetH-k Wtlo»iipnti-OB 

^tloiicîiprl9Hi»-<qBe 16:)7fc-JcdiiiflaStiahdiaifieméin-ebldB 

dtOflgiwnliadeiinndii^jat iiiaU%)Kapt4aiDaq\4iÉc Dca* 
déeKffiAdi'flinàhleDkililïHâta'J siije'tnUlijdirfndiWacq 
qBfièitlrq>Mr')8;^tqui(i&ât1aniHlYEillërcob(Meilpiri^4i 
ffcmàDe MtRâa^saitdhntesUi^tloeplppcIlctisklai^àfiâ 
plèâire-héliElàH^B^lF^il akiésea:£e(lshiwsureia esnldt 
et la fF^urë^;i(fi!a&;^ofauH.''labtiarixi;de'iAki^ani-ienj>ijp 
trouve : 100 Fuis plus grand, parasange persane, .paras 

la lieue' commune lifti^^idagrâj h'm i'.anh îtitRui-iiic?. 

DûAbfjlii 
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antique, d'après Héron et saint Ëpipbanp 2^10*:'HÇ6 

100 fois plus petit, mesure romaine, tt- ^, .^^ 

néaire, spitame 0, 




En prenant le tiers de ma nouvelle coudée hébraï- 
que de 9 palmes, j'ai 3 palmes 0,^2309, nombraqni 
est la spilame de la coudée égyptienne et hébjrsujiiif , 
mais c'est aussi, comme je l'ai deja dit, une mesîirëjab- 
tique nommée palmiLs major, la plus grande p2ilo3i|. 
Cette mesure muUipliée par 8 donnel'orgyîe géométri- 
que, orgyie juste d'Hérodote : .» ' <. v^ ' 

Ulna altona arabe ■ 1,">847& 

CGtte mesure multipliée par 10,^doniie -^ - • ^ 
le schœnum des terres labourées, amma, 
ancienne mesure d'après Héron Ift, Âit% 

Par 100, le stade égyptien, te même que 
le stade grec, romain dit olyippique^ apo- î> ^ '^» fit»* 
thème de la grande pyramide de IVfiMifïInftv llS4y 7â 

Par 1000, mille égyptien, mille bacbé^Tto'? h-^ri 
mique, mille arabe'j mille, mar|»?îaAptaiâi'ï ^)î> ^ *j^î 
etc. '■■ ^ '-y-^^ -^i ■"^i.* "">iir-i4â4tv'^^ 

En multipliant par huit l'orgyiQ géométrique, i^"^4*7, 
j'amène 14,™778 qui, multiplié car 10 et j[)ar 100, 
donne des mesures dont J'ai déjà parle a l'article de la 
coudée' bad)éffîiqile,'Soitlo 6tad€^ héôrpï^^ babylonien, 
cbaldéen, persan, asiatique, le mille romain, AiHé^dife 
itinéraires^ des militaires ;*« * ?:.w/!«i-^ /.ui'ùor n<) 




illc fois pliTs grand, million aapres ^^^^,^ 

Pline, Plularque, Héron et .^^WmftmHnpm,^ M ^ 

En muhipliaht le xilhrm rwï'lft mbsttr^' dîei «S doOdées 
hébraïques par 8, j'ai 4 1, "08321 i^^' -i?> m » , iipli K îo -. 

On volt au^; tîtbleatii *: *- ■*• i'^* ^^ *^ i *' '»' »- /u:^j^'3 r 

UW pas ilu miUeM^f»\qte n Mi.t^kltftSv. 

100 fois plus grand, miKe,^ftl^sâap^,^a ,i \xW^m ^ 
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1000 fois plus grand, grand schœne égyp- 
tien, scbœne au-dessus de Mempbis, 
sdiœne major... 6 minutes 1 1083,296 

10000 fois plus grand, moipa, 6 degrés 1 10832, 96 

La mesure de 6 palmes 0, 4618 est en même temps 
la coudée égyptienne, la petite coudée hébraïque et Je 
pied hébraïque formé de ma grande coudée hébraïque ; 
en multipliant cette mesure par 8, on a 3,'"694. 

On voit aux tableaux cette mesure sous le nom de 
grande acœne de Héron, canne achémique ou gasab, 
aoBoe égale à une double orgyie d'après 
un passage de Héron 3,°'694 

10 fois plus grand, asla, mesure d'ori- 
gine persane (suivant Ed. Bernard). 36, 944 

10000 fois plus grand, stathmos, marbala 
mansion arabe, hébraïque 36944, 3 

Coudée romaine 0,°'4434 

Pied romain 0, 2956 

Pied de Pline, 1/16 plus petit 0, 2771 

Pied italique de Héron , 1/8 
plus petit 0, 2566 

Pied philétérien, le 1/10 de 
8 coudées romaines 0, 3547 

Si Ton multiplie la coudée romaine par 8, on a 
3*û,B472. 

On voit aux tableaux que le petit côté du jugère ro- 
main rectangle de 120 pieds sur 240, est 10 fois plus 
grand, soit 35,">472. 

Cette grandeur du petit côté correspond à 100 pieds 
philétériens, comme on va le voir par l'article sui- 
vant. 

M. Jomard dit, page 136 : 

€ Héron donne un rapport du mille itinéraire de 
c son temps avec les mesures de pied, philétérienne 
c et italique, en disant que 4500 pieds philélérienssont 
c égaux à 500 pieds du mille et a 5400 pieds italiques, 
c Si Ton voulait que le pied italique fut le pied romain, 
« le philétérien prendrait une valeur de 0, 3547, gran- 
c deur tout à fait inadmissible. i> 

6 
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Je viens de multiplier la coudée romaine 0,"<4434 
par 8, j'ai obteuu 3,'n8472, le dmème fait 0,™3547, 
grandeur du pied philétérien. 

La proportion mentionnée par Héron de 4500 pieds 
pbilétériens pour 6400 pieds italiques, est la même que 
celle des 120 pieds du petit côté du jugcre, égalant 100 
pieds pbilétériens. Le pied philétérien parait donc bien 
être de 0,™3547 et serait encore le produit d'une multi- 
plication par 8, divisé par 10. 

En multipliant un grain d'orge 0,™00321 par 8, j*ai 
0,>"02S66. 10 fois plus grand, on a le pied italique do 
Héron, 0,"2566. 

Je reviens au plèthre que j'ai formé de 64 coudées. 
Je trouve dans l'ouvrage même de M. Jomard une cita- 
tion établissant que le plètbre dans Tantiquité était bien 
de 64 coudées ^96 pieds) comme je l'ai formé. C'est le 
plètbre véritable, celui de 100 pieds 30,™8, n'existait 
pas. C'est un plètbre de nouvelle formation comme 
bien d'autres mesures. On a pensé que le plètbre de^ 
vait avoir 100 pieds. M. Jomard dit qu'il a fait de vai- 
nes recbercbes dans tous les étymologistes pour décoi>- 
vrîr l'origine de ce mot. 11 est probable que. ce mot 
voulait dire une série de cent ancien, c'est-àndire une 
Férié composée de 64 unités pour Tusage ordiDait*e ; 
(pour les savants ce devait être 6 fois 8 ou 46). â»^ 
on a traduit la série de 8 par 10, celle de 64 par IMi^ 
celle de 8 fois 64 ou 612 par 1000, etc« i :^ ■■■■.. < / 4 j^ 

Saint Ëpipbane ne s'est pas trempé, comme le pem 
M. Jomard, sur la valeur du plètbre ; il \€ éowiej^osst 
6i coudées, 96 pieds. Voici copie de l'ajrticle de M. Jt>^ 
ntiard : . i;- .- ■ ■- .^ :^iv .-.-^^r 

Page 122. < On trouve dans la collection dV)pu8eu4> 
c les grecs publiés par Lemoine, sous le non de varia 
k- sacra, un fragment curieuX;, attribué à saint Epiffaitie^ 
<( qui a pour titre : de quantitate menswarum. Ce f Fag!f 
<; inent donne les rapports de seize Mesures diflerèu- 

< tes. SâintEpipbane était instruit sur lesmesureségyp» 

< tiennes ; il a écrit un traité spécial de ponderiàuë ei 
« mensuris, où les mesures de capacité des Eigypttens 
e prennent une grande pprt; le fragment qui nous 
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« occupe est d'un hciut intérêt, en ce qu'il donne pré- 
« cisément les mêmes rapports qu'Hérodote, Héron, 
« et tous les anciens auteurs. Deux mesures seule- 
€- ment paraissent s'écarter de Tacoord général; sa- 
€ voir : le plèthre, qui s'y trouve de 96 pieds, au lieu 
c de 100, etc. 

te Quand au plèthre, qui ne prend ici que 96 pieds, 
c c'est une difticulté aisée à lever; car 96 pieds égyp- 

< tiens font justement 100 pieds romains. L'auteur du 
€ fragment a confondu les deux pieds; mais il a été 
€ conséquent dans les valeurs données à ce même 
« plèthre, en orgyies, bèma, coudées, pieds, spitames, 
c etc^ qui sont très-exactes en tant que relatives à une 
« . mesure de 100 pieds romains; il ne faut que les aug- 
f >meDter dans le rapport de 96 à 100 ou de 1/24, pour 
■4 voir reparaître tous les rapports connus entre le 
jf^ plèthre et ces diverses mesures. 

it^c(>€ette simple analyse explique parfaitement la va-^ 
«'ilesr du plèthre exprimée par 38 /^èrwa 2/5, nombre 
« rompu>qui (K>urrait passer pour altéré. Le plèthre 

< ordinaire vaut 40 bèma; et l'on a en effet 40, en 
«ajoutant; 1/24 a ce nombre fractionnaire (38 2/S 
^ir|--l/24>=i40)i > . 

'; ll:D'y-'a pas d''erreur dans saint Epiphane.-l'auteur n'a 
f^/coofondu ^es deux pieds, il fait réoumération de 
(dates vie» iliesuresëgyi^ tiennes, il parie dd |ïied égyp* 
tien. Le plèthre égalé bien 38 bèma 2/5, ce nombre est 
9sm% et non celui 40 bèttia, nombre erroné ; ce nombre 
SSJ^èma^&qui parait un nombre fractionnaire, ne 
^^t^8^sl l'on considère qu'il est égal à 10 palmes, 
suivant les tableaux de M. Jomard. Le plèthre est de 
di/felfi[^j64fpatmieb, soit de 384 palmes (nombre cor- 
seqpondantià 600 système par 8) ; le bèm» étant égal 
à»ilA4|âlpde!S(S8t bèma 4/10 multipliés par 10; font 384 
fXfiiiâesB^buuii plèthre. 

- ii¥i0â^\i%éii^ fQa peut remarquer que 8 stades égyp- 
•<}AJ|SD9»*d0^4iOO au degré font^u^^e autant que 10 stades 
vt) hii èir ailfl ueiS de la mesure de Joseph, d'où l'on pour- 
«inti(^ itérer que celui-ci a transformé une mesure 
«TMiciauiei'i^r! . ^ 
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(lei ariicle de M. Jomard é<|uivautà celui de la 111& 
sure de 16 coudées du sancluaire du Temple de Jérush 
lem que Tod a transformé en 20 coudées. 

De l'Orgyie. 

M. Jomard, Page 262 : 

c J*ai déjà dit quelque chose de Torigme de la mesure 

< appelée orgyie, mesure très-Widenne en Egypte. Les 
c éCymoloffistes se sont efTorcés de foire dériver son 
c nom de la langue grecque : ils s'accordent à dire que 

< c'est la longueur des bras étendus, mesurée d'une 
i main a l'autre. Suidas et J. Pollux, ne donnent point 
« l'étymologie du mot. Hésychius le tire me tov t* yu» 
« fMTfff IV : l'éty mologicum magnum» «v« ^^ «f «ynv xm tmct^» 

< Tft yvctt, fOTi x^p^c- Quelque peu justesque me paraié- 
« sent ces étymologies, afin de les ap^écief» j -ài>ex^- 
c miné les divers sens du mot 7^^ et des anafogùes. 
« Ce mot, dans Suidas, indique les membres : ^à;^'\ 

< Tronic Tou <7W|iaToç. C'est à pcu près la même chose éaiis 
« Hésychius : p«^»ï x"P*^ *** ttoJsç xat ra XoiTTo. Le même 
^ explique le mot yv>ï par f*«©pov ^Xcôpou, mal à propos 
c corrigé par le commentateur, puisque, si lemot^si- 

^ € gnifie pi^e/dans cet endroit; c'e^^iat;ee rbuon que Vét^- 

< mologtste l'appelait la mesure duplêtkre quOrenfanm 
c en e/fet 100 pieds. Hésychius explique i V^vg^'fce^ftvj/iïc : 
K on (lisait ^tr^^v mi vevmxovToyvoy. , Ainsi ce mot désignait 
« non-seulement le pied humain, ttiais^lepied de m&- 
« sure. » . '-"'j- 

C'est avec raison, est-il mis, que i'étymologiste appelle 
Torgyie la mesure du plètlire, qui renferme en ;eiTet 
100 pieds. Mais, suivant ma nouvelle défimtiott du plè- 
thrc, il ne renfermait pas 100 pieds : puis^ Forgyie géo- 
métrique ne pourrait même pas être Ja mesure de plè- 
ihre s'il contenait 100 pieds, parce que Torgyîe étant 
de 6 pieds ne peut pas être contenue un certain nombre 
(lo fois dans 100 pieds, numération par 10. Maisl'éty- 
niologiste a raison d'appeler l'orgyie la mesure du plé- 
tlire, puisque l'orgyie géométrique est contenue 16 fois 
dans- un plèthrô de 96 pie<is,; soit qu'on •considère le 
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piètbre comme Cbmposé de 96 pieds de 4 palmes ou 
fie 48 coudées de 8 palmes. 
; Si Ton veut se donner la peine de réfléchir sur cet 
article, il est de nature à établir que le plèthre n'est pas 
de 100 pieds, ni composé d'aucune mesure du nombre 
de 100. 

M. Jomard, page 192. 

€ Le feddam ancien avait 3794,°>56. Le nouveau en 
.« a 5^929. Ils sont entre eux comme 16 est a 25. » 

Âkifii Ai. Jomard reconnaît lui-même que le feddam 
apcieoiétait par rapport au nouveau dans la proportion 
dès nombres 16 et 25. C'est comme s'il disait que le 
fedii^m ^ocien était par rapport au nouveau tians la 
proportion de 64 à 100* L'ancien feddam serait donc le 
produit de l'ancienne numération, 8 fois 8, soit 64 le 
jp^fHt^^neien; et te nouveau serait le produit de la nou- 
Y^lQiïuméraik^ 10 fois 10, soit 100, le ceni nouveau. 
C^UecUatioiiiMune des Qieilleures que j'aurai emprun- 
tées à M» ilomajçd en faveur de la numeratige^ octovale 
,4Mu»vraf>tiqttîté»; 

. . -■ 1 €irec(i. 

f. ., ■ ■ 

-i>. QntsQpposetqBeles ohiffrês proviennent des lettres; 
-j[ô pfenw que i'on a^ ita vènliJ leb chiffres aîrdni les lettres, 
ds?râê^à^îre<]nëié8' lettres proviennent des cbiffres. 

On ditiqu'il t^y éivait d'abord que'tO lettkts,'puis,quc 
iIloa;eii:a^wremè fiiéqu'au nombre de 24. Il më parai- 
-tiwt|ilii»ia|iot que ^otfdîsev qu'il' j atait d^aUord lOchif- 
fres, et qu'on y a ensuite ajouté une série de % chiffres, 
'iUti^4b/fieci^raB$ort de l^iameo \A^\ Talpli^et grec, 
Jetlél 0û 90ssobltra aussi ldfHm)e qneKt'wivà intercalé 
-dèf s^pKBikscei^ kJCtresi torn}U0^>de«4a'mAtiéràtiopi>pir 
-Ap90(irst{pdsaéik|la iiUH^éi^atiôUiipaLrll)^^^^ hs 'U vv ?f 
"él^fàc^vos^ àïitiSÉAmxi^ nP(ilns^iti!ou«vqntnàoli|iiilr>d^ 
Jd^oMRJiî^ j'fajataeeà'r^attl 

adkkndiifftiid i§p^6»,oteR)l0ttre6iJ{raQ^ qairtNr>ep^rri9- 

Riol or auneJaoo )?îi) oupnTiiiio'3:: vr/^'io 1 oupgmq ^enti 
oi 9idEé8f£De€8)dmpJoyaiQÉ€iipoâé èniSfedimsj 2fti letirbs 
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lle l'alphabet sans en changer l'ordre, maisen y inter- 
calant trois signes particuliers^ le r qui valait 6, et 
s^appelaît emmfuiv Fou ou simplement •«•««•poyj c'est 
primitivement le van des Hébreux et des Phénicicfns^ 
identique avec le digamma des Eoliens et l'f des 
Latins. Le 4 ou c qui valait 90 et s'appelait »»nr«, 
primitivement le copk des Hébreux et des Phéni- 
cienSy le 9 des Latins; enfin le ^ qui valait 900 et 
s'appelait «apirc à cause de sa forme (en» ou «cyf», m) ori- 
ginairement les vcv des Hébreux et des Phéuidensi t 
Voici la valeur des lettres employées comaie 'chiffres: 



NOMBRES 


LETTRES 


NOMBRES 


LETl'RSS 


NOMBRES 


LETTRBS 

1 ■ 


1 


A« 


a 


10 


I l I 


100 ' 


Pp' r 


2. 


B Ç* 


1) 


• 20 


K X c et It 


200 


S <7 S 


3 


F y 


e 


50 


A X' 1 


SOO 


T ^ i' 


4 


d $' 


d 


40 


M |A m 


400 


Y v' ■ u 


5 


E e' 


e bref 


50 


N v' D 


»00 


♦ f ph 


6 






60 


E^' X 


600 


X;X Çb 


7 


ZÇ' 


z 


70 


o o' bref 


700 


Y +'• ps 


8 


H,' 


c long 


80 


Oît' p 


800 


Q J 


9 


©e' 


th 


90 


if 00 c 


900 ' ^ 


^' ■ 



I, 



« Avec ces vingt-sept caractères, surmoutés/jaomoie 
c on le voit, d'un accent à droite, ils pouvaient expirimer 
c tous les nombres jusqu'à 999. Exemple : 1 1 , ca' . i% té . 

« 13,^7 21, xa. 22, xp, 23, xy i01,f«'. lOa^pfi'. 

a 103, P7 110,pe. 111, pi«. 112,piS' mO,^(. 

<i. 991,^4«. 992, ^4^' 999,^40'. Arrivés là, ils em- 

€ ployaient ensuite, pour exprimer les mille, dizaines 
« et centaines de mille, les mêmes lettres et daas le 
<i même rapport que pour exprimer les unités, dizaines 
ce et centaines d'unités. Seulement, pour distinguer leur 
« nouvel emploi, on marquait ces lettres d'un iota^sou- 
^ scrit à gauche. Ainsi, « signifiait 1000-; ,^2000; 
« .7 , 3000; .^ , 4000, et ainsi de suite, jusqu'à ^ qui 
< valait 900000. £t l'on pouvait écrire ainsi tous lés 
• nombres jusqu'à 999999 ou ^A?^^^'^ Mais orditiainî- 
« aient on s'arrêtait à 100000 ou i>. A partir de ce 
« nombre, on aimait mieux tourner par l'adjectif /Aop«oc, 
« dix mille, joint aux adverbes ^c-xaxtç, dix fois, etxoaaxeç, 
« vingt fois, etc. Exemples : ^sxaxtç fxuptot, dix fois dix 
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c mille ou cent niillo (1). tix^^axw jtijfiios, vingt lois dix 
( mille, ou deux cent nûlk*. ExoToyrnic pupioi, un million, 
c Xiiiwuç pMcott dix millions. M-jpiaxi; fAvpcoc, cent millions, 
c On trouve quelquefois p surmonte d*un tréma pour 
« signifier un million. 

c Les lÎTres de l'Illiade et de TOdyssee sont désignés 
€ par les lettres de l'alphabet grec, prises simplemeni 
c dans leur ordre vulgaire, sans aucune intcrcalaiion^ 
€ avec une .valeur déterminée par leur rang, depuis 1 
c jusqu'à 24, comme nous employons quelquefois les 
c lettres de notre alphabet pour servir d*éliquelto. Mais 
c ce nesi point là un système de numéraiion, » 

On voit qu^à chaque série de 8 lettres, on a ajouté un si- 
gne pour former d*abord 9 nombres, puis, on voit le mé- 
canisme employé avec ces 9 nombres, pour former les 
séries des dizaines et des centaines, comme, avec neuf 
chiffres, on a formé, d*une manière beaucou|> plus ingé- 
nieuse, les dizaines, les centaines, etc., |)ar remploi du 
zéro. Il est sensible que ces signes ont été ajoutés pour 
faire harmoniser le système par 8 avec le système par 10. 

A la première série on a ajouté un signe désignant 
le^nombre 6, de sorte que la sixième lettro est devenui' 
le chiffre 7. La lettre septième est devenue le chiffre 8. 
CeKt ce qui a contribué au désordre des nombres sur les 
tradcJKItions anciennes. On ne voit pas la raison pour- 
quoi ^on n'a pas fait ce signe {mur désigner le chiRrc 9, 
comme on Ta fait pour la série des dizaines, pour dési- 
gner le nombre 90; et à la série des centaines, pour h' 
nombre 900. On aurait dû cependant former un signe* 
pour lé nombre 9 manquant, au lieu de 6, pour suivri^ 
ane 'marche uniforme. 

(' "Ah mot ÉPisÈMB^ Dictionnaire de l'Encyclopédie mc»- 
thoiSque, &e trouve une longue disserkition en rapport 
'avec ce que je viens d'énoncer. 
' Led livres de l'Illiade et de TOdyssce sont deff"»"'^»^ 
pûpids lettres de l'alphabet grec, sans aucune^' 
«latibn^; Imais ce n'est point, est-il mis, un sy^tè» 

.'......■, il v».»jl.i. 1 c '• H 

/il ^^ f^ Ç^fn^^^ disent encore maiolcnant Uix fols dix mi 
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iiiéradon. Cesl un indice que les 24 lettres grecques 
étaient alors les 24 premiers chiffres, et ce nombre de 
chapitres, 24, indique que c*était une série de 24, soit 16 
plus 8, ou trois fois 8. Pourquoi, si les 24 chiffres grecs, 
que j'appellerainouveaux, existaient, ne les trouverait- 
on pas en tête des chapitres? Si ces; titres ont été mis 
après, ce serait une raison de plus pour qu'ils aient pour 
titres les nouveaux chiffres. 

Mais ces lettres étaient bien, à l'époque où ces livres 
ont été faits, les chiffres dont on se servait. 

Voici un article qui va confirmer ce que j'avance. 
Dictionnaire de C Encyclopédie. 

< Table iliaque. On désigne sous ce nom, au cabinet 
« du Capitole, un fi*agment de bas-relief antique. Un 

< chanoine chassant sur la voie Appienne, non loin de- 

< Rome, près d'Albano, découvrit ce fragment; prës-> 
« qu'au même endroit où, peu de temps aUpara^vaiit, 
«avait été découverte lapothéose d'Homère. Elle est 

< composée, dit Montfaucon, de cette matière ou stùc 
« 'que Vitruve appelle tectoria^ qu'on ùmait avec deia 
« chaux et du sable piles dans des mortiers^ dont les 
« Grecs, dit le même auteur, composaient un DEiasticisi 
(( dur, qu'on en faisait des incrustations aux murs, ^t 
« qu on les détachait des vieilles murailles pour en faire 
a des tables, sur lesquelles on voyait des figures tn 
a bosse. Cette table contient la guerre do Troie, ea 
<r sorte que chaque tableau contenait rhistoired'cm^defi' 
€' livres de l'IUiade, et était mai^qué ^es /eAre^lnum^) 

' Aiiisi voilà un bàs-relief antique aveb dés ietlteeniD^* 
ndérales conformes à l'al{^bet grec; on pémidbncsff: 
demander si les lettres n'ont pas été faites 'coiilittrnisax 
aux caractères des chiffres. ^ ' î: .. ' 

Chronologie, tome 11^ par FiiÉRtT, page 29. ^'i 

Marbres de Paroêh - î /'; ' *: 

•••« Les canictères ou chiffres sur- les «wnrbres'do-Ea- 

< ros ne sont pas t:eux qu^ôn voit; sur le& médailteB grdc- 
< 'qués/ ce* sbnt des lettres înitiales'de iDbotd«quiicrxpri- 
« ment les nombres Jhe grammairieto HëUfodibB BOWa^-^ 
« prëHd'q^ tMsaivuciète^ avaient été e7iip/oye> dans les 
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< lob da SoloHf et qu'ils servaient encore dans les 

< comptes de taxe et aes*amencles; on les voit sur quel* 
€f^iqûe^ autres inscriptions ancienne». » 

•Êes marbres de Paros viennent donc aussi à l'appui 
que les lettres* étaient des chiffres; c'est conûrmë par 
les Job'de Selon et par quelques autres inscriptions an- 
cifinneSL 

Religion, tome 17» par Frérbt, page 26S. 

r vies Lapons et les Samovèdes ont encore une écri- 

< ture hiéroglyphique semblable à celle des Mexicains 
« et des^ Êgypfâjpns; on a trouvé dans la Sibérie, des 

< monuments qui prouvent que Tusage de cette écri- 
c? Éore a sété autffefoiS' très-répandu dans tout le nord de 
^irEnrojpB eL de l'Asie. Les anciens scaldes ou poètes 
cjilu7Ji]Oird^îavaiiml2 leurs lettres runiqnes, au nombre de 
c-^;16([qit MO^iehcore Ga usage dans l'Islande^ et qu'on 
KitMSXMffmàsm»J^:SuèdefSm de très^nciennes inscrip- 
<I^QadËd CMjlettreà^^ qui ne ressemblent ni pour leur 
oifi||uire^ siT) pour d'Ordre, ni pour la valeur nmnérale,^ 
«i^biipoiTr >leifKNDEi,/à celles des Grecs et des^ RooKiins,^ 
«s ]|iGtairs5eptrs6rvir dans la Germanie à conserver les 
fèHoAfuma^&dtaiRliên^ihe^ Saxons • et ies^Dianoîs oon- 
^inaîasaflieRt! cette éetltore, on en trouve quelqpes mo-s 

-alies^Éfiileurès iproviennent des 16 premier»; chUlVes 
dont tin a fail usage. On s'est servi des mêmes signes 
ipi'bnijaitakiiiqpli représentaient les nombres, pour re- 
pfSéamtftinAeâ ri^ete^jdesniots; c'est ^pourquoi il ^ n'y a 
eu d'abord que 16 lettres. Les nombres ayant enauite 
é(Bip09«toà £bli il y»a eu S4flèi4res.> C'est dans tesiUes 
gnéamdbilqfdqtétoretrottveF'le^ anciennes connaissance» r 
nomnilfaées^'jviu.) U^ij :x'} mv n -■ >:.■;■! « .1 \a -^^ï n'-.'-iv 
On lit dans Pline te jeune, page 222 X\ ^-vi i î ii;s 
c Pouiri^ sur^^admus apporta 1 6 leitrQs'ikPJbénîcie, 
c auxquelles Palamède en ajouta 4» dur&nt>la\siiége de 
c-^fBroœf'àfsfatvàr ^^^ %>^<^ Xi ; Après lui, SÂm^anidc^ Mé* 
^dànwB^^\clÊAM\QfSÀ 4^ ai savoir ; z, h, w^ a,,, s\^ ,>, 

"i ji)ÀriB|otâvidit ^utiidej^ciu^ ;àn(^quité#tiLy av^i^S, 
c-cjblteefi a(£blpËébeft;f|rMi(àisavoJr ,:. ^^^KM Ç^AAfnéiWr^ 
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c ajouta 2, à savoir : e, x, et non Pâlamède* » 
Il est sensible qu'on a traduit lo nombre 16 par eelui 
18, car, après avoir dit qu'il y avait de toute antiqmié 
18 lettres, savoir, on n'en nomme que 16. 

Encyclopédie, Caractères de musique. * 

€ Les Grecs se servaient pour caractères dans leur 

< musique, ainsi que dans l'arithmétique, des lettres 

< de Falphabet, > 

Je remarque au tableau des chiffres que la lettre h 
signifie 8, et que hecto commence par un h. Dé hecto 
on a fait le mot dix, ou dix fois dix, qui signifiait sans 
doute, dans le principe, huit. Je remarque encore que 
la seizième lettre, ou deux fois huit, n*a de différence 
avec la huitième lettre h, qu'en ce que la barre du ilii- 
lieu de h est transportée en haut n, et que dans les nom^ 
bres il signifie 80, soit 8 et un zéro qui doit être le cent 
de 64. Quatre-vingt d'ailleurs est mis pour 4 fois 16, 
soit 64, ■ i^ ^ 

Encyclopédie y lettre h. .. v 

« Par la lettre h, dit Winckelmann, gravée'^salH le 
c socle d'un Faune, au palais Alliéré, l'on peuttcohjec- 

< tarer que les statues, langéès dans un memef^ndroit)^ 
«1 portaient les marques de leur nombre, etqœ icëlle 

< dont nous parlons avait été la /im^tèin0/'{Jn)'bn9tov 

< dont il est fait mention dans une inscription grécqhe, 
c s'est trouvé marqué de la même lettre. L^iascri^tion 
«.nous fait voir que ce morceau était placé dansi tnr 

< temple de Sérapis, et la lettre nous montre quecîétait 
« le huitième buste. > ; / 

« Hecteus. Sixième, medios; mesure grecque de ca*» 
ç pacité. ËUe valait, en mesure grecque, Scfaœntx, 2 
« hemi-hectes ou 16 xestès. > -; j. / 

; Voilà hecteus qui veut dire 8, donc hecto, qui maifa^e- 
nant signifie cen^ voulait dire 8, ou 8 fois 8, soit leieent: 
de 64 dans l'origine. Cette mesure valait: 2 hemiilrçc^ 
tes, 16 xestès; c'est donc une continuation dé dfvislon 

< Uemi'hecte, Mesure olympique péui^ )'AtpenUiigte>^es 
terii^es; elle valait 64 hexapMes casrrées. ^Uncu -u) 
.: iOonOrmatioti ^^lo ce qu0 j'ai dit pour -lé'mbt têectt»ttîvfj 

\ 
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c Hélépole. Machine mititaire des anciens, propre a 
c battre les murailles d'une ville assiégée. Diodore de 
c Sicile et Plutarque ont donné la description de la fa- 
€ meuse hélépole de Dëmétrius, au siège de Rhodes. 
€ La base en était carrée, etc. Toute cette niasse était 
c mise en mouvement par le moyen de 8 rotiez. » 

C'est à cause des 8 roues que cette machine portait le 
nom de hélépole. 

Au mot chiffre il est mis : 

: c A l'exemple des Hébreux, les Grecs et les Romains 
c adonnèrent à leurs lettres une valeur^ en suivant 
ciVurdre que chacune tenait dans lalphabet, ou en reh- 
c idaBt'lés terjnes numériques par leur élément initial. 
CMLe:présidGntBo|)hier suppose que les lettres étaient 
^xidéjàr ntanériqws lorsqu elles furent apportées en 
f ijGrèee* Dans Thébreu, le grec et les langues dWient^ 
€,itouieÉ tes lettres sont numérales. » 

Ceci à l'appui que les chiffres ont précédé les let- 
tres. 
IPlÎBe,page:522. : 

> ^/Labyrinthe. Le bfitiîment est^ivisëen 16 quartiers 
fiiottOCHrpS'de logis, selon les? 16 gouvernements du piys 

< i id'E^ygpte qui porlenÉ les noms mêmes* desdits gou- 
<i'>MrhenQfettt8i'i- -M ^" ■^' ■' 

)ifirér^,ijBt5eptn^^<tome 3^ pQge'226 : 

'jf^iQdreuiëinaTCbi vers Pylos; il prit la ville d'assaut 
f '.et-tuà^diamâ le combat les fils de Nelée qui en était roi, 
fi:Oonimq>nQiis l'avons vu : il» étaient au nombre de 9. 
<t Nestor, le plus jeune de tous, échappa seul à ce car- 
et: nageai âjif était alors à Gérémium. » 
:: Page âi27 : «Nestor avait 12 ou 13 ans lors delà 

< guerre dans laquelle Hercule tua ses 11 frèreS; * ' 
-M^niifoifaqueidaHsle premier article on met 9, datié le 
9«[Sonfd iU Cfe doît^tre parce qu'on a traduit d'une pfi*« 
S^filDStAyie&d'^acilrepartlO plus 1. «^ * ■ 
jiiiffiii^^i^diifie^molôsse de' Rhodes. ' • - 

« On donne pour la hauteur la plus vraisemblabfe dtt 
«'»bQte«se',l^'tned8,'»'r :- — -v.-.v.'il ^■ 

Ce'nombre/eatia fois 64 ou 2 fois 400. fife' cotolsise' 
doî4v«mîr «idifait .^ur;2Q0, système par 8; 'ôu'^iâd l?eu 



^ 



de 200 pieds on met 100 coudées, ce sérail 100 coudées 
au calcul par 8. 

« Funérailles d'Alexandre. Le chariot avait i ti- 

< mons, à chaque étaient attelés 16 mulets. Total 64 

• mulets. > 

En Chine, à la mort d'un empereur, le tombeau était 
porté par 64 personnes. On n'a pas changé ici 64 en 
100 parce que c'est un usage qui a continué après le 
changement de numération, et comme on a Continué de 
mettre 64 personnes pour porter le tombeau.des empe- 
reurs, on n'a pu changer 64 par 100. 

Voyage du jeune Anacharsts en Grèce, par Barthé- 
lémy, tome l", page 349. Note sur le nombre de^ 
troupes grecques que Léonidas commandait aux Tbçrr 
mopyles. '. ^ , 

€ Les incertitudes sur le nombre dispara!traîent.i^utr 
« être si nous avions toutes les inscriptions qui fùréni 

■ gravées après la bataille sur B colonnes placées aux 
« . Thermopyles. Nous avons encore celle du clevin ^é- 

< gistlas, mais elle ne fournit aucune lumière, il é8t.c^c;- 
€ tain queceux du Péloponèse fournirent 4000 tipmmes^ 

■ ce nombre était clairement exprimé dans rinscr^Hon 

• placée sur leur tombeau, el cependant Héro^oie'vL en 

< compte que 3100, parce qu'il n'a pas cru dey^ir 
« faire mention de 700 Lacédémonieiis qui^ ismvanl 
( les apparences, vinrent joindre Léonidas aux "flier- 
« mopyiés. » , 

Ce que je cherche, c'est de découvrir si les nombres 
déce temps étaient suivant un calcul par 8, ou suivant'un 
Calcul par 10. Cette inscription de 4000 est-elle de 4000 
système. par 10 ou 4000 système, par 8? Dans cette der- 
nière supposition, ce serait 4 fois 8 ou 32 cents de 64. 
Il est mis que la différence des nombres provient de ce 
que l'on n a pas ajouté 700 à 3100, mais 700 ajoutés a 
3100 ne feraient que 3 mille plus 8 cents, mais 8 cents 
c'est précisément un mille par le calcul par 8, de so^lè 
que cela ferait 4000, soit 4000 système par 8. 32 cénls 
«e64: " ...'-.-.. .-. .--,■ , 

Le jçrand nombre de l'atméé dfe' Xérfcès' S*appll(|jie- 
8, puisône: 



rait mieux à un système de numération par 8, puisqai 



100 n'est que. . . 61 


1,000 


... 6ia 


10,000 


.... 1,096 


100,000 


. . 32,768 


1,000,000 


... 262,1M 


2,000,000 


. . 624.288 


3,000,000 


786.132 


t.OOO.OOO 


... 1,018.576 


0,000,000 


... 2,097.152 



S^^ Tolame. pase 171, Bépubtiqued'Jthènes. 

c Les uns (chefs) commandent 128 hommes (200 fiys- 

< ^e ràr 8], d'autres 2S6 (400), 512 (1000), 1024< 
€ (2000J ; suivant une proportion qui n'a point de 
« homeg en montant, mais qui en descendant aboutit à 
«^jin .terme qu'on peut regarder comme Vêlement 
€^|(^;£frérentes divisions de la phalange. Cet élément 
i'''esl la aie Quelquefois composée de 8 hommes, quel- 
*' quefois de 16. » 

"l Plus avant on verra que l'on dit, la phalange est de 
mille hommes, ce mille seia de 8 rangs de 64, sqU 512, 
■ce qui mettra le mille ancien à BI2. 

Page 184: « Nous trouvâmes près du mont Anches- 

< mus un corps de 16 de hauteur sur 100 (64) de front. 
«.^'Chaque soldat occupait un espace de 4 coudées. » 
■"'^Pagc 244 : * Le senal forme par les représentants 
î' des 10 trihus, est naturellement divisé en lô classes, 
c dont chacune à son tour a la prééminence sur les 

< autres, cette prééminence se décide par le sort, et le 
€, temps en est borné h l'espace de 36 jours pour les 4 
'*i premlcres cbsses, de 33 pour les autres. * 

" ! < Celle qui est à la tête des autres s'appelle ta classe 
«," dçs prytanes; on la subdivise en 6 décuries, compo- 
• séés chacune de 10 proèdres ou présidents. Les Tpre- 
« miecsd'entreeuxoccupenl pendant? jours la,preraière 
«1 place, chacun à son tour; les autres en sont exclus. 

* Çplui qui la remplit doit;ètre regardé comme le 
« clfer'dQ sénat. Ses fonctions sont si importantes, 
« aw'^n n'a .fîjgu devoir .(çs lui cjjntier .que. pour un 
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Page 246 : <c Pendant les 35 ou 36 jours que la 
a classe des prytanes est en exercice, le peuple s'as- 
« semble quatre fois; et ces quatre assemblées, qui 
a tombent le 11, le 20, le 30 et le 33 de la pry tane, se 
« nomment assemblées ordinaires. 

« Dans la première, on confirme ou on destitue les 
(( magistrats qui viennent d'entrer en pUwe. % 

On a fait les prytanies de 35 et 36 jours pour forBier 
10 périodes, ensemble 354 jours, soit une année com- 
posée de 12 lunaisons. Il est naturel dépenser que l'on 
aurait dû faire la prytanie d'une lunaison, et, ce qui «est 
remarquable, c'est que 35 et 36 jours, écdt au^y^^tèttie 
par 10, correspondent au système par 8, à 3 fois 8 plus 
5, et 3 fois 8 plus 6, soit précisément 29 et 30 jours, 
comme sont les lunaisons. Â cette époque, tout se réglait 
par lunaisons. • ? 

Il est mis que le peuple s'assemble quatre fois, le il, 
le 20, le 30 et le 33. Le 1 1, c'est 8 plus 1 ou le &] le^O, 
c'est 2 fois 8 ou le 16; le 30, c'est 3 fois 8 ou le 94; l«f33, 
c'est 3 fois 8 plus 3 ou le 27. Les nombres 24 el JÎïtSpnt 
bien proches. Puis il e$t mis que, dans b première !^* , 
se^nblée, on confirme ou on destitue les mag^tratei^, 
tiennent d'entrer en place. On ne peut pas dire pour upe 
assemblée 4|ui n'auraH lie^ que le neuyfènoiâyoHffi i^U 
viennent d'entrer en place, dé spJptetquej'as^r^l^^iiHftT: 
diquée pour le 30 est peut-être ia.pre)D^r<^i<q^lunS^it' 
ei|;liçuie o.* :. ' !. • I .i,....'.; I' •; f -.i'»^. ,!•.'«<)* •«f^/ii(tîr.'.v*-jil ^ 

? typiçi plumeurs citatiop^iqwi. vonficep^rwwr ^*^ le 

20 est mis pour le 46/ , ...... «.vjinj.iri ^Mmii.i/ ^ j1 

5"?*?; volume., page^ 163.»Xelfre.<<'j^o/^(Wtoriej y^.Vi H 
« Je vous envoie le journal de x^ qui 'Wft^tlMigflé ds^Mp 

c.iio$ rassemblées jusqu'il la copcliisipij.^ejli^ip^. if: 

yrPçge 17*. l4e:iadesqirophof;iQOMi.i Jti^ii'iiiïfjiJjA ^ 
:. îii Nos députés viepueut. e^û^ /j^'ar*iiîer,.Àft rtr6»doa«it 
« icon^ptoi^e leu^ mission m^jè^mU^pv^, 4^^WAi^s^ 
^iM-c^ssemfjié^du.pmp^^l^^^ lÀ ^ 

Cette lettre étant dat^. dui]fl3i4^fKn?A^^) 4l(i*pfUfit^ 
eiai^pîir çanséquent4ftîl6r,/C^ai >wi44q?Q*I^^W» 
le20 vîQulriit diffirle Ifi^ ek si, le 20 »eut.dii:ei^eK^l^>i^Q>3i^i 
veut dire le 27. . ,. ^t .j ., / \ ,j,o(| ml. 
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Page 177. Lettre de Callimédon. 

a Le 16 de scirophorion. Me voilh chez le grave Apol- 
€ lodore, je venais le voir; il allait vous écrire; je lui 
« arrache la plume des mains et je continue son jour-- 
€ nal^ etc. 

€ J'ai une autre scène à vous raconter. Je viens de 
c l'assemblée générale; on s'attendait qu elle serait ora-' 
« gense. » 

Puis vient une lettre d*Apollodore, disant : 

c Je vais ajouter ce qui manque au récit de Calli- 
« niédon. » 

Page 182. Le 27 de scirophorion. 

€ C'en est fait de la Phocide et de ses habitants. La^- 
« semblée générale se iem\t aujourd'hui au Pyrée; c*était 
c au sujet de nos arsenaux, etc. » 

7ine volume, page 74. 

« Le 16 ifanthesterion. On a nommé aujourd'hui 
« quatre députés pour l'assemblée des ampbictyons 
« qui doit se tenir au pringtemps prochain a Delphes. y> 

Ainsi voilà des dates d'assemblées générales établis- 
samt bien qu'elles avaient lieu le 16 et le 27, soit donc 
éottfh^Bfimt que le 20 c'est le 16 et le 33 c'est le 27. Une 
ailtte CoOséquenGC à en tirer, c'est que les pry tanies 
n^ientipas de 36 et 36 jours, mais bien de 29 et 30 
jciMrë/'cmtmie je l'ai dit. 

jismi^vèhmcf, page 402 : < La marche s'ouvrait par une 
c hécatombe composée effectivement de 100 bœufe, etc. 
'-^^(]n tivotaoent après on donnait le signal ^ et toutes 
c les victimes tombaient autour de l'autel. > 

Il n'est point probable qu'on immolait 100 bœufs, ce 
serait dé^ beaucoup un cent de 64. 

3me Volume, page 1 : « L'éducation commence chez les 
c Athéniens à la naissance deTenfant^ et ne finit qu'à sa 
c*^Âf 'année. Celte épreuve n'est pas trop longue pour 
^ It^inei^des citoyens; mais elle n'est pas suffisante par 
c la négligence des parents qui abandonnent l'espoir 
c'^Ué l'était e^^^ i^^ famille , etc. » ' 

"'■OtiWtÈlisW po^r 16; on ne dirait pas, cette épreuve 
t^ist^p^ suffisante, si c'était 20 ans. Mais cela doit ^e 
dire pour Tage de 16 ans. 
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Page 7 : c Dans les 6 premières années, la végétation 
€ du corps humain est si forte que, suivant Topinion de 

< quelques naturalistes, il n'augmente que du double en 
c hauteur dans les 20 années suivantes. » 

Ici se trouvent deux arguments en faveur du calcul 
par 8. On a mis 5 pour 4 et 20 pour 16« car maintenant 
on dit que l'on est à moitié de sa grandeur à Tâge de 3 
ans. Donc c'est tout ce que l'on peut accorder de porter 
cet âge à 4 ans. Ensuite 20 c'est 16, car on ne grandit 
habituellement que jusqu'à 20 ans; il faudrait que 
Ton grandit jusqu'à 25 ans pour l'explication de Far* 
ticle. 

Page 6 : c Comme beaucoup d'enfants meurent de 
« convulsions d'abord après leur naissance, on attend 
(C le 7™« et quelquefois le 1 0™^ jour pour leur donner 
« un nom. > 

Le sens me parait demander que l'on mette le 7"« et 
quelquefois le8°>®. D'ailleurs la citation suivante réunie 
à celle-ci fera acquérir la certitude. 

Page 58 : < Sur l'éducation des filles. 

(C Celles qui appartiennent aux premières familles de 
« la république sont élevées avec plus de recherche. 
€ Comme dès l'âge de 10 ans et quelquefois de 7, elles 
c paraissent dans les cérémonies religieuses, etc. » 

11 me paraît évident qu'il faut lire, comme dès l'âge 
de 8 ans et quelquefois de 7, etc. 10 est au système par 8, 
il signifie 8 ; on disait alors 10 pour exprimer 8. 

Page 253 : c Euchidas étant revenu le même jour à 

< Platée avant le coucher du soleil, il expira quelques 

< moments après. Il avait fait 1000 stades à pied (37 
« lieues et 2000 toises). » 

1000 stades signifient 8 fois 64 ou 512 stades, ce qui 
rend le fait plus compréhensible. 

Page 269 : a Thèbes. 1 1 chefs connus sous le nom de 

< Béotarques ou présidents. » 

C'est sans doute 8 plus 1, soit 9 chefs. 

Page 290 : « Nous arrivâmes au pas des Thermopyles. 
« Nous vîmes auprès de nous les monuments que Tas- 
« semblée des amphictyons fit élever sur la colline dont 
« je viens de i)arler. Ce sont de petits cippes en Thon- 
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« neur des 300 Spartiates et des diiïérentes troupes 
grecques oui combattirent. Nous approchâmes du pre- 
mier qui s offrit à nos yeux, et nous y lûmes : « C'est 
« ici que 4000 Grecs du Péloponôse ont combattu contre 
€ 3 millions de Perses » . Nous approchâmes d'un second 
€ et nous y lûmes ces mots de Simonide : « Passant, va 
« dire à Lacédémone que nous reposons ici pour avoir 
c obéi à ses saintes lois >. Le nom do Le<midas et 
« ceux de ses 300 compagnons ne sont pas dans celte 

< seconde inscription; c'est qu'on n'a pas même soup- 
« çonné qu'ils puissent être jamais oubliés. J'ai vu plu- 
€ sieurs Grecs les réciter de mémoire et se les transmettre 
€ . les uns aux autres. » 

3 millions système par 8, égalent 786,432, système 
par 10. Ce dernier nombre est plus probable. 

4me volume, page 84 : « Ce ne fut que 40 ans après la 
<c mort de Léonidas, que ses ossements, ayant été trans- 
« portés à Lacédémone, furent déposés clans un lom- 
« beau, placé auprès du théâtre. Ce fut alors aussi qu'on 

< inscrivit pour la première fois sur une colonne les 
« noms des 300 Spartiates qui avaient péri avec ce grand 

< homme. » 

Si l'inscription s'était conservée, on saurait si c'est 300 
système par 10 ou 300 système par 8, soit 192. Cela im- 
porte peu, parce que si la colonne était restée avec les 
noms, on dirait 192 ou 300, suivant le nombre inscrit. 

3me volume, page 403 : « A Pharœ, nous vîmes dans 
« la place publique 30 pierres carrées qu'on honore 
« comme auUmt de divinités dont j'ai oublié les noms. » 

Ce doit être 24, on n'a jamais parlé de 30 divinités, 
mais de 12, ce peut-être 24. 

Page 407 : « L'Elide. Après que le gouvernement 
« monarchique eût été détruit, les villes s'associèrent 
«c par une ligne fédérative; mais celle d'Elis, plus puis- 
« santé que les autres, les a insensiblement assujetties; 
€ elles forment ensemble 8 tribus dirigées par un corps 
€ de 90 sénateurs. » 

Il faut remarquer que 90 n'est pas divisible par 8. 
Ce nombre n'est donc point exact, au lieu de 4 fois 20 
plus 10, c'est sans doute 4 fois 16 plus 8, soit 72; et alors, 
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puisqu'il y a 8 tribus, c'est 9 sénateurs par tribu. Ce 
nombre 9 est très-probable, c est 3 fois 3, et c'est un 
nombre souvent employé. 

Page 410 : c Les jeux olympiques célébrés à El ie, de 
c 4 en 4 ans, institués par Hercule', furent, après une 
<( longue interruption, rétablis 108 ans après. » 

C'est sans doute 64 plus 8, soit 72 ans. Je donnerai 
plusieurs raisons à Fappui de l'incertitude qui existe sur 
la chronologie de ces temps-là. 

Page 413 : « A chaque Olympiade on tire au sort les 
€ juges ou présidents des jeux : ils sont au nombre de 8, 
€ parce qu'on en prend un de chaque tribu. Ils s'assem- 
n Lient à Elie avant la célébration des jeux, et, pendant 
€ l'espace de 10 mois, ils s'instruisent en détail des 
€ fonctions qu'ils doivent remplir. » 

Je pense que 10 mois c'est 8, et que 8 mois c'est uii 
an de ce temps ancien, soit 8 mois de 24 jours formant 
192 jours. 

€ Afin de joindre l'expérience aux préceptes, ils 

< exercent, pendant le même intervalle de letnps, les 
€ athlètes qui sont venus se faire inscrire pour dispu- 
c ter le prix de la course et de la plupart des combats 
« à pied. > 

Il n'est pas probable que les athlètes seraient venus 
s'instruire pendant 10 mois de 30 jours, et auraient 
quitté leur pays aussi long-temps à l'avance. 

Page 421 . « On célèbre auprès de ce temple des jeux 
K auxquels président 16 femmes choisies parmi les 8 
(( tribus des Ëléens. » 

4me volume, page 207. « Un grand nombre de fêtes 
€ remplissent les loisirs des Athéniens, J'ai vu dans la 
« plupart 3 chœurs marcher en ordre^ et faire retentir 
€ l'air de leurs chants. 

€ J'ai vu dans les fêtes de Bacchus, des femmes au 

< nombre de onze, se disputer le prix de la course. » 
11 est sensible que c'était au nombre de neuf, 8 plus 1. 

On vient de parler de 3 chœurs, le nombre onze ne se 
concilie pas avec 3 chœurs. La suite vient encore ap- 
puyer ce nombre 9. 
Voici cette suite : 



\ 
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« Pendant les fêtes d'Apollon, qui durent 9 jours, je 
vis dresser autour de la ville 9 cabanes. Chaque jour, 
de nouveax convives, au nombre de 81 (9 fois 9), 9 
€ pour chaque tente, y venaient prendre leurs repas. » 
Du service militaire chez les Spartiates. 
Page 212. « Comme les citoyens sont divisés en 5 
€ tribus, on a partagé l'infanterie pesante en S régi- 
€ mentSy qui sont, pour l'ordinaire, commandés par 
€ autant de polémarques. Chaque régiment est composé 
c de 4 bataillons, de 8 pentecostys, et de 16 énomoties 
c ou compagnies. 

€ En certaines occasions, au lieu de faire marcher 

< tout le régiment, on détache quelques bataillons; et 
€ alors, en doublant ou quadruplant leurs compagnies, 

< on porte chaque bataillon à 236 hommes (400 hom- 
€ mes), ou même à 512 (1000). » 

Page 483. « Le roi Agis était à la tête de 7 lochos, 
€ chaque lochos renfermait 4 pentecostys, chaque pen- 
<c tecostys 4 énomoties; chaque énomotie fut rangée 
€ sur 4 de front et en général sur 8 de profondeur. 

c De ce passage, le scholiaste conclut que, dans cette 
€ occasion, l'énomotie fut de 32 hommes, la pentecos- 

< tys de 128 (200), le lochos de 512 (1000). j^ 
La multiplication par 8 est ici bien sensible. 
Page 215. « Le jour du combat, le roi se place dans 

€ le premier rang, entouré de 100 jeunes guerriers. * 

On a vu que les compagnies étaient de 64 hommes. 
Le roi ne devait pas être entouré de 100 hommes sys- 
tème par 10, mais de 100 hommes système par 8, soit 
de 64 hommes.^ 

Lois de Solon. 

« Dans les fêtes instituées pour former des unions lé- 
« gitimes et saintes, ils jetteront dans une urne les 
€ noms de ceux qui devront donner des gardiens à la 
€ république ; ce seront les guerriers depuis l'âge de 30 
€ ans jusqu'à celui de 55, et les guerrières depuis 1 âge 
c de 20 ans jusqu'à celui de 40 ans. ^ 

il me parait que 30 ans, c'est 3 fois 8 ou 24 ans; 55 
ans est mis pour 44 (les deux 5 pour deux 4), soit 4 fois 
8 plus 4 ou 36 ans. 20 ans, c'est 2 fois 8 ou 16, et 40 



ans, c'est 4 fois 8 ou 32. Ainsi ce sont les guerriers de 
rage de 24 à 36 ans, et les guerrières de l'âge 16 à 32 
ans; c'est plus naturel. 

Page 111. « Observez (fue les troupes de Philippe 
« sont très-bien disciplinées, qu'il les exerce sans cesse; 
« qu'en temps de paix il leur fait faire des marches de 
«t 300 stades, avec armes et bagages (plus de onze lieues, 
< suivant la note). » 

Il est plus probable que 300 stades sont 3 cents de 64, 
soit 192' stades. Alors les onze lieues seront réduites à 
sept environ, et c'est une route assez forte pour des sol- 
dats pesamment chargés. 

Histoire de Thucydide. 

Page 264. « Tel fut Tordre de la bataille de part et 
« d'autre. L'armée de Lacédémone paraissait plus grosse 
« qu'elle n'était, mais il est difficile d'en dire le nombre, 
« non plus que celui des ennemis; car la politique des 
« uns le dissimule, et la vanité des autres l'augmente; 
« mais l'on peut juger des premiers par ce que je vais 
« dire : II y avait 7 régiments Lacédémoniens de 4 
« compagnies chacun, sans les Squirites qui étaient 600. 
«i Chaque compagnie a 4 escouades, et chaque escouade 
« 4 hommes de front sur 8 de hauteur; car c'est la 
« hauteur ordinaire des files; mais, comme il est per- 
« mis aux colonels de la changer à leur fantaisie, on 
« ne peut savoir au vrai le nombre des combattants. 
« Toutefois le premier rang était de 448 soldats La- 
« cédémoniens, sans les Squirites. » 

On voit que le premier rang était de 448, et qu'il y 
avait 7 régiments; le nombre 448 est 7 fois 64, donc 
chaque régiment avait 64 hommes de front sur 8 de 
hauteur, soit 8 fois 64, qui font 512. Ce nombre est le 
mille du calcul par 8. On pouvait dire qu'un régiment 
était de mille hommes, système par 8. Les 600 Squi- 
rites dont il est parlé doivent être 384 Squirites, six 
fois 64. 

Page 306. « Le lendemain, les Athéniens leur pré- 
« sentèrent la bataille. La moitié de l'armée était ran- 
<r gée de front, h 8 de hauteur, l'autre de même, mais, 
a etc. 
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« L'infanterie pesamment armée des ennemis (les 
« Syracusains), se rangea à 16 de hauteur. * 

Dictionnaire de l'Encyclopédie. Armée Grecque. 

c Aa;coç. Divlslou de 8, 12, ou 16 hommes. Ce dernier 
c nombre était appelé particulièrement ^o^oç; d'autres 
c appliquent cette dénomination a la division de 20 
€ hommes, » 

Ceux qui l'appliquent a une division de 20 hommes, 
c'est par une fausse interprétation, et ceci établit qu'on 
a traduit les anciens nombres 16 par 20. 

c Aorpta OU 7rpot>o;ce« était la moitié de la division ci- 
« dessus. 2o>>o;fi<7poç exprimait la réimion de plusieurs 

< >oxM, ainsi que «u<7a«riç la réunion de 32 hommes, c'est- 
c à-dire de 4 moitiés, ou de deux Ao^oi entiers. 

<t n€VT)îxovTapx«« devrait désigner une troupe de 50 
* hommes; elle exprime cependant la division de 4 
et Xo^oï, ou de 74 hommes. » 

50 est mis pour un demi-cent ou 32. Puisqu'elle dé- 
signe 4 >6xo*j c'est 4 fois 8 ou 4 fois 16, suivant que '>^oypz 
veuille dire 8 ou 16. Le nombre 74 mentionné est mis 
pour 64, le 7 pour un 6. 

c( ExoTovrapxta OU ^aÇiç, troupc de 100 hommcs ou de 

Il est évident que c'est une troupe de 64 ou de 128 
hommes. 

< Ztrraypia, TraparaÇiç, ipeXayea désignait UU COrpS dc 256 

c soldats. » 

C'est 4 fois 64, ou 400 système par 8. Ainsi la troupe 
précédente serait de moitié, 128, ou 2 fois 64, 200. 

< nsvTaxocrtapp^ia OU Çevapyia désignait uue iroupc de 512 

« hommes^ » 
C'est 8 fois 64 ou 8 cents, soit le mille. 

< Xi>tapx£«, ffudpgfApia était une division de 1024 hommes. » 
C'est 2 fois 512, ou 2 mille. 

c M«p«p;^ta désignait un bataillon de 2408 hommes. » 
C'est 4 mille, 4 fois 512. Il y a eu transposition de 
chiffres, c'^est 2048 hommes, le double du nombre pré- 
cédent et moitié du suivant. 

. c ^eàayyapxta était uuc division composéc de 4096 
« soldats. » 



— 102 — 

C'est 8 fois 512, soit 8 mille, que je poserai comnie 
10,000. 

< AiyaXayyia, emrayiia désignait une divisioD de 8130 
c soldats. ]> 

C'est mis pour 8192, 2 fois 4096, et moitié du sui- 
vant; c'est 16 mille de 512, que je pose comme 20,000. 
€ TeTpaya>a77apx«a était uue divisiou de 16,384 soldats. » 

C'est 4 fois 4096 ou 40,000. 

« iU désignait généralement un escadron quelcon- 
€ que, mais plus ordinairement une troupe de 
€ 64 maîtres, 1 fois 64 

c E7ri>apx«a (2 t>aç), troupc de 128 ^ 2 > 64 
c TctpccifTtvctp^^ia, troupe de 256 > 4 » 64 

m iirnapyia escadron de 512 » 8 » 64 

« E^^iTTTrapjj^ia, escadrou de 1024 )» 16 > 64 

« TeXoç, escadron de 2048 v 32 > 64 

€ Entrxyiiaj cscadrou dc 4096 » 64 > 64 

Soit donc, au calcul par 8, 100, 200, 400, 1000, 
2000, 4000 et 10,000. 

« Aoxofi était le quart de la piopa, quoique Hésicbius le 
t réduise au cinquième. » 

Nouvelle raison à l'appui que l'on a traduit 4 par 5. 

c nevT>3xo<7oç était le quart ou la moitié de y^oxoç^ et com- 
« prenait 50 soldats. > 

Ce n'est que 32 soldats, un demi-cent de 64. 

« EvwptoTia était le quart ou la oioitié du ^ox««i 6t com- 
€ prenait 20 soldats. > 

C'est 16, 20 n'est même pas moitié de 50. 

« Milice des Grecs. Xénophon, dans son Traité de la 
« république de Lacédémone, nous a conservé les rè- 
« glements militaires de Lycurgue, les évolutions par- 
t ticulières, les manœuvres générales, la forme des 
K camps, les exercices des soldats, etc., tout s'y trouve 
» ordonné avec soin. 

« L'infanterie était divisée en 6 corps égaux, et la 
« cavalerie dans le même nombre d'escadrons. Ceux-ci 
« étaient de 50 cavaliers qui se formaient en carré. » 

50 est mis pour un demi-cent de 64, soit pour 32. 50 
ne peuvent se former en carré. 
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t Chaque corps dlnfantcrio éuùi commandé par un 

« po]émarque, 4 locarques ou capilaines, 8 lieutenants 

« et 16 énomolarquos ou chefs d'escouade. Ces es- 

€ couades se partageaient encore en 3 ou 6 pelotons; 

€ chaque corps d'infanterie, à ce que dit Xénophon, 

< contenait 400 ophites, armés de boucliers dairain. 
« Thucydide leur en donne 612, et dit que rénomotie 
« ou escouade, avait ordinairement 4 hommes de front 

< sur 8 de hauteur. » 

Ceci confirme l'arrangement par 8. Le nombre 512 
de Thucydide est 8 fois 64, soit le mille. Les 4 cents 
de Xénophon sont 4 cents de 64, soit 256, moitié de 
B12, soit un demi-bataillon. Le premier nombre est ex- 
primé au calcul par 10, le second au calcul par 8. 

Page 99. « Il n'y eût jamais rien d'uniforme sur la 
«( longueur de chaque troupe, elle dépendait de sa force 
€ et de sa hauteur : la force changeait suivant les con- 
c jonctures; la hauteur, selon Tusage des lieux ou la 
« volonté des généraux» Les Lacédcmoniens se met- 

< talent ordinairement en bataille sur 8, au plus sur 12 
c de hauteur; les Athéniens, sur 8, sur 16, et quelque- 
c fois sur 30. Philippe et Alexandre préférèrent le 
€ nombre de 16; celui de 30 ou de 32 prévalut chez 
c les princes Grecs d'Asie, à mesure que la discipline 
€ se relâcha, que l'art militaire pencha vers sa déca- 
« dence. » 

Le nombre 30 ou 32, dit-on, prévalut; c'esf 24 ou 32, 
et même ce n'est sans doute que 24. Un auteur aura vu 
30, qui correspond, au système par 8, à 3 fois 8 ou 24, 
et comme ce nombre 30 ne cadrait pas avec 8 et 16, il 
aura ajouté ou 32. 

Page 100. € Telle fut Tordonnance générale des 
« armées, lorsque les Grecs se furent perfectionnés 
c dans la tactique : l'infanterie pesante sur 8, 12 ou 16 

< de profondeur. » 

Page 101. € Soit que les Grecs prétendissent rendre 

< la tête des marches plus assurées, ou qu'ils voulus- 
«sent plutôt prévenir le trop grand allongement des 
« colonnes, chaque corps ne défilait point ses différentes 

< troupes l'une à la suite de l'autre, mais par plusieurs 
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€ à la fois, mises chacune sur une seule file : par exem- 
« pie, si le terrain le permeltait, tous les chefs d'une 
<( troupe (l'infanterie de 100 ou de 200 hommes, et, dans 
« la cavalerie, tous les commandants d'escadrons, mar- 
€ chaient sur le même front, suivis chacun de leur 
« troupe sur une seule file, d 

Il est sensible que 100 et 200 sont 100 et 200 de 64 
pour un cent. 

« Phalange. La phalange, chez les Grecs, était un corps 
« d'infanterie composé de soldats armés de toutes pièces, 
« d'un bouclier et d'une sarisse, arme plus longue que 
<( n'étaient nos piques, qui avaient 12 pieds; chaque file 
« était de 16 soldats, et elles étaient- jusqu'au nombre 
« de 1024 (2000). Ainsi la phalange était une espèce 
« de bataillon de 1024 de front sur 16 do hauteur, c'est- 
« k-dire de 16,384(40,000) soldats pesamment armés. 
€ On y joignait la moitié de ce nombre de troupes lé- 
« gères, c'est-fi-dire quj3 ces troupes étaient de 8192 
» hommes (20,000), lorsque la phalange était de 16,384. 
(( A l'égard de la cavalerie, elle était la moitié de ce 
« dernier nombre ou de 4096 cavaliers (10,000). » 

Ceci confirme la division à l'infini par 8. 

Fréret 17°™^ volume. Siences et Arts. 

Page 105 : « Nous voyons clans les anciens écrivains 
« que ce corps de cavaliers Spartiates, composé de 300 
« hommes divises en 6 oulames, et choisis parmi les 
« plus biaves de la jeunesse, servait auprès de la per- 
« sonne des rois au corps de bataille; et lorsque Héro- 
« dote et Thucydide parlent d'eux, ils ne les nomment 
« pas simplement cavaliers, mais les trois cents hommes 
(( choisis que l'on appelle cavaliers à Sparte. ï> 

Cet article est extrêmement précieux. Je pense avoir 
établi que les dénominations de 100, 200, etc., s'appli- 
quent a des cents de 64, et si l'on appelle les trois cents, 
3 escadrons de 64 cavaliers, ce serait une preuve que 
64 aurait été le cent ancien. 

Encijclopédie . Tribu d'Athènes. 

« Athènes, dans sa splendeur, était divisée en 10 tri- 
« bus, qui avaient emprunté leurs noms des 10 héros 
€ du pays. Les noms de ces 10 tribus paraissent souvent 
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€ dans les harangues de Démosthènes; mais je ne puis 
« rappeler à ma mémoire que les 8 suivants. » 

Il est à remarquer que je pense que 10 est mis pour 
8 et que l'auteur ne se rappelle que les noms de 8. Si 
néanmoins Démosthènes en nomme 10, ce serait contre 
ma supposition, mais aussi s'il n'en nomme que 8 cela 
la confirmerait. Je continue de citer : 

€ Il faut observer que le nombre des tribus ne fut 
€ pas le même dans tous les temps, et qu'il varia selon 
€ les accroissements d'Athènes, il n'y en aurait eu d a- 
€ bord que 4; il y en eut 6 peu après, puis 10, et 
c enfin 13. » 

Je ferai encore remarquer que l'on dit 4, 6, 10 en 
passant au-dessus de 8, il est plus naturel d'augmenter 
par 4, 6, 8..., 13 serait 8 plus 3, soit 11. 

€ Anthmantie ou aritlimomantie, manière de con- 
€ naître ou de prédire l'avenir. Debrio en distingue 
« deux sortes, l'une en usage chez les Grecs qui consi- 
€ déraient le nombre et la valeur des lettres dans les 
a noms des deux combattants, par exemple, et en augu- 
€ raient que celui dont le nom renfermait un plus grand 
€ nombre de lettres et d'une plus grande valeur que 
€ celles dont était formé le nom de son adversaire rcn- 
« porterait la victoire. C'est pour cela, disaient-ils, 
c qu'Hector devait-être vaincu par Achille. » 

Ceci établit que les lettres étaient des chiffres. Il y 
avait des lettres d'une plus grande valeur; les chapitres 
d'Homère, marqués en lettres sont donc des chiffres. 
Ceci vient à l'appui que c'étaient dans l'origine 16, puis 
24 chiffres dont on a fait des lettres. 

€ La seconde espèce d'arithmantie était connue des 
« Chàldéens. Ils partageaient leur alphabet en 3 décades 
a en répétant quelques lettres, puis ils changeaient en 
€ lettres numérales les lettres des noms de ceux qui les 
c consultaient, et rapportaicntchaque nombre à quelque 
« planète, de laquelle ils tiraient des présages. 

« Les Platoniciens et les Pythagoriciens étaient fort 
€ adonnés à rarithmanlic. » 

Il me semble que ces mois, leur alphabet en 3 décades, 
sont en 3 périodes de 8 nombres, car on n'a jamais mis 
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plus de 24 lettres à l'alphabet. Il est vrai qu'on a ajouté, 
en répétant quelques lettres, mais c'est parce qu'on a 
compris qu'on ne pouvait faire 3 décades avec 24 lettres. 
On a préféré dire, en répétant quelques lettres, plutôt 

3ue de réduire la décade au nombre 8. Il est possible 
'ailleurs qu'au moment du changement on ait répété 
quelques lettres en y ajoutant un signe particulier. 
< Mendès. La divinité adorée à Panapoiis sous le nom 

< de Pan, portait encore les noms de Mendès, de 
c Chemmis, d'Eschmum, d'Esnum ou le huitièmey c'est- 
« à-dire la divinité créée la première, après les sept 
<( planètes, d'Antée enfin ou d'Endès. » 

Ce qui ma frappé dans ce mot Mendès, c'est que la 
syllabe dès devait signifier huit^ on l'aura ensuite tra- 
duite ou changée en dix. 

Il est mis que le véritable sens du mot cophte Endès 
est celui qui engendre beaucoup, et comme je disque Ton 
comptait par périodes de 8 nombres, on peut dire que 
8 engendre beaucoup. 

Il est mis aussi que le bouc était pour les Egyptiens 
le symbole de Mendès, et pour les Grecs celui de Pan ; 
deux divinités qui toutes deux étaient Temblème d'une 
même propriété de la nature, celle de tout produire. An- 
ciennement, quand il est question detout produire, ce sont 
des nombres dont on parle, et le nombre 8 était celui qui 
produisait tout. 

Au motEsmunus auquel on renvoie, il est mis : c Sa- 
« mucus fut d'abord père de Dioscures et des Cabires. 
€ Ensuite il engendra Esmunus, nom que l'on traduit 
« par celui d'Esculape. D'autres le traduisent par Aui- 
« tième. Son nom dans la langue phénicienne signifie 
€ huitième, d'où l'on peut conclure que ce fut une hui- 
€ tième divinité ajoutée aux sept primitives, les sept 

< planètes. » 

Si l'on considère que les sept planètes ont formé les 
sept jours de la semaine, Mendès aurait pu être le hui- 
tième jour et former la semaine de 8 jours. 

Il est mis : 

« La divinité égyptienne qui ressemble le plus à l'Es- 
€ culape des Grecs, était le Séraphis moderne, qui ope- 
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€ rait des guérisons; cette identité est annoncée par un 
€ grand nombre de monuments, sur lesquels on voit la 
€ tête (TEsculape chargée du boisseau , comme l'était 
« celle de Sérapbis. » 

Comme le boisseau représente une mesure de 8 me- 
sures, c'est pour indiquer qu'Esculape est le symbole du 
nombre 8. C'est toujours à Tappui que dès dans le mot 
mendèssigni6e8. 

€ Hécatombœon. Nom du premier mois de l'année des 
« Athéniens. » 

On fait diverses suppositions sur l'étymologie de ce 
nom. Pour moi, ce nom héca signifie 8, ce mois donc 
serait le huitième avant le commencement de l'année 
suivante, et comme c'est le premier, il s'en suivrait que 
l'année aurait été de 8 mois. 

A l'appui que ce mot signifie 8, je citerai : 

€ Hécatontarque . Nom grec du centurion ou du com- 
€ mandant de 100 hommes. i> 

On a vu que c'est un cent de 8 fois 8, un commandant 
de 64 hommes. 

a Hécatombe ou sacrifice de cent bœufs. ï> 

C'était un sacrifice de 8 fois 8, et, dans l'origine sans 
doute, un sacrifice de 8 bœufs. 

€ Hécatompédon. Temple de Minerve, à Athènes. » 

On suppose que ce nom vient de sa grandeur de 100 
pieds. Mais j'ai donné quelques raisons tendant à établir 
que cette grandeur pouvait être de 64 coudées, 8 fois 8. 

Pyramides d'Egypte. 

La grande pyramide de Memphis, dit M. Jomard, est 
un monument astronomique ancien d'après la parfaite 
orientation de ses faces. 

3'ai donc cherché si en divisant le cercle de la terre, 
40 millions de mètres par 48 et chaque produit par 48, 
j'amenais un nombre de mètres cadraixt avec la grandeur 
de cette pyramide. J'amène pour quatrième terme 
75,™40. Comme la pyramide est un plèthre, soit un carré 
divisible en 9 carrés égaux ou en 8 portions égales, 
comme les figures de la Chine Ho-tou et Lo-chou (Pline 
donne 8 jugères à la grande pyramide), je multiplie 
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75,"" 40 par 3, ce qui me donne 226,^20; ce nombre 
doit-êlre la grandeur des côtés de la grande pyramide. 
M. Jomard donne, page 20, cette grandeur pour 227,™32, 
suivant la base visible, soit non compris le socle de cette 
pyramide. 

Autre explication : 

Je multiplie le plèthre 29,™56 (composé de 64 coudées 
de 6 palmes ou de 48 coudées de 8 palmes) par 8; j'a- 
mène 236,™48. M. Jomard donne, page 21, la grande 
pyramide pour 232,™747avec le socle sur la ligne la plus 
extérieure. 

La pyramide aurait de celte manière 512 coudées, 
mais 512 c'est 8 fois 64 ou le mille ancien, soit 8 cents 
système par 8. Hérodote, dit M. Jomard, donne 8 plètbres* 
à la base de la grande pyramide ; ce qui viendrait à l'ap- 
pui d'un calcul par 8 dans la haute antiquité. On aurait 
fait cette pyramide de. 1000 coudées système par 8. 

Si Ton supposait que celte pyramide a été bâtie selon 
la mesure de éfois un plèthre, cela ferait 384 coudées de 
8 palmes (nombre correspondant à 600 calcul par 8), 
Ainsi, en prenant la coudée hachémique de 8 palmes, 
0,6157 au lieu de celle de 6 palmes, j'amène le même 
résultat 236,°»48. 

Page 26 : « C'est une erreur grave commise par Ed. 
« Bernard, Fréret, Bailly, Paneton, Rome de Lille et 
« d'autres métrologues, d'avoir cru que le côté de la 
« grande pyramide représentait le stade égyptien ; car 
a pas un auteur ne donne a cette base un stade (ou, 
« ce qui revient au même, 600 pieds) de longueur. » 

Les 600 pieds de cet article seraient les 600 coudées 
système par 8 dont je viens de parler (soit 384), prove- 
nant de la multiplication du plèthre de 64 coudées de 
6 palmes par 6, ou du plèthre de 48 coudées de 8 pal- 
mes (qui font la même mesure) par 8. 

Page 102 : « C'est Plularque qui assure, d'après Py- 
« thagore, que tous les stades ont 600 pieds : ce fait 
« curieux est attesté par Aulu-Gelle. d 

Ceci h l'appui que les 600 pieds dont sont formés tous 
les stades sont système par 8, puisqu'il est reconnu que 
le stade est de 6 plèthres et que le plèthre est de 64 
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* coudées de 6 |>almcs ou 48 coudées de 8 palmes^ soit 
600 coudées système par 8. On a changé le mot coudée 
en celui pied. 

Dimension de la chambre du roi : 
€ Largeur, 5,"i235. — Longueur, 10,™467. — Hau- 
« teur, 5,™858. » 

Pour obtenir mes longueurs de 8 et 16 coudées, je ne 
puis prendre ni la coudée de 8 palmes ni celle de 9. 
Je dois former une coudée de 8 palmes 1/2, 8 huitièmes 
1/2 de 0,™6542 

8 coudées de 0,™6542 me donnent pour 

la largeur . . • 5, 2336 

16 coudées me donnent pour la longueur. 10, 4672 
C'est exactement conforme : 

9 coudées pour la hauteur font 5, 887 

J'amène pour la hauteur 3 centiniètres en plus, mais 
il est possible et probable que le tassement a faitdiminuer 
la hauteur de 3 centimètres. 

La longueur du sarcophage de la chambre du roi est 
de 2 ™301. 3 coudées 1/2 de 0, 6542 font 2,™29, ce n'est 
qu'un centimètre de différence. 

Page 23, on voit que la seconde pyramide a sa base 
moindre de un huitième que la première ; ainsi la première 
étant de 8 cents coudées de 64 pour un 100, la seconde 
est de 7 cents coudées semblables. C'est encore en faveur 
du calcul par 8. 

M. Jomard met en note que, suivant les mesures rap- 
portées par M, de Humboldt, une des pyramides mexi- 
caines, la pyramide de Chalula, a environ 54 mètres de 
haut sur 439 mètres de large. 

La proportion est donc pour la hauteur, d'un huitième 
de la largeur. Toujours en faveur du calcul par 8. 

Le pied étant la mesure naturelle de l'homme, j'ai 
ainié de connaître combien de fois il était contenu dans 
la circonférence de la terre et par le calcul par 8. Car 
Dieu a dû choisir la numération la plus simple et la plus 
belle, et il a dû former le pied de l'homme dans une pro- 
portion en nombre rond avec la grandeur de la circonfé- 
rence. J'ai trouvé que le pied de0,"^298 y était contenu 
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un milliard de fois, soit 1,000,000,000 exprimé au calcul 
par 8 (en supposant la grandeur de la circonférence de 
40 millions de mètres système par 10). Cette grandeur 
me paraît convenable pour la mesure moyenne du pied 
de riiomme, le pied romain est de 0,™2956, le pied grec 
et égyptien 0,^308. 

On regarde communément les nombres donnés par 
les savants des temps anciens comme authentiques. Ce- 
pendant il est bien probable que tous ces nombres ont 
été arrangés par les traducteurs pour donner un sens 
aux articles, suivant leurs idées et selon les connaissances 
acquises; et encore la plupart de ces nombres ne sont 
point tirés des ouvrages des auteurs mêmes, ces ouvrages 
n'étant pas parvenus jusqu'à nous. M. Jomard dit à ce 
sujet, page 280 : 

« Mais les sciences regrettent et regretteront peut-être 
c( toujours, les écrits des Phérécyde, des Tlialès, des Py- 
« thagore, des Empédocle, des Eudoxe, des Chrysippe, 
« des Démocrite, des Eratoslbènes, des Aristarque, des 
c Posidonius, des Hipparque et de tant d'autres 'sans 
« parler des écrits antérieurs qui leur avaient servi de 
€ modèle. > 

Il ne faut donc pas admettre sans examen, comme ve- 
nant des savants anciens, les nombres qu'onleur attribue, 
mais les étudier d'après les nouvelles bases que j'ai indi- 
quées, et on y reconnaîtra, soit une numération par 8, 
ou des nombres tronqués tenant du calcul par 8 et^u 
calcul par 10. 

Strabon, 5™*^ volume, page 161 : 

« Babylone est située dans une plaine , ses murailles 
« ont 385 stades de circonférence et 32 pieds d'épais- 
« seur, leur hauteur est, entre les tours, de 50 coudées et 
« de 60 coudées y compris celle des tours. » 

Dans les notes il est mis : 

« Clitarque et quelques-uns de ceux qui accompagnè- 
<ï rent Alexandre faisaient cette circonférence de 365 
« stades et, selon eux, on avait eu l' intention d'égaler le 
« nombre de stades à celui des jours de l'année. Les pa- 
€ rôles de Quinle-Curce renferment implicitement cette 
< version; quant aux 385. stades que donne le texte de 
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c( Straix)n, plusieurs critiques ont regardé conriine cer- 
< tain que le texte est altère en cet endroit, et que Strabon 
c a dû écrire 365. Cette erreur est ancienne dans le 
c< texte, puisque tous les manuscrits la présentent. On la 
« retrouve encore dans une scholie que portent les ma- 
c nuscrits 1393 et 1394. > 

Je remarque ici le nombre 385. Gomme on a mis sou- 
vent un 5 pour un 4, je suppose qu'on a voulu mettre 
384. Je fais observer qu'il est mis nombre égal à celui 
des jours d'une année, c'est l'année de 384 jours, 48 se- 
oiaines de 8 jours, 6 fois 64 jours, ou 600 jours système 
par 8. Les commentateurs, à cause de la désignation 
une année, ont changé les 384 stades en 366 ou 360, 
nombre des jours d'une annéedeleur temps. 

Qu'on remarque bien que Ton dit que cette erreur est 
ancienne dans le texte, puisqu'on la retrouve dans presque 
tous les manuscrits. Que l'on remarque encore que l'en- 
ceinte de Babylone étant carrée, les auteurs auraient dû 
s'apercevoir que les nombres 385 et 365 ne pouvaient 
pas être admis, puisqu'ils ne donnaient pas pour le quart 
un nombre entier de stades. 

Traduction d'Hérodote par M. Du-Ryerde TAcadénlie 
française, page 163 : 

€ Babylone est de forme carrée et a de chaque côté six- 
c vingt stades qui font pour le tour de la ville 480 
c stades. » 

Suivant M. Jomard, p. 186 (Enceinte de Babylone) : 

« Hérodote donne 120 stades a chacun des quatre cô- 
c tés de l'enceinte de Babylone et 480 stades pour le pé- 
c rimètre entier. Pline, Solin, Philostrate, ainsi que saint 
€ Jérôme fournissent le même nombre de 480 stades, 
c Ctésias qui avait voyagé à Babylone et Diodore de Si- 
c cile, Philon, ne donnent que 360 stades, Dion Cassius 
<c en compte 400. 

€ Cette division de l'année et de Tenceinte en pareil 
€ nombre de jours et de stades présente un rapproche- 
c ment qui nest pas sans réalité, puisque Strabon (1), 

(1) Strabon, Uyre XVI, page 1072, donne 385 stades, suivant note de 
If. Larchet, autre traducteur d'Hérodote. M. Jomard a fait erreur, ou 
peut-être a-t-il cm que 385 était mis par erreur au lieu de 365. 
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(( Quinte-Curce et d'autres historiens d' Alexandre affpir 
c( buent 365 stades à cette même enceinte de Babylçiîiiif , 
« les nombre 360 et 365 associés ensemble ne peuvent 
« évidemment procéder que de celui qui était attribuésuix 
<i jours. Les auteurs qui ont donné365 stadesà cette en- 
« ceinte, l'ont fait sans doute parce qu'il était reçu 
« qu'elle comprenait autant de stades qu'il y a dé jo|irs 
a contenus dans l'aimée. AuTCste Diodore de Sicile s'çxr 
«( plique à cet égard de la manière la plus positive^ a|i 
« rapport de Clitarque, dit-il, et de quelques autres qui 
« passèrent en Asie à la suite d'Alexandre; on avait a^- 
« fecté dedonner au circuitdesrempartsaz^mnf de stades 
« qu'il y a de jours dans l'année. Il n'y a donc nul doute 
a sur l'intention qu'avaient les fondateurs de Bi^byloae 
« en donnant 360 stades à l'enceinte. Il est manifeste 
a que les nombres de 400 et de 480 sont des traduc^ 
« tions de la même mesure en stades de différentes çs- 
« pcces. » 

Ainsi il est mis que chaque côté de Babylone était de 
six-vingts stades, mais on a mis six-vingts pour si^seize, 
6 fois 16 font 96 pour un côté, et 4 fois 96 font 384 (6 fois 
64, 600 calcul par 8), nombre égal à celui des jours 
d'une année ancienne. 

M. Jomard met 120 stades, le texte dit sans doute six- 
vingts. Quand au nombre 480 ce doit être un nombre 
conclu de 4 fois 120. 

M. Jomard dit que les nombres 400 et 480 sont des 
traductions de la même mesure en stades de différentes 
espèces; c'est entrer dans mon sentiment que les nom- 
bres donnés sont des nombres conclus et non provenant 
de la traduction littérale, quoique ces nombres ne pro- 
viennent pas de la même mesure en différents stades, 
comme on le prétend. 

Autre preuve que les nombres donnés appartiennent 
a la numération par 8. 

Dictionnaire de l'Encyclopédie : 

<i Babylone. Ses murailles étaient flanquées de 2S0 
tours. » 

Babylone était carrée. Le quart de 250 ferait 62 
tours 1/2 pour chaque côté, ce n'est donc pas 250, sys- 



lème par 10, mais 250 système par 8, soit 160. Il y aurait 
ilonc eu 40 tours sur chacun de ses côtés. 

A Tappui de l'existence ancienne de la grande année 
de 48 périodes de 8 jours, ensemble 384 jours, se divi- 
sant en 2 petites années de 24 périodes de 8 jours, je 
vais rapporter un hiéroglyphe, le vautour. 

Page 223 du livre des hiéroglyphes de Jean-Pierre 
Valérian, il est mis que la principale signification du vau- 
tour était celle de Cannée, et que Pline écrit que selon le 
témoignage d'Ymbricius, le vautour pond 13 œufs, ce 
qui se rapporte aux 13 conjonctions de la lune avec le 
soleil en tout le cours d'une année. 

Pour avoir 13 conjonctions, il faut précisément un 
espace de 384 jours. L'année aurait donc été de 384 jours, 
48 périodes de 8 jours. 

Page 232 : « Pour spécifier deux drachmes en nom- 
€ bre, les Egyptiens mettaient (dit Horus) le vautour, 
€ estimant l'unité autant que 2 drachmes ou la di- 
€ drachme. » 

Comme une grande année de 384 jours égale 2 petites 
années de 192 jours, les Egyptiens ont dû choisir le 
vautour, représentant une année composée de 2 petites 
années, pour représenter la didrachme composée de 2 
drachmes. 

L'hiéroglyphe du vautour confirme donc, non-seule- 
ment l'existence de la grande année de 48 semaines de 
8 jours, formant 384 jours (600 jours système par 8), 
mais aussi sa division en 2 petites années de 192 jours. 

5me volume de la traduction de Strabon, page 590. 

Article de M. Gosselin, sur les systèmes métriques des 
anciens. 

€ Le plus irrégulier des systèmes métriques qui 
« nous soitconnuestcelui que présenteEbn-al-ouardi. » 

« 11 cite Talmageste de Ptolémée pour dire que, selon 
« cet auteur, la circonférence de la terre est de 180,00(1 
€ stades. L'auteur arabe les évalue h 24,000 milles ou à 
« 8000 parasanges, et il ajoute : 

< La parasange vaut 3 milles, 
« le mille i> 3000 coudées royales, 

€ la coudée » 3 spi lames, 

8 
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. < la spitame vaut 12 doigts, ' 

€ le stade » 400 coudées. 

« Ce système offre des combinaisons qu'on ne trouve 
« dansaucunautre^ellesannoncentun mélange de mesu- 
€ res hétérogènes auxquelles il faut chercher un élément 
<i commun dont elles puissent toutes se composer. » 

« Cet élément me parait être la coudée que Fauteur 
« nomme royale^ qu'il forme de 3 spitames contre Cusage 
« ordinaire, et sur laquelle on ne trouve d'ailleurs aucun 
tt renseignement. » 

J'ai transcrit cet article principalement pour la cou- 
dée royale de Babylone que l'on fait égalera 3 spitames 
ou 9 palmes, et précisément j'ai fait égaler la coudée 
sacrée du sanctuaire de Jérusalem à 9 palmes. Ainsi la 
coudée sacrée du sanctuaire de Jérusalem et la coudée 
royale de Babylone seraient la même coudée. 

On peut remarquer qu'aucune coudée ne nous est 
parvenue par la voie ordinaire des autres mesures sous 
cette désignation, coudée de 3 spitames ou de 9 palmes. 
Il est vrai qu'Ezéchiel avait cru la désigner suflSsammenl 
en disant que la coudée de l'autel était d'une coudée 
plus un palme. Cette désignation de 9 palmes nous est 
venue par un manuscrit arabe. C'est par la comparaison 
des manuscrits qui se trouvent dans les bibliothèques 
étrangères, soit de Vienne, Constantinople, Mos- 
cou, etc., que l'on pourrait espérer coordonner tous les 
nombres. 

Il est mis, le stade vaut 400 coudées. Tous les cents 
anciens, pour moi, sont des cents de 64, J'ai donc cherché 
un rapport suivant celte base. 

Un stade c'est 6 plèthres, un plèthre c'est communé- 
ment 64 coudées de 6 palmes (pour les savants anciens 
c'était 48 coudées de 8 palmes formant la même mesure). 
En formant le cent de 64, un plèthre sera de 100 coudées, 
(?t un stade sera de 600 coudées, soit 600 coudées de 6 
palmes égalant 400 coudées de 9 palmes, mais les 600 
coudées de 6 palmes étant des 100 de 64, les 400 cou- 
dées de 9 palmes dont il est question dans ces articles, 
égalant un stade, seront aussi des 100 de 64. 

J'ai établi h l'article de l'origine du pied romain que 
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le plèthre était de 64 coudées communes de 6 palmes ; 
de ces 64 coudées communes on a. formé sur la base de 
un pied et demi pour une coudée, 96 pieds, mais ce 
n'était pas encore un 100. Comme le plèthre était connu 
vulgairement pour une mesure de 100, au lieu du 100 
de 64 coudées, les commentateurs ont formé un plèthre 
de 100 pieds, ce qui a augmenté la mesure du plèthre 
d'un 24«. La mesure ci-dessus mentionnée de 400 cou- 
dées pour un stade, corrobore ce que j'ai avancé que 
c'étaient des coudées et non des pieds, et aussi que 
c'est 64 pour un 100; donc la numération par 8 existait. 

gme volume de la traduction de Strabon, page 586. 

Articles de M. Gosselin sur les systèmes métriques des 
anciens. 

€ Hermès a aussi mesuré la circonférence de la terre ; 
« il a donné a chaque degré 100 milles, et au périmètre 
« du globe 36,000 milles ou 12,000 lieues. y> 

J'ai établi à l'article sare que la multiplication aller- 
native par 8 et par 6 menait au nombre 18,432, que ce 
nombre correspondait à36,000, système parS. Le nombre 
d'Hermès vient corroborer mon assertion, et mon asser- 
tion vient corroborer le nombre d'Hermès. 

Page 482. Colonne octogone nilométrique. 

« Le nombre de 16 coudées qu'offre encore la colonne 
€ de Méqyâs, était consacré depuis la plus haute antù 
« quité pour désigner la totalité de la crue. C'est pour 
€ cela que la fameuse statue du Nil, fabriquée sous les 
« Ptolémée, transportée depuis à Rome, et qu'on a 
€ vue quelques temps à Paris, était environnée de 16 
€ enfants, chacun de la taille d'une coudée, emblème des 
€ 16 degrés de Tinondation. Sur le revers d'une mé- 
4i daille de Trajan, représentant la statue du Nil, une 

< petite figure posée sur le dieu indique avec le doigt le 

< nombre 16 placé un peu au-dessus. > 

Page 487 : * Les grandes crues dépassent quelquefois 

< de deux à trois coudées le sommet de la colonne ou 
€ la seizième graduation. » 

Cette graduation d'une colonne octogone de la plus 
haute antiquité, indique une numération par 8, et in- 
dique qu'alors le nombre 16 était le plus haut d'une pé- 
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rîàclb, car ïl est sensible par lés 16 lettres, les'lB' jours 
<ros càîendfes chez les ftomàms, qu'on ^'élaît d'abord 
arrêté a le nombres, et qu^^on en a ensuite ajouté Jés* 
(|u'au nbmbfe 24. '• ' *i' 

14^ vol. des Mémoires de l* Académie des lnscripti(ms. 

Page 273. < Ctésias ajoute que, peu après,! Ochus ou 
« Darîus-le-BâtaM tomba malade à Babylone, et y mdu- 
« rut, après avoir régné 35 ans. > i >tn. i» 

Note, « Ctésias donne 35 ans de règne à' DatiiiMe- 
« Bâtard, Diodore de Sicile ne lui en donne'que 't9. 
« La différence est considérable; peut-être viéntJcHé de 
« ce que les copistes ont mis un chiffrfe pour un ùutre 
« dans Photius. Diôdôre, qui compte ^2lv olympiades^ 
« me paraît plus sûr. » ■ i 

Voici mon explication. Les olympiades, dans l'ori- 
gine, étaient des octaétérides de 8 ans, c'est-à-dire 8 
petites années de 192 jours chacune. Ctésias aura pu 
compter 4 périodes de 8 ans plus 3, dont il a fait 35 
ans, et Diodore 4 olympiades de 4 ans, plus 3, dont il 
a formé 19 ans. 

Ceci à l'appui de deux demi-années pour une, et à 
Tappui des années de 192 jours. 

L'article que je vais analyser ci-après, établit bien 
que le mot dixième signifiait, dans les temps anciens, 
huitième. 

. 4® volume de la Traduction de Strabon, page 74, 

Texte de Strabon. 

a Ephore commence par énoncer que les QEtoliens 
< sont un peuple qui ne fut jamais soumis à aucun au- 
« tre ; il rapporte qu'OEtolius, fils d'indymion, étant ar- 
€ rivé d'OÈlide, etc. (1); que plus tard, à la dixième gé- 
te nérationj OxyluSy fils d'Hœmon, ayant passé dans le 
« Péloponèse, forma la cité d'Élie. » 

<r A l'appui de cette assertion, Ephore cite deux épi- 
« graphes qui se lisent l'une sur la base d'une statue 
« d'CÉtolius, érigée dans Thermi, Vautre au bas d'une 
« statue d'Oxylus, dressée sur la place publique des 
« Éléens. La première porte : Au fondateur de TEtat, à 

(1) Vers Tau 1318, avant Tère chrétienne. 
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OGjtoIîus, fiis d'Iudyiuion, olc« I^a seconde esl ainsi 
coiictiCi: Jadis, se séparant du peuple anthochlhone 
4e œpays» OEtolius, par de pénibles combats, conquit 
la terre des Curetés. Mais le dixième rejeton de la 
même race^ Oxylus, fiis d'Hœmon^ a fondé cette an- 
H tique cité. > 
En note, il met le texte grec, puis on explique que la 
traduction littérale est : 
< Ilsfondèreotles dix plus anciennes villes qui se trou- 
Tent en(£tolie, et qu'a la dixième génération d'après, 
la cité d'Êlis fut formée par Oxylusj fils d'Hœmon. 
c Je sais que Pausanias peut aussi paraître nous don- 
ner Oxylus pour le dixième descendant d'(£tolius, 
car il dit que de Thoas, en remontant jusqu'à OEto- 
lius, on trouvait six générations, et qu'OxvIus était 
le petit^fils de Thoas; or, si l'on admet que fes six gé- 
nérations, en remontant de Thoas h Œtolius, doi- 
vent s'entendre de six générations entre ces doux 
personnages, Oxylus se trouvera le dixième, ii com- 
mencer par OEtolius. Néanmoins, // faut l*avouet\ les 
anciens mythologues ne comptent, d'un commun ac- 
cord, d'OEtolius à Oxylus, que (mit générations. Cette 
difficulté embarrasse les chronologistes. 
« J'ai cru devoir rendre littéralement les mots d<» 
l'inscription de la même race, parce que do Ih, peut- 
être, dépend une pleine solution de la dilïiculté. Slra- 
bon a pensé que ces mots devaient s'entendre de la 
postérité d'Œtolius, et que l'épigrapliedonnail Oxylus 
j)Our le dixième descendant d'Gîtolius, ce ([ui nc! 
s'accorde point avec les généalogies transmises par 
d'autres écrivains. Or, Tépigraplic ne se trouvera 
point en contradiction avec leurs témoignages, si 
nous entendons, non de la race dont Œîtolius fut Fau- 
teur, mais de la race dont il était lui-même issu, 
c'est-à-dire celle de Jupiter. En effet, des amours de 
ce dieu avec Protogénic 1, était né Ethlius, aïeul 
d'OEtolius, et, à compter de ce même Ethlius, Oxy- 
lus II, fils d'Hœmon ou Andrœmon, se trouvait être 
le dixième descendant de Jupiter ^ oomme on peut le 
reconnaître par ce tableau. 
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€ Protogénie I et Jupiler. 
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Ëthlius. 
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Indymion. 

OËtolius .Pœon. 

Calidon. 
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Protogénie II et Mars* 



Oxyius I. 

I 

ADdrœmon. 

I 
Thoas. 
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HœmoD. 

I 



< Oxyius II, celui dont 

il s'agît. » 

On voit par ce tableau qu'Oxylus II est bien le hut' 
tième descendant d'CEtolîus, et non le dixième. 

Les raisons que Ton donne à l'appui qu'Oxylus peut 
être le dixième ne me paraissent pas valables. 

Il est mis qu'Oxylus peut être considéré comme le 
dixième rejeton de la même race qu'QEtolius, que la 
race commence à Jupiter, d'où descend Ethlius, puis 
Indymion, puis OËtolius, ce qui fait qu'QEtolius serait 
le troisième rejeton, et Oxyius le onzième rejeton de Ju- 
piter, donc il ne serait pas alors le dixième. Il est mis 
qu'en commençant à Ethlius, Oxyius serait le dixième, 
cela est vrai. Mais c'est compter en remontant sur le 
tableau depuis Oxyius, et arrêter au nom qui se trouve 
être le dixième. 

Il esf mis que la traduction littérale porte : qu'à la 
dixième génération d'après. On parle d'Œtolius, la 
dixième génération d'après ne peut être que la dixième 
génération après CEtolius. 



La partie de la note, sur ce qu'elle fait dire a Pausa* 
nias, est inexplicable. Elle porte que de Thoas à Oxylus 
il y a six générations, qu'Oxylus est le petit-fils de 
Thoas; ce qui fait six plus deux, soit, conforme au ta- 
bleau, huit générations; cependant on fait conclure dix 
générations d'après ce dire. 

Enfin, la note laisse ensuite du doute si Homère 
n'a pas dit qu'Oxylus est fils d'Andrœmon et non fils 
d'Hœmon, ce qui diminuerait de deux les générations 
di'Œtolius a Oxylus, en le mettant le sixième rejeton au 
lieu du huitième. Donc, ce paragraphe de la note ne 
vient point encore à l'appui qu'Oxylus serait le dixième 
rejeton d'CEtolius. 

Il est mis que les anciens mythologues, d'un commun 
accord, ne comptaient que huit générations. Mais, sans 
doute, ce point n'était pas douteux pour les anciens my- 
thologues. Ce ne sont que les traducteurs subséquents 
qui ont défiguré l'article, en donnant le sens de dixième, 
tel que nous Tenteadons actuellement, au mot qui alors 
signifiait le huitième d'aujourd'hui. 

Si j'insiste sur ces nombres dix et huit, c'est que le 
nombre dix est donné comme provenant du texte de 
deux inscriptions, qu'il a donc une certaine authen- 
ticité, et que, malgré celte authenticité apparente, ce 
doit être le nombre huit; ce qui me fait conclure, en ad- 
mettant les inscriptions telles qu'on les rapporte, que le 
mot ou la marque même dix signifiait huit. 

Plutarque. 

Page 187. « Pythiades ou périodes de 5 aiis. » 

Les pythiades n'étaient que de 4 ans. Voici ce qu'en 
dit le Dictionnaire de l'Encyclopédie : 

« Espace de 4 ans révolus, depuis une révolution des 

< jeux Pythiques jusqu'à l'autre. Les Grecs comptaient 
« quelquefois par pythiades, quoique ce fut ordinaire- 

< ment par olympiades. » 

Page 533. « 3 olympiades qui font 15 ans. » 

Les olympiades étaient de 4 ans, c'est 8 plus 4 ou 12 

ans, et non 10 plus 5 ou 15 ans. 
Page 192. « Dionisîus le père, comme les orateurs 

« qui devaient haranguer devant le peuple, tiraient au 
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€, ,^q}^X4e$il^tres, popcsâvioir Tordre AuquelUsauVaient 
«, à parleir, > . ^ ■..■..,../!'. .-mi • 

.Ceci à rappui<)ue, cbns IWigine, leS'JGUreséta^ 
des cbifljrest. -. ^■ \ ■ , -s; .0.-.---\/; j 

.JstronQmis ijiîwimne àe Bajlly, page, lïéiijuii'i «. 

n Plutarqu^ ,fapport^ ide\f(m^ m arbëitûHœf)f\qfÊef 

< selon les égyptiens» la Lune était là TS^jperlMJtve la 
« Terre. > • -îi t> 

, Pour rnpi» ce pombre;72. est exprimé au^lûiiljpau) 8, 
ce qui ferait la 58® partie; mais comme souvealvlesiii 
ont été changés en 5, las 5 en 6, les 6 en 7, îl sTe») eni- 
vrait que la 72^ partie aurait été mise pour la 6S^>p»rlie; 
ce nombre 62, réduit au calcul par 8^ correspond ài^ ibis 
8 plus 2, soit donc la 50^ partie. Les astronomes ^ntoi-» 
dernes marquent que la Lune est un peu pluscjuè la \19« 
partie de la Terre. Ceci vient donc à l'appui que^ les 
nombres anciens sont exprimés au calcul par 8.' ' 

Mémoires de l' Académie j année 1733, t. 7, p. 230. 

« Course. Elle était de 20 stades, suivant le schèUastô 
« d'Aristophane, et de 24 stades, suivant Suidas. > 

,24 stades, système par 8, égalent 20, système par 10 

24, c'est 2 fois 8 plus 4, soit 20. 

Dictionnaire de l'Encyclopédie. 

« Jeux Olypiques. Voici ce que Pausanias dit en 
<c avoir appris sur les lieux mêmes. Jupiter étant venu 
€ au monde, Kbéa, sa mère, en confia l'éducation à 5 
€ dactiles du mont Ida. Hercule, l'aîné des 5 frères^ 
c proposa de s'exercer entre eux à la course. C'est donc 
« Hercule Idéen qui a eu la gloire d'inventer ces jeux^ 
« et qui les a nommés Olympiques; et^ parce qu'ils. 
a étaient 5 frères^ il voulut que ces jeux fussent ce- 

< lébrés tous les 5 ans. » 

Je n'ai pas besoin de dire que ces jeux étaient célébrés 
tous les 4 ans. On dit 5 ans au lieu de 4 ans, parce que la 
marque du 4 ancien a ensuite signifié 5, et sans doute 
le mot même, pente, ou celui dont il vient, qui veut dire 
maintenant cinq, signifiait alors quatre. Puisque les 
olympiades avaient lieu tous les 4 ans, il n'y avait que 
4 frères, et s'il n'y avait que 4 frères, il n'y avait que 4 
dactiles. 



\ 
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^iA JeuxkjûinquennaïiXj Tondes h Tyr, à rimitalioh des 
ï jeux olympiques de la Grèce. On les appelle qùin- 
nfj-ifuennauX/ysiTce qu'on les célébrait tous les 5 ans, 
f cest'à'cUre au bout de 4 ans, car d'un jeu olympique 
c à l'autre il n'y avait que 4 ans. Les jeux quinquen- 
canaux s'établirent par la suite dcd temps dans plu- 
«1 sieurs Ttlles de l'empire Romain, en 1 honneur des 
« empereurs déifiés. » 

rGeci' 'indique que le mot même quinquennal voulait 
iive quatre, ■- 

u Ces jeilx venaient de Tyr, une des plus anciennes 
rilles où le calcul des chiffres avait été en usage, ce qui 
indique iqn'cfn y comptait par huit; de même que le mot 
dix sij^fbhBaît 8, le mot cinq signifiait 4. 
L'IUiade. 

Dans le sommaire du 24^ livre, je vois qu'Achille ac- 
corde à Priam onze jours pour les funérailles d'Hector; 
ce doit être nevf jours, 8 plus 1 et non pas lÔ plus 1. 
Dans les chapitres précédents, il est fait mention plu- 
sieurs fois du nombre 3 fois 3, soit 9; le nombre onze 
est exprimé au calcul par 8, on aura pris le signe 8 plus 
Ipour celui 10 plus 1; 3 fois 3, qui font 9 au calcul 
par 10, doivent se poser, au calcul par 8, par 11. 
FaÉRET. Histoire. Tome 2, page 205. 
Sur la date de la bataille de Platée. 
L'article que je vais discuter vient à l'appui que les 
mois anciens étaient de 24 jours. Dans cet article, Fro- 
ret critique Plutarque (a tort selon moi) sur ce qu'il a 
avancé que le 3 du mois bœdromion à Athènes était le 
27 du mois panemus, suivant la manière de compter 
des Béotiens. La preuve que Plutarque en donne, dit 
Fréret, était que; de son temps, les députés de la Grèce 
s'assemblaient encore à Platée, le 27 du mois panemus, 
pour offrir, en mémoire de cette éclatante journée, un 
sacrifice solennel à Jupiter libérateur. Fréret dit que 
Plutarque ajoute : « Qu'on ne s'étonne pas d'une telle 
« irrégularité dans le calendrier de ce temps-là. La 
€ science de l'astronomie est a-présent mieux cultivée 
c qu'elle ne l'était alors. Nous voyons que le conimen- 
f cément des mois des différentes villes ne se rappor- 



€ tent en akicnne façon, et qdê ces mois enjambent les 
« uns chns les autres. > = 

J'ai fait les mois de 24 jours, la bataille ^e^ Pl#ée 
ayant eu lieu le 3 d'un mois, à une époque et.d^nSfUn 
pays où les mois étaient de 24 jours. Il a fallu n^^ssai- 
rement, lorsque le mois précédent de 24 jours a été 
porté à 3o jours, reporter au 27 de ce mois précédent, 
24 plus 3, Tanniversaire de la bataille qui avait Ueu le 

3 du mois suivant. i. . ,. 
Fréret. Histoire, 4« vol., page 40. ^ ... 
« Âmasis régna 44 ans, selon Hérodote, et SS âfis, 

« selon Diodore. i» 

Les deux 4 d'Hérodote ont été changés en deux 5,dans 
Diodore, et encore, comme le nombre cité d'Hétodote 
est au système par 8, ce nombre 44 ne fait que S&ans. 

Observations sur la Chronologie de Newton^ par 
Fréret, tome 2. 

Page 96. < Pausanias compte 10 de ces rois, savoir : 
<r 4 jusques et compris Prumnis, père de Bacchis, et 6 
« en comptant ce Bacchis, duquel les rois suivants pri- 
« rent le nom de Bacchides. Diodore n'en compte que 
« 9, et s'il semble en mettre 10, c'est que Bacchis est 
« compté deux fois, comme le cinquième des Héraclides, 
« et comme le premier des 5 Bacchides. \ 

Ces 10 rois sont mis pour 8. Il est marqué 4 jusques 
et compris Prumnis, père de Bacchis, et 6 en comptant 
Bacchis. Mais 4 et Bacchis, cela ne fait que 5 et non 6. 
Ensuite, il est mis que Bacchis est le premier des 5 
Bacchides, mais on a mis des 5 Bacchides, au lieu des 

4 Bacchides, parce que les 4 de la numération par 8 
sont devenus les 5 de la numération par 10, ce qui fait 
au total 8. Ceci est bien sensible par le nombre cité, 6, 
qui n'est évidemment qu'un 5. Puis, Bacchis se trouvant 
le cinquième des 5 Héraclides et, en même temps, le 
premier des 4 Bacchides, il faut le retrancher soit des 

5 Héraclides ou des 4 Bacchides, ce qui réduit bien le 
total à 8. 

Mémoires de l'Académie. Année 1733, t. 7, p. 212. 
Exphcation et correction de quelques endroits d^a. 
Pline. \ 



11^ est mis que, dans Pline, on compte, de rerul>oju- 
chure du Danube au canal du Pont-Ëuxin, 560 milles 
aiyKè'a de 460 milieu. 
' Ai^&p(fui de cette correction, il est mis :< 

c Pour s'assurer de la nécessité de cette correction, 
c il suffit de feire attention à ce que les Romains et les 
« auteurs Latins ont observév en copiant dans les au- 

< tenrs Grecs, ce qu'ils avaient écrit de retendue des 

< pays où la nation Grecque était répandue. On sait 

< que leur usage était de prendre 8 stades pour un 

< mille; Pline, Columelle, Censorin, sont des témoins 
« sûrs de cet usage. Par conséquent, si on prétend qu'il 
V y a S60 milles de Tembouchure du Danube au canal 

< du Pont-Euxin, qui est ce qu'on lit dans Pline^ il faut 
«t que les Grecs y aient compté 4480 stades; mais Arien 
« qui a copié ces Grecs, n'y en a compté que 3680. Ce 
«c nombre n'est pas douteux, puisqu'il résulte des dis- 
« tances particulières de tous les lieux où l'on pouvait 
« mouillery en allant par mer, de l'embouchure du Da- 

< nube à Byzance. 

c II est vrai qu'on trouve quelquefois entre deux an- 
« ciens, qui marquent l'étendue des mêmes pays ou 
€ desmémescôtes, des différences aussi considérables 
c< que celles qu'il y aurait entre Pline et Arien, si Pline 
€ avait écrit ce qu'on lit dans son texte. » 

Ce que je remarque dans cet article, ce sont les deux 
nombres bien différents de 4480 stades et 3680 stades, 
dont le premier, exprimé au calcul par 8, est le même 
que le second, exprimé au calcul par 10. 4 mille, calcul 
par 8, c'est 4 fois 8 cents ou 32 cents; en y ajoutant 
les 4 cents et 80, cela me donne 36 cents 80 ou "3680, 
soit le nombre donné par Arien. 

Page 263. 

Eclaircissement sur l'histoire de Lycurgue, par M. De. 
La Barre. 

M. De La Barre dit : On ne saurait douter que le 
nombre des anciens qui ont suivi Topinion que Ly- 
cui^ue était éloigné de 6 dégrés de Proclès, ne soit 
très-grand; Ephore, cité par Strabon, le dit nettement; 
Eutycbidas le dit aussi; M. De La Barre dit ensuite, 



— m — 

qùe-Plûtarque nm'lôH de cî^î<^'(îà*EutychidA8-aviaît>» 
compté, cnlre Proclès et Lycnrgue, un degré' de ^ pi us^ 
que n'en comptaient la plupart des anctens. Ils ftint 
ainsi, dit Plutarque, Fénumeration des ancêtres de Lf- 
curgue : Proclès, Sous, Enrytion, Prytanis et Ehinome 
qui fut père de Polydectes et de Lycurgue; ^îepefrïdiht 
Eutychidas assure qu*il était éloigné de 6'génératPODs. 

M. De La Barre dît que cette observation de PlrK' 
tarque sert à montrer qu'au temps de Plutarque^ oni 
comptait les degrés en Grèce de la même manière qu'<m 
les compte parmi nous , qu'il n'en avait pas toujoni«s. 
été ainsi, que précédemment on comptait les deux ter*' 
mes extrêmes. Je ne pense pas que Ton doive adopter 
une telle raison : la marque du nombre 6 dans la baifte 
antiquité correspondait à la marque actuelle du nombre 
5, c'était 4 plus 1, qu'on a traduit par B plus t. C'est 
pourquoi aussi on aura fait les olympiades de 6 ans au 
lieu do 4; on a donc traduit 6 générations au lieu de 5. 

Mémoires de l'Académie, année 1743. Tome 14, 
page 375: 

« Première dissertation sur Pythagore, par M. De La 
(( Nauze. Suivant Pline, Pythagore de Samos futlepro- 
« mier qui s'aperçut, environ h la XLII® olympiade 
« (l'an 142 de Rome), que la planète de Vénus est In 
a même que l'étoile au matin appelée Lucifer et que 
« rétoile du soir nommée Hespérus ou Vesper. Le père 
« Hardouin, appuyé du suffrage de certains manus- 
^ crits, soutient que la date de Pline est beaucoup plus 
« ancienne que la XLI1<^ olympiade et que l'an 142 de 
« Rome. 11 veut qu'on lise la XXXII^ olympiade qui se 
« voit dans quelques manuscrits et 93« année de Rome, 
« qui ne se voit dans auctm, » 

Four moi, par le calcul par huit, ces deux nombres 
sont le même, L n'est pas 50, mais un demi-cent ou 32; 
X c'est 8; ainsi XLIl, c'est 32 moins 8 plus 2, soit 26^' 
olympiade; XXXll, c'est 3 fois 8 plus 2 ou également 
26. M. De La Nauze dit que d'ailleurs les manuscrits 
qui portent XLll et XXXll portaient également la 142« 
année de Rome, ce qui vient a l'appui que la différence 
apparente n'existe que dans la ujanière de transcrire 



lQS(Pomt*76$(jQft olympiades, çt, suivantje gy^tùi^^par, 
S^.ilrp'ynaj^s de.différeuce.. ,. / 

Mïémmres é^ l'Académie, . smnée 1729. Tome 6, page 
42ÔC -.h <*yr> ..-.f. ...... .j. 

>Di8sertaUfOQ aur la durée da siège de Troie, par M. 
rarbbéJBanîer. 

'L'auleui; pr^^tend ,^ue Troie fut .prise la 10^^ année; 
quefie/iSiége propromeut dit conimeHça la 10« {uinide; 
qu'auparavanf; le^ Greps étaieut campes sur le rivage de 
Sôgée^ Les criliques, veulent que les Grecs no desçen- 
dinefU dan^ 1a Troade qu'au commencemeut de Ifi'îO^ 
année apirès. leur départ d'Aulide. On fait plusieurs 
c»latiol>s dans lesquelles figure le nombre 9. 

Suivant mon système que Ton a mis 10 pour 8, le 
siège do Troie n'a duré que 8 ans; le nombre 9 a été 
mis pour 7 , et à l'appui que le 9 a été mis pour 7 , je 
dirai qu'il est mis, page 440, que Dictys de Crète fait 
durer les préparatifs du siège l'espace de 7 mis. Si donc 
7 ans a été exprimé par 9, 8 ans aura été exprimé par 
10; enfin l'expression ancienne de 10 ans signifiait 8 
ans* Le siège de Troien'a duré que 8 ans, tous les au- 
teurs sont d'accord que le siège proprement dit li^a 
duré qu'un an, et comme les préparatifs du siège ont 
duré 7 ans, cela forme 8 ans. 11 y a ici une analogie 
avec la 40® année, 1^^ de Numa succédant à la 37« ou 
38« année, dernière de Romulus. 

c 9« volume, page 401. Selon saintEpiphane, il y avait 
« dans la bibliothèque d'Alexandrie environ 54,800 
< volumes et selon Joseph 200,000. » 

200,000, système par 8, égalent 65,536, système par 
10; donc c'est à peu près le même nombre. 

Mémoires de l' Académie ^ année 1733. Tome 8, page 
341. 

Remarques sur la route de Sardes a Suses, décrite 
par Hérodote, par M. de La Barre: 

« La description de la route de Sardes à Suses 
€ qu'Héi^odote a donnée dans le 5° livre de son his- 
€ toire, souffre quelques difficultés, sur lesquelles j'ai 
€ fait dçs réflexions que je vais proposer à la com- 
« pagnie. 



« L'historien observe d abord, qu'il y avait isur toute 

^ « la roule de belles maisons royales ou publiques, où 

■ a l'on pouvait prendre du repos. Il marque à chaque 

« province combien il y avait de maisons de cette sorte, 

« et je n'y en trouve que 81; cependant il assure en- 

« suite qu'il y en avait 111. 

€ H en est de même, si vous comparez ce qu'il compte 
d de parasanges à chacune des provinces qu'on traver- 
<( sait, et ce qu'il en compte pour la route entière: 
« pour celle-ci, vous trouvez 450 parasanges, au lieu 
« que les distances particulières réunies, ne vous en 
^ donneront que 313. 

« J'ai cherché où pouvait être l'erreur, et je n'ai pas 
a eu de peine a m'assurer qu'elle n'était pas dans la 
« distance générale; tout y est précis, et ce n'est pas 
<( seulement en parasange qu'Hérodote l'exprime, il a 
« soin de réduire la mesure Persique à la mesure 
<( Grecque, et compte 13,500 stades de Sardes à Suses, 
« après avoir assuré en termes exprès qu'il y avait 30 
(c stades au parasange. Son dessein, dans la description 
« de cette route, était de faire voir qu'Âristagoras de 
a Milet avait eu raison de dire à Cléomènes, roi de La- 
« cédémones, qu'en 3 mois de chemin, soit en 90 jours, 
<i en faisant 150 stades par jour, on parcourrait cette 
« distance de 13,500 stades. » 

c( Hérodote marque toujours deux choses dans la des- 
a criplion de chaque article, le nombre des maisons 
« royales ou publiques qu'on trouvait dans la province, 
« et celui des parasanges qu'on faisait en la traversant. 

» C'est ainsi qu'il compte : . 

20 maisons publiques et 94 parasanges 1/2 dans la Lydie et la Phrygie ; 
28 » 104 » dans la Cappadoce ; 

3 » 15 » 1/2 danslaCilicie; 

15 » « 56 )^ 1/2 dans rArménie; 

11 » 42 » 1/2 dans la Gissienne. 

77 maisons 313 parasanges. 

On voit à l'addition du total 77 maisons. Cependant 
Hérodote en met 1 1 1 ; mais 111, c'est un cent de 64 
plus 1 1, ce qui ferait 75 maisons en laissant subsister 11 
pour 11. Mais le nombre 11 réduit au système par 8 
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'Mrart 8 plus 1 ou 9, co qui ne terail alors que 73 mai- 
sons ou lieu de 77. On a lembarras du choix pour 
retirer 2 ou 4 maisons des nombres partiels formant 
77. Ainsi, en réduisant le dernier nombre inscrit 11 au 
lieu de 9, je viens au nombre 75 , je puis réduire le 
nombre 15, 10 plus 5 en celui 13, 8 plus 5. De même 
le nombre 28 pourrait être réduit à 26, parce qu'il est 
probable que si on avait vu dans Hérodote28, le nombre 
8 ayant la marque du 10, on aurait mis 30, et, dans le 
système par 8, 30 moins 2 doit se poser comme 26. 

Pour le nombre de parasanges, Taddition donne 313. 
Hérodote donne 450, mais ce nombre 450, réduit au 
calcul par 8, ne donne plus que le nombre 288, en 
comptant 50 pour un demi-cent ou 32; il donnerait 296 
en comptant 50 pour 5 fois 8 ou 40. Ce qui fait une dif- 
férence dans le premier cas de 25, et dans le deuxième 
cas, de 17, avec le nombre total trouvé 313. 

J'ai un second point h faire ressortir d*? .ette citation, 
ce point est que les mois étaient dans Tantiquité de 24 
jours. 

M. De La Barre dit que la distance générale 450 para- 
sanges est exacte , parce qu'elle ressort encore d'une 
autre manière de l'exprimer. Il marque qu'Hérodote a 
soin de réduire la mesure Persique en la mesure Grec- 
que en comptant 13^500 stades de Sardes à Suses après 
avoir assure en termes exprès qu'il y avait 30 stades au 
' parasange (effectivement en multipliant 450 par 30 on 
a 13,500), et que cette mesure ressort aussi du dessein 
d'Hérodote de faire voir qu'Aristagoi;as de Milet avait 
eu raison de dire à Cléomènes, qu'il y avait 3 mois de 
chemin, en parcourant 150 stades par jour, pour arriver 
à la résidence du roi (150 stades multipliés par 90 jours 
donnent également 13,500). 

Ce raisonnement est juste. Le nombre 450 ressort 
bien de ce raisonnement, et cependant j'ai ramené ce 
nombre a 288. Suivant le calcul par 8, tous les nombres 
cités par M. De La Barre reviennent également avec exac- 
titude, ce doit être ainsi; mais je mentionne le fait pour 
faire voir que lorsque tous les nombres du calcul par 
8 sont changés régulièrement en ceux du calcul par 
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10, on ne peut s'en apercevoir; mais, pour la citation 
ci-dessus, il en ressort une conséquence remarquable^ 
c'est que, ainsi que je l'ai établi, les mois étaient dans 
l'antiquité de 2\ jours. 

Ainsi les 13,500 stades, calcul par 8, correspon- 
dent au calcul par 10 a 6912. Les 30 stades au para- 
sange, c'est 24 stades ; comme d'ailleurs cette base est 
admise par le plus grand nombre des auteurs, les mois 
de 30 jours sont réduits également à 24 jours. Ainsi 288 
parasanges multipliés par 24 jours donnent 6912 sta- 
des ; 3 mois de 24 jours font 72 jours, qui multipliés par 
96 stades (nombre correspondant à 150) donnent égale- 
ment 6912 stades (nombre correspondant à celui 
13,500). 

Ainsi donc ce passage bien raisonné établit non-seu- 
lement que Ton comptait au calcul par 8, mais il 
établit aussi que les mois étaient de 24 jours. 

Mémoires de l'Académie, année 1743. Tome 14, 
page 374: 

« Le poëte Théognis de Mégare était aussi plus an- 
« cien qu'Hérodote, il écrivait en la LVIIP olympiade 
« selon Eusèbe, et en la LIX*^ selon Suidas. » 

Suivant ma manière, ces deux nombres seraient les 
mêmes. Le premier VIII, c'est 4 plus 3 ou 7, le second 
IX, c'est 8 moins 1 ou 7. 

« Page 365 , il est mis : les dates mentionnées plus 
« haut sont incompatibles avec le calcul d'Hérodote qui 
a donne 38 ans de règne h Gigès, 49 à Ardys, 12 à Sa- 
« dyatte, 57 à Halyalte et 14aCrésus. Les trois règnes 
« les plus longs, ceux de Gigès, d' Ardys et d'Halyatte, 
« sont les seuls auxquels Eusèbe donne moins de durée 
« qu'Hérodote. » 

Les nombres d'Hérodote étant au calcul par 8, doi- 
vent être plus grands que ceux d'Eusèbe, si Eusèbe les 
marque au calcul par 10. Je n'ai pas les nombres 
d'Eusèbe, mais je vois, même page, pour ce qui con- 
cerne Halyatte, que les interprètes des marbres Lydiat 
et Prideaux rapportent que Y époque d'Halyatte est mar- 
quée dans les marbres 49 ans avant l'époque du règne 
de Crésus et que ce nombre de 49 est précisément 1 in- 
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tei^lte IÎ1ÎS par Emèbe entre les époques d'Halyalte et 
<te Crésuâ. 

"^ Le nombre B7 d'Hérodote étant 5 fois 8 plus 7, fait 47 
ans; Eusèbe donne 49, c'est h peu près égal. Puis le 
nonabre d'Hérodote 57 ans peut avoir été considéré au 
'éalcnl par 8 comme 60 moms 1, soit 59, ce qui ferait 
8 fois 8 plus 9 ou 49. 

Histoire des Perses, suivant l'extrait que Plotius nous 
a laissé, par M. Tabbé Gédoyn : 

Page 359, il est mis que Darius avait régné 31 ans. 

En note, on dit qu'Hérodote et le canon des rois 
d*Assyrie donnent 36 ans de règne à Darius. 

36 ans au calciil par 8, c'est 30 ans, ce qui établit 
encore que les nombres d'Hérodote sont au calcul par 
8. Quant à la différence d'un an, cela peut s'expliquer 
par la manière différente de compter une fraction d an- 
née pour une année, ou de ne pas compter cette fraction. 

Fréret, Chronologie, tome 3, page 12: 
« € Hérodote donne 11,340 ans de durée au règne des 
« hommes, depuis le commencement de Menés jusqu à 
€ Séthon. Diodore, suivant en cela Hécatée de Milet, 
K donne 9500 ans de durée au même règne des hom- 
« mes, depuis Menés jusqu'à la conquête de l'Egypte 
i par Cambyse. Mais ce même Diodore réduit la durée 
< de tous les rois Egyptiens h 4700 environ^ ce qui 
« montre qu'il ne regardait pas ces 9500 ans comme 
^ des années solaires, mais comme des intervalles de 
« quelques mois, i» 

Le premier nombre 1 1,340 au calcul par 8 serait pour 
les mille 8 plus 1 ou 9, soit 9340, ce qui revient a peu 
près au nombre 9500, suivant Hécatée de Milet, rap- 
|iortépar Diodore; puis, réduisant 500 au calcul par 8, 
j'ai 6 fois 64, soit 320, ce qui ferait 11,320, le nombre 
11,340 serait mis pour 11,320. 

Si je réduis le nombre 9500 suivant le calcul par 8, 
j'.li : 

pour 9 mille (le mille de 8 fois 64 ou 512) 4608 
pour 500 mis pour 400 ou 1/2 mille 256 

4864 



— 430 — 

Ce qui est bien près du nombre cité 4700, et encore 
il est mis 4700 environ ;si\mi^ comme on doane ces 
nombres difrérents, comme étant de Diodore de Sicile, 
il parait qu'ils sont exprimés par lui, suivant les deux 
numérations par 8 et par 10. 

Page 16. c Nous voyons dans Platon que les prêtres 
H de Sais montrèrent à Solon, dans leurs livres sacrés, 

< d'anciennes histoires qui étaient arrivées 9000 ans 
<c avant leur temps et qui précédaient de 1000 ans la 

< fondation de Sais. > 

Ceci conûrme ce que j'ai écrit précédemment, que 
ces 9 mille ans sont exprmiés au calcul par 8. 

Je vais transcrire quelques citations tirées de la tra- 
duction d'Hérodote, par M. Larchet; elles viendront à 
Vappui que les nombres d'Hérodote son tau calcul par 8* 
Tou$ les auteurs admettent que les nombres d'Hérodote 
put été changés par les divers traducteurs, ceci est évi- 
dent; mais ils n'ont pas soupçonné que ces nombres 
étaient exprimés suivant un autre mode de numération 
que celui par. 10. Je vais disséquer ces nombres d'Hé- 
çQdote- 

, Uvre P"", chapitre xxxii. Voici ce que l'on fait dire a 
Solon : 

a Je donne à un homme 70 ans pour le terme de sa 

< vie, ces 70 ans font 25,200 jours, en omettant les mois 

< intercalaires; mais si de deux années l'une, on ajoute 
« un mois aûn que les saisons se retrouvent précisé" 
(( ment au temps où elles doivent arriver, dans les 70 
« ans vous aurez 35 mois intercalaires qui feront 1050 
« jours, lesquels, ajoutés à 25,200, donneront 26,250; 
<( or, de ces 26,250 jours qui font 70 ans, vous n'en 
^ trouverez pas un qui produise un événement abso- 
« lument semblable. » 

11 résulte des calculs de cette traduction que les an* 
nées auraient été de 375 jours^ c'est contre le sens com- 
mun. Mais Hérodote a dû calculer sur deux années de 
12 lunaisons, plus une année de 13 lunaisons (et non 
pas 2 années dont nue de 13 lunaisons), pour que les sai- 
sons se reiro\i\ent précisément au temps où elles doivent 
nrriver. Deux années de 12 lunaisons et une de 13, soit 
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2 années de 356 jours et une de 384, donnent des années 
moyennes de 364 jours 2/3. 

Livre I, chapitre cxliv. 

c II en est de même des Doriens de la Pentapole, pays 

< qui s'appelait auparavant Hexapole. > 

Ceci établit quête mot même hexapole, qui, mainte- 
nant, signifie 6, signifiait 5. 

Livre I, chapitre xci : 

€ Crésus est puni du crime de son cinquième an- 
« cêtre. » 

Note 232 : c Crésus était le cinquième descendant de 
« Gygès, en comprenant dans ce nombre de cinq les deux 
€ extrêmes^ le premier et le dernier de la race ; car voici 
€* la suite des rois de Lydie de la maison de Mermnadès : 
« Gygès, Ardys, Sadyattes, Alyattes, Crésus. Telle était 

< la manière de compter des anciens Grecs en parlant 
c des degrés généalogiques dans le nombre des aïeux et 

(( des descendants; ils comprenaient les deux extrêmes. > 

Le cinquième d'autrefois est devenu le quatrième, ce 
n'est donc pas parce que l'on comprenait les deux ex- 
trêmes qu'il est mis le cinquième, mais les traducteurs 
donnent a peu près généralement cette raison pour expli- 
quer la différence dans les chiffres. 5 est mis pour 4; 6, 
})Our 8; 7, pour 6. 

Livre II, note page 185 : 

« Géminus fleurissait, suivant le P. Peteau, la 4°»^ 
« année de la 178™^ olympiade; mais si Ton en croît 
€ le P. Bonjour, il vint au monde la 4™« année de la 
c 160"« olympiade. > 

La 178™« est mise pour la 174"®, le 8 pour un 4; et la 
174"»«, système par 8, c'est la 160"® olympiade, 7 fois 8 
plus 4 qui font 60; c'est donc la même olympiade; je 
ne parle pas du 100, c'est un 100 de 64 dans les deux 
nombres. 

Livre 2"®, article cxlv. Hérodote dit : 

€ De Bacchus, il y a jusqu'à moi (c'est-à-dire jusqu'à 
« Hérodote) environ 1060 ans; depuis Hercule près 
€ de 900 ans; et Paris est postérieur à la guerre de 
€ Troie, et on ne compte de lui jusqu'à moi qu'environ 
c 800 ans. > 



. 4t^. Noie 475«.(Eii.YiiK>n. miflle.sokxwto mis) stt^jj^aicbin^ 
{f(/ letCKta grecen viroD sehe^cci^^ (Ms^ieillonm^druufe 
< aucune variété dans les manuscrits* Jifaie^H^oddtadit 
ft tout de suite que depuis Hercule jusqu'à Iim^) il mly 
« «ivait que 900 ans; or, on sait par Apollddone etiBio 
c dore de Sicile qu'il n'y a eu que cinq générations^eiltre 
41 Bacchus et Hercule, lesquelles cinq |^néniljon& ne 
7<( peuvent faire, suivant le calcul même :d'H6|rojdolo, 
4 qu'environ 1^0 ans; il s'en suit que de Baodbus^àJIë- 
€ rodote, il ne doit y avoir que 1060 ans. » '»•; 1 
• Le traducteur, M. Larchet, déclare qu'ily af^diuis le 
texte grec 1600 ans et que l'on ne iroiXYe aucune. 9/ariété 
dans les manuscrits. U faut savoir gré à M. Lanchetid'» 
voir dit que le texte grec portait 1600 ans« Ainsi^ i6Q0io« 
calcul par 8, c'est un 1000 plus 600, soit 14 cents de 64 
qui font 896 ans, soit donc près de 900 ans. En adulant 
les 150 ans environ mentionnés, cela fait 104Q ahsf soii 
çloîic environ les 1060 ans mentionnes; ceci etaEdit que 
les 1600 ans mentionnés dans les textes grecs soni au 
calcul par 8. 

Chapitre clxi : < Apriès régna 25 ans. -;;:.;« i. 

Note 509 : « Il en régna 22 suivant DiodoredeiSidile, 
« 19 selon Le Syncelle qui, dans un autreieadiv^it; Im 
€ en donne cependant 34. ]> . J 

Les 25 ans doivent être 24, soit2fois^plii$ 4imf 
font 20 ans. Il est probable que les 34 ans de Le Syri* 
celle sont mis pour 24, soit 20 ans. . • 

J'ai toujours pensé que les sept sages étaient mfe poa\* 
les six sages, parce que 5 est mis pour 4^ 6 pôun St él 7 
pour 6. Voici un article qui vient à Tappui. . . / 
Livre III, note 48 : . .-... ?» », l 

« Périandre, ce tyran est mis au nombre desi «epl 
« sages ; cependant Platon meta sa place Myson de Chen 
(c çn La^onie. Je ne puis croire cependant que ce phi- 
€ losophe l'ait jugé indigne de ce titre à cause qu'il 
f était tyran, comme le pense Clément d'Aleou^ndiAe ; 
If je crois plutôt que la tradition sur oes-^sefÀ^sâ^ges 
était /or^ incertaine, puisqu'on mettait a Jla. place de 
Périandre tantôt Auachai'sis, tantôt E)pimeîkis^ de 
Crète, tantôt Arcesilaûs d'Argos et Myson de Cben. » 
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'iii0n pehit ramanqver que h iraditioii'siir los sept sa^os 
'ëUiirilioerlHind^'piiîsque les auteorrs ne sont pasd'.nccord 
^br^lé '^ffAièmé^nain*. Ils aj0iHa<ient selon leur idée uii 
fioDÉP ponlr former le! nombre 7 qi/ils croyaient être men- 
îkMné/CaiidiB que ee 7 n'était que 6. 
' 1 1 Livre Vv chapitre lxxxix, note 118. 
^fi €- Saivant Hérodote et le poète Eschile qui était con- 
c^témpdrain, la flotte des Perses se montait à 1207 
«livaimeaux, et suivant Diodore de Sicile à plus de 
« 1200. » 

>( Yôàitensuite rénumération suivant Hérodote >et delk^ 
miTUBt Diodore'de Sicile^ je trouve dans ces deux énîi- 
nér&tibns Quelques nombres qui viennent à Fapput qu'rhs 
%oM etiprimés an calcul par 8. 

j . . . i - • • 

Suivant Hérodote. Suiv. Diodore de Sicile • 

Ainsi lés Hèllépontiens ontfourni 100 vaisseaux, 80 

' ;> l^s Ciliciens > 100 » 80 

^''i ïésLvciens > 50 > 40 

Le nombre 100est64, 4 fois 16, que dans Diodore on 
a traduit par 4 fois 20, 80. 

Le nombre 50 d'Hérodote est mis pour 40 ; on a mis 
«â 5 pour un 4, 4 fois 8 ou 32, un demi-cent. 

Le cent était bien composé de 4 fois 20, mais 20 si- 
guiftait'ce que signifie aujourd^bui le nombre 16, c'était 
donc 4 fois 16 ou 64 ; — puis Hérodote et Diodore étant 
d'accord sur le nombre total 1207 environ, les nombres 
partiels ne peuvent pas différer comme 100 et 80. 

Livre Vit, chapitre cxiv, note 147. 

« Amestris^ femme de Xercès, fit enterrer 14 enfants ; 
€ Plutarque met 12 hommes. » 

14 c'est 8 plus 4 ou 12. 

Livre VIII, chapitre cxxxvii. 

€ Alexandre descendaitau septième degré de Perdic- 
t cas. > 

Chapitre cxxxix. — « Alexandre descendait de ce 
« Perdiccas de la manièresuivante : il était fils d'Amyn- 
« tas, Aniyntas d'Alcétès, Alcétès d'Aréopas, Aréopas 
€ de Philippe, Philippe d'Argéus, et celui-ci de Pernic- 
« cas. > 
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En notes il est mis : < pour trouver les sept degrés, 
c il faut, suivant Tusage d'Hérodote, compter les deux 
« extrêmes Alexandre et Perdiccas. » 

Il était mis dans Hérodote le sixième degré, mais tous 
les 5 étant mis pour des 4, les 6 pour des 5, les 7 sont 
mis pour des 6. 

Livre VUI, note 159, 

M. Larchet met la 33°^ olympiade, parce qu'elle est 
désignée dans le grec la S^^ après la 2b^^; il ajoute que 
Tabbe Gédoyn a traduit la 28™« olympiade. 

Je ferai observer que la 25"°^ dans le grec est mise 
pour la 24«>«, un 5 pour un 4, — et la 24™^ c'est 2 fois 8 

{)lus 4, soit la 20°>^ olympiade, de sorte que celle désignée 
a 8™« après serait la 28™«, M. Tabbé Gédoyn aurait donc 
eu raison de la désigner sous la dénoniination de la 
28™« olympiade. 

Livre IX, note 29. 

A l'occasion des nombres, M. Larchet dit : c le calcul 
€ se rapporte, mais les copistes peuvent l'avoir ajusté. » 

Je mets ceci parce que les copistes ont cherché à 
ajuster tous les nombres, et c'est par ceux mal ajustés 
que je découvre le calcul par 8. 

Tome VI, Essai de chronologie sur Hérodote, page 176. 

c II s'est écoulé, selon quelques-uns, 10,000 ans 
(V depuis Osiris et Isis jusqu'à la fondation d'AlexancIrie^ 
a: et, selon quelques autres, un peu moins de 23,000 
< ans. }» 

23,000, système par 8, égalent 9728, système par 10- 

Page 269. « Cependant Moïse de Chorène nomme 5 
c rois qui régnèrent aussitôt après la révolution, et 
« Eusèbe et Le Syncelle ne parlent que de 4. > 

5 est mis pour 4. 

Page 283. « Bérose donne 4 ans de règne a ce prince^ 
m mais le canon lui en assigne 5. » 

Toujours 5 est mis pour 4. 

Page 474. « Siracuse fut fondée, suivant Eusèbe, la 
« 4™« année de la 11™« olympiade; le P. Peteau, qui 
H s'appuie du témoignage de ce chronologisle, place cet 
« événement la 4™« année de la 9™« olympiade. > 

La 11™^ olympiade, c'est 8 plus 1, soit la G™®, 



'P«{(e '497. c Ce peuple (les Lacédémoniens) avait 'dé- 
« fendu de se marier avant l'âge de 36 ou même de 
«t 37 ans, et il parait que c'est k cette loi que fait allu- 
« sion Âristote, lorsqu'il dit qu'il ne faut pas se marier 

< tant que le corps prend de l'accroissement^ et que les 
« hommes ne doivent prendre une compagne que vers 
« leur 37"« année. > 

37 est mis pour 36 ; c'est parce (jue certains traduc- 
teurs ont mis 37 pour 36 que 1 on a mis ici 36 ou même 37; 
ceci vient à l'appui de ce que j'avance que les 7 sont mis 
ponr des 6, etc. Le nombre 36 est au calcul par 8, c'est 
3 fois 8 plus 6, soit 30 ans. Puis il est mis : tant que le 
corps prend de l'accroissement, c'est déjà beaucoup de 
supposer de l'accroissement jusqu'à 30 ans; ce nombre 
36 est donc exprimé au calcul par 8. 

Page 626. « En effet, Aristote avance d'abord que la 
« dynastie des Cypsélides régna 73 ans et demi. En- 

< suite, il donne 30 ans de règne à Cypsélus, 44 ans à 
« Périandre et 3 ans à Psamméticbus (l'addition fait 77 
« au lieu de 73). Cela ne peut absolument s'accorder, 

< et il faut qu'il y ait erreur ou dans les nombres par- 
« tiels ou dans le total ; la même erreur se retrouve 
« dans l'édition d'Aide qui est la première de cet 

< auteur. » 

Je trouve dans cet article deux faits importants à 
l'appui de ce que je prétends prouver, savoir que les 7 
sont mis pour des 6, puis, que les nombres sont exprimés 
suivant la numération par 8 ; ainsi 73 ans est mis pour 
63 ans, un 7 pour un 6 ; puis les nombres partiels 30, 
44 et 3, réduits au calcul par 8, sont 24, 36 et 3. L'addi- 
tion de ces 3 nombres donne bien 63; cette double 
preuve est bien extraordinaire. 

Pylhagore. 

Suivant tout ce qu'on attribue à Pythagore, il me 
parait qu'il employait le calcul par huit. Ce que Ton 
rapporte d'après lui, sur le nombre 10 en particulier, 
me semble se rapporter mieux au nombre 8. Tout ce 
qui est écrit sur l'ordre et l'harmonie des nombres 
s'applique à un calcul par 8» et n'est point applicable à 
un calcul par 10. 
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■ « Pythagore avoit vu que, dans la nature connue 
« dans les nombres, tout était un et plusieurs sous dr- 
(( vers aspects; que, dans la nature comme dans les 
« nombres, toutes les opérations se faisaient' par -com'^ 
% position ou addition, et par résolution oit division; 
« que, dans l'un comme dans l'autre, il y avait deâ rap- 
« ports de toute espèce, résultant de combinaisons 
€ possibles à rinfini. 

•c La monade, la dyade, la triade, la tétrade/ chaque 
« nombre avait ses propriétés mystiques, et Iç nomore 
« 10 était l'emblème de la perfection, parce qu'il est 1:1 
« somme des quatre premiers nombres, un, deux,' ptbiÉ^ 
€ quatre, et que, quand on est arrivé à dix, on recom- 
<t mence une autre dizaine. Ils aimaient mieux donner 
c cette raison que celle des dix doigts. » 

En quoi le nombre 10 serait-il l'emblème de la per- 
fection? il ne provient ni de un, parla duplication, ni 
de 3 triplé; c'est un nombre ingrat. Si les Pythagori- 
ciens n'ont pas donné la raison des 10 doigts en faveur 
de la période de dix nombres, c'est parce que les Pytha- 
goriciens ne comptaient pas par 10, mais par 8. 

On voit l'emblème de la perfection dans le nombre 
10, parce que l'addition des 4 premiers nombres forme 
10. Mais on pouvait le voir dans le nombre 6, parce que 
l'addition des 3 premiers nombres forme 6, ou dans le 
nombre 15, parce que l'addition des 5 premiers nom- 
bres forme 15. 

La perfection se trouve dans le nombre 8, parce qu'il 
est engendré de 1 , 2, 4, et qu'il engendre 16, 32, 64, 
128, 256, 512, etc., nombres rencontrés par les carrés 
et les cubes des mêmes nombres, soit 2 fois 2 formant 
4, et 2 fois 4 formant 8 (U^ série); 4 fois 4 formant 16, 
et 4 fois 16 formant 64, le cent ancien (2'' série); 8iois 
8 formant 64, et 8 fois 64 formant 512 le mille aindien 
(3^ série). i - b 

Page 239. < La dyade était infinie par elle-même ^ 
« parce que, par l'effet de la génération, elle^ paissait 
« d'une forme à une autre. ^ . . 
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La dyade est infinie par eile-méine en se doublant 
continuellement, elle no passe pas par le nombre 10. 

Page 276. * Les 4 éléments pouvaient se représenter 
c par un carré où les côtés communs de chaque angle 
c représentaient les qualités communes des éléments , 
€ et le sommet de chaque angle, l'essence composée de 
€ ces mêmes éléments. Les deux diagonales, pluslon- 
« gués que les côtés, exprimaient Topposilion plus 
€ grande des étémenls placés au boutj de ces lignes, 
« que celle de ceux qui se répondent par les lignes des 
<c côtés; enfin, les 4 côtés, exprimés par les nombres 
c 1» 2y 3, 4, dont la somme est 10, représentaient Tu- 
€ nivers, parce qiie ce nombre contient toute la nuiné- 
€ ration, dont les éléments ne vont que jusqu'à 10. » 
^ ^ La forme du carré était préconi- 

^^ cBjLLmuR. j ^' sée par les Pythagoriciens ; elle a de 

l'analogie avec le nombre 8. Les 8 
noms inscrits autour de ce carré 
viennent aussi h Tappui de la nu- 
mération par 8. Le nombre 10 mis 
A laoïBaiTR.^ ^" milieu, parce qu'il forme l'ad- 
4^ ^ dition de 1, 2, 3 et 4, ne signifie 

rien. 11 a été mis là par les com- 
mentateurs qui, ne sachant pas où découvrir le nombre 
10, Font trouvé dans une addition. 

Page 256. « Ce qui donne l'ordre et l'harmonie 
€ aux autres choses, doit être ordonné et harmonique 
« par lui-même. > 

L*ordre et l'harmonie sont dans les nombres 1 , 2, 

4, 8 ; l'harmonie de Pythagore, ce sont les 8 notes de la 

musique. Il ne peut donc avoir mis l'harmonie dans le 

nombre 10. 

Page 272. c Les qualités différentielles des corps 

sont de deux sortes, les premières sont le chaud, le 

froid, le sec et l'humide; les secondes sont le ^rave, 

le léger, le rare et le dense, et les autres qui naissent 

des premières toutes ensemble au nombre de 16; le 

chaud et le froid, le sec et l'humide, le grave et le 

l^er, le rare et le dense, le poli et l'âpre, le mou et 

le dur, l'aigu et l'obtus, le mince et l'épais. » 




c 
c 
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\ IcioBatoleDombpe 16; éD tiel'a'pistffJiduîi^i^fiSO^ 

p^rce qme les 16<)bjets sont nommés, ils* sont) menti'diiiV 

nés 2 à 8^ 4k<4,<tout ceci ne s'harmonise pas ateclè 

nombre 10. ^ '» -h i^ i 

Page 274. < La raison pourquoi ii y a eu y non |^ft 

c 2) mais 3^ mais 4 éléments, c'est - parce <}ft*enttè 

ç deux nombres solides, il y a deux moyens jÂ'op^m- 

< tionnels: 8, cube de 2, esta 12 comme 18è8tà>27; 

< 'Cube de 3. » - • iH.ti.» :m 

Il n'est pas question du nombre 10. • •'■ - • ■ i ' 

Dans Farticle suivant, enverra que le^'ch^îffre' 5'du 

nombre 58 a été mis en place d'un 4, c'est donc 48 «et 

non 58i . , ^ ♦ t .lîit 

Plutarque, page 330. « 11 semble que les P^tbagli- 
c riciens eussent opinion que Typhon était une puis- 
sance démoniaque, car ils disent qu'il naquit ea un 
nombre pair de 58 et, de rechef, que celle dunonûft)rc 
« triangle est la puissance de Pluton, de BaocfausJ de 
« Mars; et que celle du carré est de Rhéa, de Vénus, 
« de Cérès, de Vesla et de Junon ; et celle da dddëct- 
•< gone, c'est-k-dire à douze anales, est celle de Jupiter ; 
€ et celle de 58 angles estcelle de Typhon , ainsi comme 
« Eudoxus a laissé par écrit. > 

11 est question du nombre triangle , carré , à dôiize 
angles, vient ensuite 68, qui n'est le produit d^ucun 
nombre multiplié par un autre : ce nombre évidemment 
est mis pour 48. Le 4 a été changé en 5, ou plutôt le S 
exprime 5 fois 8 ou 40, ce qui fait 40 plus 8 on 48. 
Dans d'autres circonstances, le nombre 48, qui est 6fois 
8 a été changé en 6 fois 10 formant 60; c^est ce qui a 
eu lieu dans Te paragraphe que je vais citer. > 

Page 339. a Elles pondent 60 œufs et les pondent 
c en autant de jours, et vivent autant d'années ceux 
€ qui vivent le plus longuement, qui est le premier et 
« principal nombre duquel se servent plus ceux qui irai* 
« tent des choses du cieL » 

60 est mis ici pour 6 fois 8 ou 48, car le nombre du 
ciel était bien 48. 

Page 339, il est mis que 36 est composé des 4 pre- 
miers nombres impairs 1,3, 5,7, et des 4 premiers 
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nombres pairs % 4, 6, 8. Ailleurs il estmisqueia/ter- 
fectioH est dans le nombre 65, composé des 5 premiers 
nombres impairs et des S premiers nombres pairs. La 
perfection a dû être dite dans les 4 premiers nombres 
impairs et les 4 premiers nombres pairs qui produisent 
36; car le nombre SS n'a pas de diviseurs, si ce n'est 5 
fois 11, et il n'y a assurément aucune perfection dans 
ce nombre. Cela n'a pas besoin de démonstration. On 
aura changé les 4 premiers nombres parles 5 premiers, 
ce qui a amené le nombre K5. ' 

On peut avoir été conduit ace nombre SS d'une «lUtre 
manière. Le nombre de la perfection 36, c est 4 fois 8 
plus 4; et sous la numération par huit, il fautposer44^ 
Mais comme les 4 ont été pris ensuite pour des S , on a 
pu traduire par 65. 

ConsMution physique de l'Egypte, par M. De Rozienes : 

Page 417, note. <c Censorin voulant donner, d'après 
c Pythagore,le rapport de deux stades, dit que le stade 
ce olympique est de 600 pieds, et le stade pythique de 
c 1000 pieds. » 

Ces deux stades sont sans doute exprimés au calcul 
par 8. Le stade olympique, 600 pieds, c'est 384 ; et le 
stade pythique , 1000 pieds, c'est 8 cents de 64, soit 
612. Tous deux sont composés de 6 plèthres : l'un de 64 
coudées de 6 palmes, l'autre de 64 coudéesde 8 palmes. 

Page 462. « Le degré était également partagé en 12 
c parités. Ptolémée et d'autres auteurs en renferment 
te des preuves. > 

Il est plus naturel de partager le degré de 48 en 12 
parties, qui en sont le quart, que de partager le degré 
de 60 en 12 parties, qui en sont le cinquième. 

Encyclopédie. Nombres. 

« Le nombre 8 était en vénération chez les Pytha- 
c goriciens, parce qu'il désignait, selon eux, la loi natu- 
c relie, cette loi primitive et sacrée qui suppose tous 
c les hommes égaux. > 

Ce nombre devait être en vénération, parce qu'il dé- 
signe la progression et la division naturelles. Le calcul 
par 8 est le plus aisé, le plus simple, le plus beau, il faut 
plaindre l'espèce humaine de ne i^as s'en servir. 



— IM — 

LKi^iloal ^ari*9, ijui-réduit le centra 64 et*te&^^tites 
année^que je réduis à 192 jours, syi^^|^Hxi[^iË€)^^Bour 
àtiregér la chronologie. Il y a désaccord sur là cnro- 
nolagié. parmi ^esque tOE» les aatetir^ t)«n onl fra)té 
cette matière.' I^ est remak*quab)e cpie Newton- ait pfè^ 
sente un nouveau système de chrotiologie abrégée^ èf 
quelle calcul par huit, appliqué à cette -ehronologie V la 
rend plus probable. Je vais rapporter quelques' fîng-^ 
mofiti' de >la ' chronologie <1g Frémi?.' « » ^' i;:^»!' n^ti y 

Histoire, tome 2. ' » • ii » •> i. - i^ «' : hp » 

Page 1. € L(>^stèmechnDnologiqu^dei Mît Newton 
r test connu en France parla traduction de son onvi^ge 
i^ sur les anciennes monarchies. On sait que ce ged- 
c mètre célèbre, ayant entrepris de diminuer la duf^é 
« des temps qui ont précédé l'époque de Cyrus, ila cté 
« obligé, pour rapprocher de cette époque celle du'dé- 
€ luge d'Ogygès, celle de la pri«e de Troie et même 
« plusieurs autres époques postérieures des temps hls- 
« toriques, de supposer que les Grecs s'étaient trompés 
ce de 641 ans sur la durée de 1020, qu'ils assignaient à 
€ rintervalle depuis Ogygès jusqu'à l'olympiade de 
c Corabus, de 128 ans sur la durée de 4Q8 qu*ils 
c comptaient après Eratosthène, entre la prise de 
« Troie et la première olympiade, b 
*'La différence de 641 ans sur 1020 esta peu près celle 
qui se trouve suivant le calcul par 8, cette différence 
étant de 490. La différence de 128 fait précisément 200 
au calcul par 8, 2 fois 64. 

Fréret, Observations sur la chronologie de Newton^ 
2« volume, page 107. 

« Dans le système de Newton, le temps de Cadmus 
« ne précède l'expédition de Xerxès que de 860 ans. 
« Selon Hérodote, il est antérieur de 1060 ans à cet 
« événement. > 

Certainement Newton n'a point pensé au calcul par 
8 ; il l'aurait dit. Ces deux nombres sont cependant le 
même, exprimé selon les deux numérations par 10 et 
par 8. 



\ 
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1000 ans au calcul par 8, c'est 8 fois 64 omMS/ 

•'^^lôte^ëgâlerit' : • '"'' ^GOaxik 

. Ceci est uiiheconcordance fortuite^à moins que Newton 
u ail; YU dans ub livre ce nombre 560, qui aurait été un 
nombre conclu de 1060 au calcul par huit. 

. Il est mis ensuite : c La chronique de Parus compta 
c 273 aaSf depuis rétablissement des archontes idéoen^ 
« naux, jusqu'àlababilledeSalamine. Newton nedemne 
« que 170 ans à cet intervalle. > 

, 273^ns au système par 8 é$]^alent 187.' < rv i 

«•Puis on cite les nombres 2Sio ans suivant Hérodote^ 
et. 137 ans suivant Newton. Le nombre 230 oopréspond 
à 152; j'ai dit que les nombres d'Hérodote étaient -au 
calcul par 8, ces citations viennent à l'appui. 

Page 135. « Thucydide et le plus grand nombre des 
€. anciens écrivains mettaient le retour des Héraclides 
n 80 ans après la prise de Troie. Clément d'Alexandrie 
(C nous apprend qu'il y en avait qui mettaient un plus 
^ long intervalle entre la prise de Troie et cet événe- 
'Ç ment« Lesunscc»nptaient 120 ans, et les autreslSÔ. » 
: Le nombre 120, c'est un cent de 6iiplus l^v soîtJSO 
ans. Le dernier nombre indiqué 180 a sans doute été 
mis en place de 80. 

Astronomie ancienne de Bailly, 1^' volume, page 569. 

ff L'idée de régler la chronologie par la détermina- 

«r tion ancienne des points équinoxiaux et solsticiaux 

< était belle, gk*ande et digne d'un homme de génie, 

< mais Newton s'est trompé dans l'application qu'il en 
<c a faite, et le système qui en résulte est tombé, parce 
« qu'il est contraire aux faits. 

€ Newton {Chronol. réf. page 91) veut que cette 
c sphère ait été réglée lorsque les colures coupaient Té- 
€ cliptique au 6** 20' du taureau, du lion, du scorpion et 
c < du^Yersearu, à 36<>29' du lieu que ces colures occu- 
c( paient en 1689. Cette différence 36<>29' répond à uit 
«^intervalle de. 2625 ans et par conséquent fixerait l'é- 
€ poquc de Chiron à l'an 936 avant Jésus-Christ. ' li 
« veut (Chronol. réf. page 85 et suiv.) que toutes les 
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< dètêkniituatrotis des points équinoxiauir , au IS^'/ aux 
€ 12®, tO«, 8®, l®"" degré des signes, rentrent les uns 

< dans les autrefs et ne diffèrent que par une différente 
€ manière de compter. Ainsi le 8® et le 15® sont les 
« mêmes, parce que le 15« degré du signe était alors, 
« selon lui, le même que le 8® degré delà constellation, 
« puisque la constellation commençait au 7® degré du 
« ' signe, 

€ Voilà la différence du système de Newton aux 
« autres interprétations des positions désignées par les 
« anciens astronomes. Newton entend par les d^rés 
« ceux des constellations. Quand Eudoxe dit formelle- 
« ment que les colures passaient par le milieu du bélier, 
tt de récrevisse, delà balance et au capricorne. Newton 
€ entend le milieu .des constellations, et non le milieu 
« des signes. » 

Quoique l'on donne la raison pourquoi le 15® et le 
8* degré auraient été le même, je ferai remarçiuer que 
j*ai dit que la circonférence anciennement était divisée 
en 192 degrés, 3 fois 64 ou 300, système par 8. Eh 
bien, 15 degrés d'une circonférence divisée en 360 par* 
tics égalaient précisément 8 degrés d'une circonférence 
divisée en 192 parties. 15 degrés sont la 24^ partie 
d'une circonférence divisée en 360 degrés, et 8 degrés 
sont également la 24® partie d'une circonférence divisëe 
en 192 parties. 

Page 73. c Eudoxe, astronome grec, rapporte que 
« les solstices et les équinoxes étaient fixés au 15^ de- 
« gré, c'est-à-dire au milieu du bélier, de Técrevisse, de 
« la balance et du capricorne. On verra que cette déter- 
« mination, rapportée par Eudoxe, est antérieure à son 
« lemps et qu'elle remonte au siècle de Ghiron, vers 
« 1353 ans avant Jésus-Glirist. Mais Un est nullement 
« vraisemblable que ceux qui ont établi cette division 
« ne raient pas fait commencer aux points des équi-^ 
« noxes et des solstices qui en sont l'origine naturelle. 
« Ces quatre points ont fait certainement la première 
€ division du zodiaque à l'égard du soleil. » 

Le 15^ degré peut être mis pour le 12®, 8 plus 4 et 
non 10 plus 5. Dans ce cas le 12 degré d'une circon- 
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{^f^ce,<]lfi.f,2 ^gnes ^o %i. degrés dcviendKait \e nulioii 
drt^igpe. 

Pagq3i45. f .Uempereur Chueni (en Cliine) régua 

, Tan 2613 (avant Jésus-Christ). Ce fût lui qui aperçut 
les cinq plapètes en conjonction, le même jour qu'on 
.remarqua celle de |a lune et du soleil. Il voulut que 

i Tannée commençât par ce même jour, ainsi que ré- 
crit un astronome Chinois, dans ses remarques sur 

, la comtellation Xc, qui s*étend aujourd'hui depuis 
le 18^ des poissons jusqu'au 4^ du bélier. M. Des- 
vignoles et M. Hirch ont fait tous deux le calcul de 

. cette conjonction : ils ont trouvé que le 28 février de 
l'an 2446, Mars, Jupiter, Saturne et Mercure se sont 
; trouvés réunis entre le onzième et le dix-huitième 
degré des poissons, c'est-à-dire dans une très-petite 
partie du zodiaque. Les quatre planètes étaient visibles 

.fe soir; la conjonction du soleil et de la lune arriva 

Îe même jour, à 9 heures du matin. Yoilà bien tous 
es caractères du phénomène, on ne peut faire Tob- 
Ï'ection que c'est 4 planètes au lieu de S. Mais dès que 
a conjection des 4 planètes est arrivée réellement 
^u temps où l'histoire en indique une de ces 5 plané- 
les , il est visible que Terreur ne tombe que sur le 
1 ombre, et que la cinquième esiMne faute du copiste. » 
Ze n'est pas une faute du copiste, mais cela provient 
defce que le nombre 4 ancien a été changé en celui 5 
no|uveau. 

Fréret, Chronologie de Newton, tome 4, page 7. 
Discussion si Osimandyas était plus ancien que Se- 
sostris. 

Fréret conclut que Osimandyas était plus ancien 

aue Sésostris, parce que, sous ^sostris, l'Egypte était 
i visée en 36 nomes, et que si Osimandyas était posté- 
rieur à Sésostris, comme le suppose Newton, on l'aurait 
représenté accompagné de 36 nomarques, et non de 
30 nomarques. Mais le nombre 36 pour Sésostris est 
au système par 8, c'est le même nombre que 30 sys- 
tème par 10, et Osimandyas devait être entouré de 30 
nomarques en venant après Sésostris, comme le sup- 
pose Newton. Fréret dit que Sésostris ajouta 6 nouvelles 
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nomes aux anciennes, ce serait qu'antérieurement il n*y 
en aurait eu que 24; d*ailleurs on devait alors appeler 
36, le nombre 30, qui est 3 fois 8 plus 6. 

Observation sur la chronologie de Newton^ par Fréret, 
tome 2, page 261. 

« Médon, fils de Codrus fut /e premier des archontes 
« perpétuels. 11 eût douze successeurs, dont les 4 pre- 
« miers étaient ses descendants de père en fils, tes 6 
« derniers se sont succédés de même de père en fils, en 
« sorte que ces 13 règnes font au moins douze gêné- 
«( rations. » 

Le nombre 12 est au calcul par 8, c'est 8 plus 2 ou 
10, car les 4 premiers et les 6 derniers font 10; le 
nombre 13 est mis pour 8 plus 3, soit 11. Il est mis ces 
13 règnes, le mot ces indique tous les règnes dont on 
vient de parler, 4 et 6, plus le l®^, soit 11. 

Newton (page 250) réduit ces 13 arc] 

Les nombres de Newton sont curieux en ce qu'ils ^ 
prochent bien près d'un changement du calcul par 8 1 
calcul par 10, et cependant Newton n'a pas pensé À 
calcul par 8. Quoique Fréret cherche à les contJ^ 
dire, ils paraissent tous approcher bien près de l'exîl^. 
titude, c'est-à-dire des nombres correspondants au c^ 
cul par 8. 

Hésiode. 

On pourrait espérer découvrir dans le poème d'I 
siode, des travaux et des jours, des renseignements si 
i(î nombre des jours du mois. Quoique les divers ti^a-. 
(lucteurs de ce poëme aient dû chercher à donner un 
sens aux articles, suivant les usages connus de leur 
temps, et les mois étant de 30 jours, ils ont dû supposer 
que les mois alors étaient aussi de 30 jours. Cependant, 
maintenant que j'ai prévenu que les mois pouvaient 
être de 24 jours, on trouvera sans doute dans le texte, 
des locutions qui viendront à l'appui que du temps 
d'Hésiode, le mois était de 24 jours. Je vais commen- 
cer par citer le texte qui concerne particulièrement ce 
point. 

Petits poèmes grecs, publiés par Ernest Falconnet. 

Page 150. « Le 4*^ et le 2i^ jour du mois qui com. 
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< meDce ei qui finit y songe h fuir les chagrins dévo- 

< rants, ce sont des jours sacrés. » 
Je suis porlé à croire qu'Hésiode a dit le 24^ jour qui 

finit le mois. Quant au 4«,on ne peut pas dire que le4« 
jour commence le mois, mais on pourrait le faire com- 
mencer par le 24® jour, en comptant comme les calen- 
des chez les Romains, et, alors, le i^ jour a de l'analogie 
avec le 24® ; il est remarquable que l'article d'Hésiode 
commence ainsi : c Observe les jours <f après l'ordre 
€ établi par Jupiter, pour les apprendre à tes esclaves; 
« le trentième du mois est le plus convenable pour 
c l'inspection de leurs travaux. » 

Ainsi l'article dit de suivre l'ordre des jours éUibli 

par Jupiter, et Hésiode commence au 30*^, et le 30® est 

mis ici, selon moi, pourle 24«, 3 fois 8. Il est vrai qu'en 

continuant, Hésiode revient au l*''' jour, niaiscela prouve 

qu'on a relié ensemble toutes phrases détachées. Il ne 

se trouve que 19 jours nommés, mais le 4® est nommé 

g cinq fois; le 8«, le 9«, le 12« et Ie20e sont nommés deux 

{ fois, de sorte qu'au total cela fait 27 citations de jours. 

^^ Il est mis dans la dernière citation du 4® jour, que ce 

r jour est sacré par dessus tous les autres. Ce n'est pas le 

4® jour qui doit être sacré par dessus tous les autres, 

mais le 3®; et je ferai remarquer que le 3<^ jour ne se 

trouve pas nommé. On aura appliqué au nombre 4 ce 

qui était mentionné pour le nombre 3. Dans l'origine, le 

3 devait être représenté par un triangle a dont on a fait 

ensuite un D qu'on a fait signifier 4. Je ferai observer 

qu'après 24, il n'y a que deux nombres cités, 29 et 30, 

que le 30 étant mis pour le 24, le nombre 29 serait mis 

I)our le 23, et que précisément le nombre 23 n'est pas 

cité. 

12® volume des Mémoires de l'Académie des Inscrip^ 
tions : 
Voyage des Argonautes. 

Page 101 . a Le pilote dit que la tiempête devait durer 
€ un moisy parce qu'elle avait commencé le 4® jour de 

< la lune. » 

Au temps des Argonautes, le mois devait être de 24 
jours; je comprends donc que la tempête devait durer 

10 
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jusqu'à la fin de la lunaison, 4 et 24 forment 28 jours. 
Le pilote devait dire que la tempête devait durer un 
mois (de 24 jours), pour exprimer gue, commençant le 
4^ jour de la lune, elle durerait jusqu'à la fin de Ja 
lunaison. 

Les mois de 24 jours ont dû continuer dans le langage 
vulgaire, même après que les savants comptaient par 
lunaison ou par année solaire. ' 

Cet article seul suffit pour établir les mois de 24 jôui^. 

Hymne d'Homère f®, à Apollon : 

Page 77. « Les jours et les mois étant écoulés, et les 
« heures dans leur cours ayant aniene leterme dé l*anr 
€• née, cette divinité (Junoh) enfanta un fils, Fhorrlble 
4c et (nneste Typhon, la terreur des mortels. »' " * ' ' 

Hymne 2«, à Mercure : 

Page«0. « Lorsque la pensée du grand Jupiter^ fut 
€ accomplie et que brilla dans les cieux le dixièote 
< mois, la nymphe enfanta un fils éloquent. > 
■ Dans le premier article, il est mis le terme d'une* an- 
née, dans le second le 10^ mois. Cést pai*ce que te cçnî- 
menlateur aura trouvé le terme dé 12 moiâ trop lohg, 

3u'il aura mis le 10* mois, niais lé tette, dans roriigîhé, 
evait marquer le douzième mois, ce qui ne Veut toa'fe 
dire 12 mois accomplis. C'est 12 mois de 24 jour* for- 
mant une affinée de ^8 jour^> J'établirai à Tartrôle Bibte 
que l'année, chez les Hëbt^x, chez tes Egyptiens; istc, 
était de 1 2 moiside 24jours , 36 ipléribâés'de 8 jout'S ftjt^ 
mant288jours. Homère et tout le mondé ^lit'tbUjoâfrâ'sÉ 
le nombre de jours nécesfeâires à la gestation, il iié^^ut 
donc y avoir de doute dnrila l6ngDé]rtr^él^nnife, '^dé- 
signée par Homère, ce ne *peût!être c^ë 12 ûioiS'd€l2& 
jours OU' 288 jomns:: ■ "-'^ ^•" ■ ' ■ ■ '' •'''•* ■ -'^i'*) 

Ce qui est rapporté sur la naissàïïcé dë'FôtÉ«h(-éh la 
naissance d' Yaé, en Gfeine , vient a*âsi ' <iof robôi^ef ce 

« » 13« volume des Mjin^dtèé'iùtiiEfé'Chin^ ^iS*: 

« La mère de Fou-hi, voyant les vestigéfeVl'&ir ]^ed 

« d'boffîriié dVue^ifndeftrpltts quWâibaiïfe. ïtti^ftèiéâ 

«vslur la surfcicje de fcï* térîiô, tléïft^tt' d'^Vdr ÏÈWflWJ^m- 

« blable à Thomme dont elle ♦(ij^anKtës^^Acé^T^ïeîs 
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c vœux furent exauces , elle conçut et mit au monde 
f Fou-hi, après r.avoir porte 14 mois dans son sein. » 
V Page 260^ il est mis que la mère d'Yao le conçut sous 
1: heureux présage d*uu dragon rou^^e et que, lorsqu'elle 
fut au 14® mois de sa grossesse, elle le mît au monde. 

H mois est exprimé au adcul par 8 ; il a été mis pour 8 
piviS:4i ^qU 12 moiss^et 12 im>is de 24' jours format une 
année de 288 jours. Je ferai observer de nouveau que 
la 12^ moi$ commence à la lia du lis ce qui met le 
temps de la gestation entre. 1 1 et 12 mois de 24 jours. 

$? volume de la Traduction de Strabon^ page 468. 

Productions et villes 4u pays des Massoesy liens. 
■Ai- . ^^ (fp paysnourrit, dit-on, une multitude de scorpions 
c ailés et non-ailés d'une grandeur énorme», et dont la 
c queue a jusqu'à sept articles. > : 
...-,Én note ; «^L'ancien interprète et Xilandès tradui- 
'f,.s^p|i(.ma,9nuW^n^ (^^ fertur) septênûm vertebrarum. 
c M. de Ëréguigny : Ils ont jusqu'à sept vx)rtèbres; ces 
«ç ..Yj^|;è()re$; ne peuvent être que les articles de la queue 
^f, (,4|i (leprpion, terminée par^ un crochet aigu et jaiobile; 
c ^jjei uQXnpre de ces strlid^^ ^&i Qvdiiiairemeut ile^sioi^ 
[^ifj^^i^M^f^^^^^ partent de {>çprpk>nsJ qui, w avai«i|t 

.;.^'ai4U que de4ç^ ay^t, fora)jii)Q.5«^ônûid(i4 p}u« 

-^^ p^^VffrWQ^'^ )? .veritèl)né$l le; lïiotsjiiè^'àinrîest 
j^^*(ji/(j^ M^.4w^l« ^fg;;te,.<;fta]iQt<lQÎt.ft\WC étéîaJQutié 

3oi^iç«*fF.î^?iWl«raei pîigQ.7^^ i ..■'Hv..fî! 

.^,b« Mi 1 (ftWgS^th^i^) . :Uft ; .qu'il y^ .^ . :defl , hon>i»es daris 

On ne dit pas dfe 5 et 3« c'est mis pow4[ otSrspîtamesv 

fil JS^iPOt^ Ûl est «Û^I: . . I =; .";•.. m; . » 

I j S!)Ql^i4§« A^^^^^^ l9,,U^ille qpdînaire Ods^gmét^étek 
c a une coudée et demie, ce qui fait 3 spitames, etiqu^ 
€^ jf fi» fUm 9VQ^(¥is^ avaient jusqulà 2^* caMdéeet,^ iO'ast-àrd i re 
B^>A^^fiWW^f •'' - ' ''»'••'• ^ ■»• i-*o î ■'''» >t- lii 1.1 ^ 
;iO(lH%(W^ wMfi^^ftÇf^ r»pp«î fîUô.çïpW; iletasphâihe». 

jk);]>èr^^1^]if4pU'4g€i ^1^4 aria, fti.vl .i^nno:! f ■ .lih;! : 
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. r^Qle^ Hdr/Qilotedit: «.iifvdnt l'âge (te &ai|$. * j -c. { 
Hérodote dit sans doute : avant l'âge de 4 ans^ ?]!i^flkr 
on a fait dire à Hérodote avant Tâge ô^: 5 «ins,. . *f 

;. Le& npii^bi*^^ d' Hérodote sont exprimés auk)ea}oi|l pcir 
8w Voici, à rappui\ q«el^es passages de sa traduction;, 
par Du-ryer. , . . ■ . .y ^ 

Page H9»i< I^iKHii mnnméArganthoniu^araitd^ 

. Cq 4<^it être 4:seige.iP|.6t sej^e, scyît 6Â.i^ >i to ^ 

5 Lei^^mui^de .Bab^fione onIjd'/épaissQiiir 50 cqudéflgkji 

< de roî et 200 de hauteur ; et, au reste^.U esi à (retfiail?«r3 
« quer que la coudée de roî est 3 pouces plus, graine 
«. que celle dont on se- s^t ^fd^DT^irement pinif^m^- 

vil*e iK)inibi;ei&0,e$t mispoup$.foia:8,,.f0, 0Ui|>^jvi?)fin* 
djejpp iHçent,^2. Cielui 800 esHwiç, pQW ftc^ntô /d(a^ô4jvscy 1 1, 
138 Qoud^s-^.i^etiç: ièawt^r ef^hÛéjUà. »$»ea^QQn$iMmW.^ 
surtout en coudées de 9i.pâil<\^M i.l .i- nuyi*: ^j ïJ Jr/ » 
ll^sl fiiis^qu^ la cpucIôQ d^^roî eU deJ^i^&u^ospfyis 
grande que celle dont on se.sfiiit. prdin{|ir^^)(|^ni^3-fft)esl 
ceâfionté^ux environ à i|Q,r.i>9lm«,;.Q$tiamjp}^4^«t^i9e 
dp^Ci qqp Ja <?w4ée rxîijfalQj de PaUyloinft <?at4^ ^^psJngr^, , 
Sipàïakies iplu$,iun,3iQQfiM»e la GouiJée..sacr^4u;)Tçqi;^e» 
de Jérusalem. , .i-,/i;. ■ .^ . •: .:.. i i.ij*» .îb* » 

jiPqg^ mj) (f. Çeti(î*flpnU'6e:{JaB^bylcw 

< nairement 200 fois plus qu'on ne lui donne, ei,,^fàs^%^*j 

v.<5#>*eç%«!!t fl«jft»IWft»pQgf)f2^»lp.^| ^tcem&v^H.^î^feluU 
par 8, soit 128 et 192 |qi&|ilM5iqif)içelle,j(i,>yr£5çq^. ^,,(ïj<| j, 
.,P*i]Çî^it. dpn^ Ké^^)(JiHewiftP*rflS(l^?gft4«:'aft 

le #MH§"i^;8>^(î)deÇ)^ S9itJji)Paiia^^«P^ 
QMqiqu9^1^^^f?0pp, idj^W w^if^9^ï^t>)FW^§a4^gRi4ft i3^ 

siâYiftp^i?^4g#*bai>,dflj[^fti^;lp,lif^H^êH8 Cfti^llvig? ÎMSftPdPB^ 
I\Wp!^,lplî^ftriî«,flBV?,>çej^ifti?<^ ^f^ BWJ?r#%l 

rr^ltmH»H(iff^^^^^\?^f^>WS>màff^ nuj oiiiliobnà 
Le nom de picrres^^ft^ll^^inçSi ^/)PI^?À|d^s#^Rf»^ 
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posées de 8 en 8 stades, indique que le miUe était de 
S'dints; : 

3« volume, page 88. 

'i'«ï Artacbée était plus p[ratid de corps que pas un des 
€^9^tséB, et il ne s'en fallait que de quatre doigts qu'il 
< n'eût 5 coudées de roi. d 

' 0b isi-iradiilt 4 coudées par 5 coudées. JVi fart la cou- 
dée de pdt'de 9 palmes, soit de 70 centimètres, çe qui 
porte ta gitlrideur d'Artachée a 2 mètres 70 centimètres 
ett¥i^(ln,ééqBi est encore une belle grandeur, quoique 
Fédfirité à 4 coudées. 

Homains. . - 

'Diàiiûnhaire de l'Encyclopédie. . ' 

€ Agriculture. SousRomulus, TÉtat avait de grands 
«ndoH^iifiiés, appelés salles et dé Fétendue de 8 ceri/s 
t?i/lito^^,'q11-ttafrefmait à des publicains, lesquels les 
t.'dcfeSiértevmaieût k d'autres particuliers, pour les faire" 
€ valoir au proflt de la république. > 

'<i^*t Scents de 64. C'est la même chosequ'eii Ghiifc, 
leH%6res'Htttoa et L(>chou.-^ 

^«l'fl* c^ûturte fut aitfsî ' appelée, now de €e qu'elle fut ' 
€.^%tt6*($ cérôposée de cent jugères, coinme rensêigtte' 
€'^hî*i»r3nvbiàîS de ce qu'elle contenait cenlMérédtes,. H^ 
t elle était le partage de cenf citoyens. » ' * 

"ifiTddlWîttnijodrsêére^ question du cènf de 64/c'c9t*è4 

ckëfëé^r- ■" ^ ■■■'■' ■ ■ -''■■ ■■■'^- ■ ■•'[ ■ 

"nPï#feip*dfc-' Mesure* de capacité pour les Hquideis'dës 
€ anciens Romains; elle vala'rtS urnes; bu *cotagés;-ou 




6*,^tt«H[i6i* dont ftfi parte';' bafce de Ki-drvîsibrt dri';rdiir** 
erfïl^fifetMB^^ *& HiJniàlèst ba^e^deàpoids betnèrsilires, €«c: » 
(Jè^T&lkam^%SOi\&esVVn^^^^ rfoWt^ ie! quat't 57» ^si\à> 

AS^kfm^ fôia'S^ë j 6tt:»ftWlfii>rf«{JHbri*'\làtte4»Sdt>èï-sf;'^ 
\&^m,m 4§ rë^titeSr^^Oift^rfàî'^cîotfWrtté Wal'di^^^ 
indéfinie par 4».->l*î (fe'tt^eèt*^ld#fihf^r'rïUf'lbt*m^^^ 
u8»!>mf j4>léi WibNfe toWTol'Wé^ a-ii..), ,î 
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i .^//â;;yc.('JK'zU'S Romains^ Lâvijusjl)r|]f^us, tribun da 
t |M*u|iI«/. iii<?Ia. :iii ni[i|Mirt île Plîne/ wwc S°^^ partie de 
« cuivre «i vei; stpt Intiûin^s d'argent peur la-fabri^SatioQ 

< lie la iiKmnrii»'. » 
Année romaine de Romulus. 
<' Le fondateur de P^ome composa d'abord VMttés^ 

€ était lunaire, de 10 mois seulement. Ovide neus F^p; 

< prend dans ses Fastes. > . "i 
Je [>ense que 10 veut dire 8 mois, et sans d^ixtd'Ja 

24 jours. '[■ V. I ! 

€ Nuina corrigea la forme irrégulière de ï'amiée^w | 
« Romuliis. » ^i 

Baillv, ./srroiioiii/e viioJeriie» page 501. ^ i£ j 

« L'ignorance de lastronouiie à Rome était tdir 
« que Vitruve, quelque éclairé quN) fat d*aîneûr^..e&* 
c que la révolution de la lune autour du soleil^jQstdSJ 
« jours et un peu plus d\me heure, parce qu'.oir^ 
€ encore alors dans le préjugé qu'elle farssiit {^xé} 
€ tions dans une année. » ■* *. O'J j 

Je cite ceci à Tappui de ma grande apnéç.de ^Çl |< 
•V8 semaines de 8 jours. Puisque 13'luiiâ1sons^ 
fortuitement 384 jours, c'est comme si l'dti disi^t e^M 
était encore dans le préjugé qtic l'année avait élg[^î ' 
384 jours. On sait que les années dans rantiquitcétafeiit 
divisées on deux parties ou |)etitcs années. La ttemié Be 
384 fait 192 jours, 21 semaine^ de8 jours, et cç noifllç^ 
n'est plus concordant avec les lunaisons. Donc la base, 
l'origine du n()ud>re 38i, est 48 fois 8 et rton pas 13% 
naisons. , 
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On voit dans ce tableau que 4 scrîpules sont marqués 

Sar un U, 8 scripules par deux U, donc U ou V voulait 
ire 4. On en a fait le 5, moitié de 10, au lieu de 4, 
moitié de 8; deux U ou deux V voulaient dire 8, on les 
a mis en croix et on a traduit par 10. 
24 scripules ou 3 fois 8 font une once désignée par la 
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marque — que j*appellepai primitive, parce' qn'dle 'ne 
dérive pasd'niie autre marque. Puis 8 tbis 24 font 192; 
et je vois que 192 ou 8 onces font un bes (fai déjii^it 
plusieurs fois que 192, c'est 3 fois 64 ou 300, système 
par 8). 

€ Bes, bessis, des. > • 

On voit que ces diffcrerils mots signiOetit 8 pour trt 
tnonnaie et tes mesures de capacité et de loriguétfr'àeà 
anciens Romains. Il est remarquable que 6e màt beé^^sl 
aussi désigné par le mot des; et que ce mot dës'h'dè 
l'analogie avec le mot dix ; ainsi le mot dfme "peint nvbii^ 
été le huiiième. On a continué d*apj)eler dltne ce qtir an* 
térieurement était le huitième. ' '' '' 

« 5ew'a//6\ Nom qui désignait h Rome des trt'lqileS^dè 
«■ 8 pouces romains dans toutes les dimérisîbnfel •k'*'* ^ 

Numéraire seslortiaîre. •? .-WjA t> 

Je vais transcrire un fragment de ce que dît YirttftîuS 
Mœcîanus sur ce numéraire, parce qu'il réduit âé^ ën^n^ 
dations de plusieurs fractions en 1, 2, 8, 4, 5, 6yét 7 
hnilièmes; il me parait que c'était par suite d'pWè an* 
cienne numération par 8. * ■ *" ^ 

' c< Voluifus Mœcianus démontre de la mïmfîèré^^liîs 
« vante la théorie et le mécanisme du numéraire iés- 
c tertiaire. i •"'* 

' < ■ Le sertiis-œrîs où le demi-as' dé cuivre sî^écrir aVëè? 
f 'celte note H-S-T, ets'ërrdBrce libdlatéi/ilnôiùiii'^t le 
k sëstercèvàuthpfi^ëàént, c'éét-à-dire dai8cë*farnéf*M*eî 
«'4 as bu 8 demî-àsror la Hbélle du seslefcèett'«éf"là 
« "^Sxièihei)i(r'tiè,'hitëw>ricela Onàtantiènaei ëtcWdéùi 
i' parties VéUniteS cti toiitlé Himéthe ; pio' 'cbriSléiWiihtî 
« linè libellé et lin 'tét^jWcfe fbrit'I.V'^ateur'dù 'tféWP^sî 
« ' 'Ce ^ùiaéhti 1-e ii'à'|k)l,ht 'dé' tëhïïè:^ ïiù'dë^ÙS 'dtf dléfliis 
4"a3 rfc citî\^è, infifis il 'Houfraii eh aVoir; •dar'ld'ttlias 




« qvalre-vingtièiné, ■((îiil^y^''sèMf:'trië\\Sii'-'^kl^&r^/Un§ 
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c de se^rce, et par conséquent lu valeur de l'as. L'as 
c et demi de cuivre doit être marque comme il suit, 
« H-S|^fjT, et s'appeler (ces /i6c//u.'«emAc//a teruncius 
M qui l'ont Irais dixièmes, un viiigtiôme et un quaran- 
t tième, ou en somme trois huitièmes de sesterce, et par 
« conséquonl la valeur de trois demi-as de cuivre. Les 

■ deux as de cuivre seront marqués de ce caractère 
€. H-SS,.el s'appelleront ^uin^HË tibeltœ qai ftmt cinq 
ç, dixièmes ou un demi -sesterce, et par conséquent la 
Ci valeur de deux a» {soit qtuilre huitièmes de sesterce). 

* Les. deux as et demi seront ainsi notes HS5 - T. et 

* s'exprimeront sex lièelliB teruncius; car six dixièmes 

■ et un quarantième font ciaq huitièmes de sesterce, et 
•,1 lai^leur de S dcmï-as. Les trois as recevront ce ai- 

< ractère, HS.S-2, et s'appelleront sc/j^cm /i^e//(c «em- 
« betla; ce qui fait sept dixièmes et un viogtième. on 
%_ fua somme trois quart (six yiuia'èniej} de sesterce : c'est 
«,}a valeur de trois as. Les trois ns cl demi se marque' 

* rom de ce signe H-SS^-ST, et s'appelleront octo ii' 

< betiœ sembella teruncius, qui Tont huit dixièmes, 
« un \ingtième et un quarantième, ou en somme, scp^ 
f.,huiiiè(nes de sesterce et ainsi la valeur de sept 
«^-deqU-as. > 

Pourquoi ces réductions en huitièmes, si ce n'est 
qu'il existait .luparavant une manièi'e de compter par 8. 
.,1 ^-Deniers des Romains. Los Romains se servirent [ten- 
«..daot jftngLempsde monnaie d'airain qu'ils appelaient 
fjïVi aa.lieu d'œs ou libra^ ou pondo. parce que cette 
«^i^pDpaie pesait une livre, et des opontiaics greciiues 
«,(4'|i?p et d'argent. Ce fut l'a^ de Rome 483. que Fon 
■:>/Ç)?Ftî*Rcpça à baitro de la monnaie d'argeutv La pre- 
fjfFPJjp^ quf, parut fut le di^nier dpnarius, qqî (îtait mar- 
C]rAp^^^^-'9 lettre X, parce qu'il valait 10 as. Il était 
■..,.çÇiyisé,ep.deux quinaires marqués d'un F, ci ces deux 
f;.j9uii^iires se divisaient en deu$ sesterces marqués, de 
«,\ p^aMf»^ Içittres LJ^S {i\em, libra et (|emi)'qiie.ic^,ço- 
fyhfsi^pntclicfngées. eocell^fi HS. ». . ,. ,, 

,;T4l,#^.par#it queX fiii^iiiliait 8 et V signifiait 4,..P^i^^ 
fiii^\'^i),çwtjq(i^c^.§ deux qjiiiui^irea se divisaient eàdéu:^ 
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copistes outcliaugé les trois leitresLLS ea.HS. 
au contraire, les nouveaux copistes qui ont chi 
en LLS, parce que voyant qu'on exprimait par 

t>our eux était la moitié de 5, ils ont préfère. cba^ 
eltrcs pour qu'elles signifiassent 2 1/2 plulôtrt 
comprendre qu'il latlail changer 5 en 4, ettik 
L'as valait donc 8, le signe X signifiait 8, çtle» 
signifiait 4. ■, ^.j. _ 

A l'appui de celte division du denier en % if, ^^^^ 
terni ce qui est mis au mot revers de médaillon ,> i, 
« Les premiers revers furent tantôt CastOfA^it É 

< à cheval, tantôt une victoire conduisant ma:ji(lM 
€ ou à 4 chevaux, ce qui fit appeler les deniers Mas 

< victoriali, ùigaii, quadrigaii, selon leurs ,4iniâ[ 

« revers. » .^.Oo " 

« Dolium. Au lieu de nos tonneaux, les ancjfn. 
« servaient de vases de terre cuite, appelés dqlia^0"= ' 
« à peu près la forme d'une citrouille: etces.doVibi^* *"' 
« tenaient ordinairement 18 amp/ioref;câtte,ffl48n|it(. r' 
( écrite sur un vaisseau de cette espèce, coosery^ ^ • 
« la villa Albani. » . j ?n**-. 

< Dolium, cuteus, culleus. Mesure de capacité A ^-- 

< anciens Romains : elle valait 20 amphores, M W 

• nés, etc. » ,■,: b -i-4 

Au premier article on met 18 amphores, au sCftm* ' 
20 amphores; ce doit-étre 18, le 32"« du nombre, 5^6 .^ 
correspondant aux 18 scripulcs chaldaïques. liil ■'• 

< Onces, sacras, ancien poids de l'Asie et de rEgjjrueï^. 
1 11 valait en poids du même pays : 
« 2 ictradraclîmes ou 8 drachmes. ■ 

< Once. Ancien poids des Romains, il valait..: 

< 4 siciliques, 8 denicrsdeNéron. j 
■ Oncede compte. Monnaie de compta defiRpuMips* 
« Elle valait : 2 semi-onocs, 4 aicilîques, 8 semhûpî-^ 

< liqucs de compte. : - ■ 'iri » 
. * £Hc,étaitreprései)tée par cesignftX— :> .-„ || 

Voilà un X barre qui.^igniikit 8 e^^qui eosù^i4jM 
comptéipar 10. , , . ,.^.u<i,9e* 

, «, 0£Jus,:Sçmis. Monnaie de cop^ptg^de^'ïttcWM 

< Elle .était ,rppréspnlée par ce signe^^.niiiq ê 
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d'un butttème d*once qui seraient la 96°*^ partie d'une li- 
èvre. Le type des mesures, poids, monnaies, etc«, esV^6k\ 
48, 96, divisés en i/2, 1/4, 1/8. Ainsi 8 deniers muHiflliés 
par 6 ont don né 48, le douWe 96. C'est pourquoi otttpoave «> 
cheK tous les peuples îa progression pour les mesorês, > 
poids, etc.; 3, 6, 12, 24, *8, 96; et 2, 4, 8, <6/ 32, 64. 

A l'appui que les pièces étaient dans te ràppért -âe ^ 
1,-^2, 4, 8, et non 1, 2, ** 10; je donnerai fei <;italiôb^ 
suivante. ■ •■ ■ ■■■.■■■■■ ■'•r-''Vf '■.■■:-■.•?■■ • 

' « Nou^ appelons médaillons, toutes pièees plus^fortës 

< 'que des médailles; tel est <îe beau méd»Ulonid\if*^ ^ 

< Tempereur Auguste^ trouvé dans Hercalanuiii : il pèse » 
« -selon les rédaicteurs des monuments d'Hercob«w>AJ8 

< gros 2/31111 peu plustie France, les aureus d'AugtiSlferft 
« pèsent ordinairement 2 gros k peu = près»; 'tiîttferJefJBlé^'"» 
<< daiHon d'flerculanum est^t/iiéÀ^jt)te de4'diK'èysi:^^ 

« sont les TOédaillon» d'or de Domllten , de Odmmodilf^^ 

< du ^l^net du foi; jiesés par M. Tabbé Barthélértijf? *^P 
Ainéi la progression est bien de®, 4, 8.- • ^- ^«^ ^j^» 
La lettre D veut dire 500 en chiffres romains. Gepènh ^ 

darrr c'est la 4^*" tef Ire de lewr alphabet,' et-elle Haut 4 iSi 
nmâbre grec. It paraît donc probable que Ja- léftlt*éi['l)^« 
valait 400 dans l'origine, soit moitié de 800; et ijjdtf ë'ètttf ^^ 
parité du changement de ntmiératîon de8 eff'lO qtfiDft*»^ 
l'aferà fait valoir BOO. - - ' •*- '{ *»r/ 

.t^^La'HvrêrOiwàitte, plus faible de 4 driiohmes bÔn-î'^^ 
€ délites qtte la^petiteininè' atiique, était composée 'dsi^* 
« ^6Mi»a(5biTieô*ou'deftlefs:- » ' - ' i »»• ^oln^t 
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«ifti^ëstîvéwiiyîàttsl 'idê?è 'qué»cè?s tfôls-péModea^^u- 
vateHt1>i*(*r)èUf^«HglHiE!de^3iiériôdë^dé8jotit<^ * 

urt»Woi*i'ôo*t'8 ftliàls'i«jf<ii<^'lli3'dh;^^ôll>^i'92'j^ ^ 

sysflJiii^pa*'Bp. tiet*«éàg(ô^dê'èi)f«p<e^«éàSé»àlhés«pàl' » 
8j«àrè»%^€Û^r*{i^irt*\i**ïs{ïto&kldmbiSi«>déïPà^ ^ 
il ôit> pâi»ifle(iâè êfttë«i\fiëi6ri^]^^é>irt«tt^4ÎtelèéttPêWfe * 
géfftlrâlblèh«ÉJ|éy'àhel«h^\*ifpl^^^ ï'I> '«^^ ^f «"^'^«l 



^ » 



Voici quelques citations tirées du Dictiomiaire de 
l'Encyclopédie. 

€ Ces Irais noms (calendes, nonos ot ides) sont ceux 

< dont se servaient nos anciens, à Tiinitation des Ro- 
c mains, pour marquer tous les jours du mois. Ils appe* 
« la.ient calendes, conime tout le monde sait, lo V^ 
c de chaqne mois, eu ajoutant le nom du mois; dans 
c .les quatre mois de mars, mai, juillet ot octobre, les 
c nones marquaient le septième jour, et dans les autres 
« rSniOÛ, les nones étaient le cinquième jour. On sait 

< que Iq mot nones vient de ce qu'il marque le neuvième 
c jour avant les ides de chaque mois. » 

;42.uoîqu'il soit mis que le mot nones vient de ce qu'il 
marqqe le neuvième jour avant les ides de chaque mois. 
c'esLuQo manière impi*opre de s'exprimer, car il n'y a 
qu^S jours, des nones aux ides, soit un jour de plus que 
notre semaine de sept jours. 11 est mis au mot ides 
qu'elles commençaient le lendemain des nones et du- 
raient 8 jours : ce qui indique encore une période de 
8 jours..* 

PcHirquoi les nc»ies, et par conséquent les idos, ve- 
na.lenlrelles le même jour du mois seulement pendants 
mois ? Cedoit être parce que, dans le principe. Tannée n'o- 
taîique deS mois,etalors 1 époque était invariable. 11 pou- 
vait y avoir une période d(* 8 jours et une période de 2 
f<^Î9tS'jeurS[et de 16 jours, ensemble un mois de24 jours; 
ainsi les ides étaient une période de 8 jours, les ca- 
lendes une période de 2 ibis 8 jours ou 16 jours. On a 
en^uile^jouté lenombre de joursnécessaires pour cadrer 
av^^q^.kt, nombre .des jours dos mois nouveaux et ne 
pas changer les jours de fêtes. Je n'ai vu aucune 
explication de l'origine des calendes, nones et ides. 

Voici un^ftrtldè'k rapjnri de ce que j'avance. 

.l<f jCt^B.Bianchini, dans sa dissertation latine impri- 

< jp^,% B.ome« in-folio, en 1763, donne une description 

f( fiupne .explication générale du cycle de César, que : 
« l'iPp^ (rpuvé sur un ancien marbre. 1| rapporte l'ini* 
c f^ntfiAiPD*! ^niplète de ce monui^g^t, qui avait été - 

< ^gn%ii)^,.i^Q)tjefîips d*Auji;usie, et qui ne f^t retrouvéei r 

< que sur la fin duxvi^* siècle^ 4 Rom^, sous laQpIlinede.'f r^ 
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i jardins ^t len quelques aulre^ endroits. Çell^ide Runie 
«avait été placée daji^s le palais Maftei, et.(»n Ty. yp^ait 
t aM temps où Paul Manuce» Cbarles Sygoniiis, . Jl^aa 

< Gruter, Joseph ,Scaliger et d'autre$ la publièreiU eit 
« tachèrent <Je l'içxpUquer . Depuis, fÀ\e ^vait été, ^aree 
ic jusqu'au oioment ou Biancbini la i?etroiiv$i,<^ttoir 
<( qu elle soit .rompue, les morceaux rajustés l'i^n ayec 
,«. l'autre la représentent entière, excepté» quelqi^^^Jigpes 
<( qui étaient au-dessus, mais qui nç £onl j>fi$ partie d|} 
« calendrier. Il paraît, par plusieurs dates d^,prii|ci- 
fê paux événement^ arrivés sous J^ile^ .César et . spus 
,f Auguste^ que ce caleudrier avait étérfait sous ce 
i4, dernier, car il n'y :est pas fait mention des empereurs 
;^^,^ivant^. .-.■>•. ^'m: •; ;'. 
, « Il est divisé en 12 colonnes dont chacune <M^fi^M 
4^ les jours de chaque mois.Xesjour^ y SQqtcjistfpgp^ 
fi.en ceqx qu'on t^^p^\\e fqsii , uéifisl^.ne^^^^ 
^.,çomt^U(Mi, par Jçs lettres F, Nf NPetC.iLes^jei^xipilT 
fif^blics etlesféte^y^nt ensuite exprimés en plup) peiûit^ 
€ lettres ; mais^ ce quil.y a dç, plm mi^vli^X% <^ ^P^Mfffi 
jil S /?r^7^î^r£$ l^ttre^ 4e l'alpb^bet qui j spui^ i^ép^es 
f|,,p9jrordre^ çi| ç.onïm»eflçant pjii; A et %;iç^ftft4)^)U^ 
^::^m k^pr.mw, jpHç 4^ r^n^jw squ'^a.^ffVH ,^i fA 
^j . iÇje^cyoJe, .cowpfi^rèçlçi pépiod^js^ft ^ jpurs, ymU^ f> ajb 
PHi,(Jpj;annçed«.?4.0M43,^e«|aiuçsdQ t^ijt Jp^r^f , n 
jii .^i J:f^ff^4ml^' .G>at.Je.upjBk|(i«^i[lpn^€iîivlfl%ftpfP3^^^ 

« C, D, E, F, G, H, T, é>ait,épm^fi;eftiQql(^}^çe>iifiiiBé^ 
€ pétée successiffpiflg^dgpHJft )p pip^ffliierî^^tif d^V^çf ée 

^ifiPVm'^^ys ÏWfi^iflp!lïS;r^v^3i^|,jt<^.lp^jQ iojys^ 
r>)lf ôM PftWl?>dfiil?rC^n|pasfte^fj.^piijèB »yf)>ij, trav#,p 9 
«e»Wrfi(^ejftvitç^jye»^it,îfeJ^yJH^jiftfljçpKiè|5P9^^^ 

€ rapport, soit a la religion, soit au gouvepnçpj^t^ 

Srj^9J$ft^^lftJ^fr}îttÇfii«4 
?o4ftA9J^-^j^),,;taflçy^^\eflgr^^ 

< janvier et amsi de suite, de 9 jours en 9 jawf& fA J^ 
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< lettre D était pour Tannée suivante la lettre nundi- 
« nale. Ces lettres nundinales ont une grande ressent- 
4 biance avec nos dominicales, a cette différence près, 
* ^ne celles-ci reviennent tous les 8 jours. » 

L'article du mot nundinales est erroné, on commence 
bien par dire 8 jours et on nomme 9 lettres. La leltre 
T est mise en trop. Le mol nundinales est impropre. 

Le peuple delà campagne, après avoir travaillé 8 jours 
de suite; c'est 7 jours qu'il faut dire. 
' Il eit mis : 

Lorsque le jour nundinal tombait sur la leltre A, il 
arrivait le l®"*, le 9, le 17 et le 25, et ainsi de suite de 9 
èirt 9 jours. Mais le !«•, le 9, le 17 et 25, c'est tous les 
8 jours, de 8 jours en 8 jours, et il faut absolument sup- 
|)Htner la leltre y, qui est la neuvième, et s'en tenir a 
la-iettre H du calendrier de Jules César; ce qui indique 
encore que la lettre H est un 8, et que la semaine était 
dès jours. L'usage de dire encore maintenant 8 jours 
pMriïne semaine, provient peut-être de ce qu'elle était 
anciennement composée de 8 jours. 
^'' H est mis: La leltre D était pour Tannée suivante là 
lUtfé nundinale. Avec une année de 365 jours, ce serait 
la lettre E) par périodes de 8 jours, comme par périodes 
dë'éjotirs. 365 divisés par 8 donnent 45 périodes plus 
5; divisés pdr 9, c'est 40 périodes plus 5 également, 
siiit; dans lés deux hypothèses, la leltre E, en supposant 
fifi'dn n'employait point de jours supplémentaires pou^ 
Imii^ l'année, de manière à ce que Tannée commençai 
tôiljèqrs par la même lettre A . 
*'^¥févéi. Chronologie, tome 8, page 39. 
;• î'4'^Ett ihéttiôfre de la destruction de Cirrhri, les atai- 
V^ï*iifetlëns établîterit des jeux qiiî devaient se célébrer 
r* ^ë*4 en 4 ans, où toutes leScinquièmes années, h i'ithî- 
? tâ^foh de Ceux d'Olynipie. Il y avait eu antiH^foh dos 
1^'jfebiv'qîuî se célébraient dé 8 éh 8 ansj ou tontes Icft 
Vf^'iiëuVîèfaeS ianhëés; bér iode <|Uo l'on nommait <?AVt(*fl^- 




pbAi- ma. 
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Voici un article à iliappu*^ , ,■■•! -iv !.!■;■ -i''* ij >■ 

■.mj'lfi! il .^■■■■;!iCo'J ,!ï ■■. -.1. '.]. ^■.:';.i>:iun iw ^u\.ibm 
■ Varron et Dcnys d Haltflwyi^aeic^iiâfaitt'vdii^chpz 
v,«;.l,e^fRprp^iM,|ç&;ft^ti;es^^blfieâv>t»mi(fiiMEtj.j]al reve- 
.i(„(j^i^ti(rfift|ps^$ljpqrâ,p»EHn« ilévohifianpenadique. 
« Celte distrimitîon ctpjçHjJ^s se^noU ^S'yutt>anoieaca- 
,.«, leB<?riftr dqijtjjiarle F^tffisÏBs.i: Ce j n'était/ pqs)^ors 

« de 7 yourj,raais Ogdoa&qvfi eB^esfau'ne.da^reB acffle 
,.<jillj!ii ctiiniaei-, < (jumie oujail.queiquefois, lejiFcmier 

/ (Je ct'lti.' liuiUiiiii; et le [iremier de Ja 2^;hiiitairiei tela 
__« |fcis;iil nue levululimi (R'i:ioiljquc.dei9 jout'Ç. » .. j . 
^"i^Ç^i t't;iMUquolesiit;riyd('s n'clnienfque de.iRjfliirs. 

'f.'^it ■SruiiniU'.f. Fiilt;? des Roriiaiiis; «'lies diiraient' un 
'«moi?, cL çoiniiKHiçuuni au ^4 ijovundirc; e]lesiru)|ent 
■< inslîluées jKir Koumius, qui ;iv;iil, i (luLmiie, durant 

Ceci a râpi/iii ili-b nuù.s Ul- 2i jums s(nis UmnuUis;^ 

Onjkdiuis /J(i)7/;,. |j:i-l' li!^; , 

j'Oii' lii' cliiiii^i.-a rifii au tuuis di; Février, pour, ne 

*. pas Ifiailili-'r li: l'uUe di.'S <li(;u\ infernaux. Le jour 

V. rti((^iTalai]'o fut ^cuU'iii.'iil [jlaœ il;uit, eu inois.lc;^*. 

y'ïé jonr (|ui i^Mvi-i'ilail l: -.i\iv'ni(.' avant les (■akudes,; U 



-, fUL ;Vriln'l(' hissr.Uo, d'nn l'anni;(.' :i iirisli; IKIUI de bis- 
■l''^éslile. . ^ ^ 



€, auiQme. 



9Mf. 



€ Les. Romains firent très- peu d'addition à1a'']ÈJiç{{Suê 
li"Be,^(3fe<*JT'asi|iW«bfi/ndffi&#miPS%>T 
ooijp gufq la!:J!Jj;D .8 ii;q ^((I3J?,y« ,fM>£ uo SPî KKn 
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'4^ taiHe, dans lequel on rangeait «ne l^ion Romaine, 
c Chaque rang, dit-il, était composé de 62 soldats, d'un 
c centurion et d'un porte-enseigne. » 
' C'est donc au total un cent de 64. Le mot centurion 
indique un commandant de cent hommes. Il faut donc 
•qualifier 64 du nom de cent* 

c La première division de chaque manipule, appelée 
.%. pUima^ comprenait trois enseignes, qui étaient corn- 
ac posées chacune de 186 soldats. » 
■■'.'■' 186, c'est 3 fois 62, mais comme il faut ajouter un 
ccntarron et un porte-enseigne^ cela fait 3 fois 64 ^ ou 
492, soit 300, système par 8. 

ï « Céleres. Les célèi^es étaient un corps destiné à la 
>à- gairde des rois romains, établi par Romulus, et com- 
€ posé de 300 jeunes gens, choisis parmi les plus illus- 
<' tr^e? familles de Rome, et désignés par les suffrages 
■^^ des curies du peuple, dont chacune en fournissait 10. 
^i tlë faisaient 9 compagnies de 100 maîtres chacune^ 
^^''dtti avait un capitame nommé centurion. > 

Votent 3 cents de 64. Les curies en fournissaient 
•8f#yavAit 24 curies, 8 fois 8 et non 30. 

Ce que je vais transcrire pour le mot comices, va 
*ftn(îfiiler entièrement ce que je viens d'énoncer. 
^\^y Comices. La distinction des comices suivît la 
^'distribution du peuple romain. Le peuple romain 
^ 'âàîit divisé en centuries, en curies et en tribus. » 
"*^*r iSorniees dits centuries. Assemblées où le peuple 
c .était divisé en 193 centuries. » 
'' 'i^^'çsl miâpour 192, et ce nombre 192 vient corro- 
IMtfir '6ë que j*aî dit, c'est 3 fois 64, ou 300, système 

aiv 8. C'est pourquoi au mot cétêres, il est mis que c'est 
v^TOVfif composé âe 300 jeunes gens; ainsi c'est bien 
Sl^dèé'taticènt. i . , 

ji Çoniicesditscuriates,Xssemh\ées où le peuple était 

*^^!^'v'^^^ 'dkbs ses 30 curîps et où Ton terniauLÎt les 
« ^wfâlrfeè, selôii le plus grapd nombre de voix des 
€ curies. On en fait remonter VorîgÎBuejijusque sous JRo- 




> v 



ffl (>W'^^^^^^^> Vusç^ . ppur 24 curies de> 8^ »qui 
iont^ï^a bu éoô, système par 8, d\iutant plus qu'on 



a 



^\m ^> f<^n«)àr^,iW%miiiéSi<AriW)i^er<^l«9Vi8ilâlDi>- 

^î''IP^'ftlW?''l rur, eJn')<| •; fi iU onnolj no ,£)7ÎJ-9]iT » 

« outre raiaie,'^chiiâJii@/«èb!»vtë>À>^U^s<^tidppÊ8iiefr- 





€ centurie. » «^^ J^ ^^ i"f"l «'™ ••"'>«* «JnoqiK 08 J9 SI 
Pline, page 1S9. < Les ii^lâyMg^tri^lAitnP^tNMhSe^ 

9b .2g» ^MW@qi6£r^frMr^f^Sqc^1<lliid(«À»a»h/«s9Ap;oi^ 
fil licngH^n teOs^fëSn^âfil t^ièiiti^»«i^d^l!yfdMifl)«- 




Le mot miles romain (mesure itiA^iPg)létfti<P8bHI- 
•'^^êSéi de 82««lÀâ^^^ln4Hè ^et^^^^À ^Na^e^l&mi- 

la ir^<!hriVâ^^4»r&h£^t^^â#§y 1^ «)p«lft^i)fe ie*J4ta 
iYie^Wi^^0{nMMMlegPJ>oi»rii)^riiâkis4it«ftpi^ëe au 

calcul par 8, 24 cemR^64:""»' « ««om fit JneJBvr. » 



— 163 — 

dfl^9&rl9> -^slDftn^ilaudî^irîbiiUoii faite auxi^rn^es, 
4nte9i l^onFAlters .aD)4;QnâtDaiLvqiB^^ l^ariph des gms 

€ 6/e. U^K^Iabli6a€méntflQilfii€pk)rmedey^^ 

< Tite-Live, on donne 15 arpents aux fanUi^i^us^ql 30 

^ij^niil fàvtikieirsi lati >4$(0B{ «eçlû^ ^e Ja .oplivilie, 4' AquiJée* 

44i^%n[**'jp<*i»âi^><U7mm6ntaDdi-eiQQt/^a^ 

jlE^^eiiS%iea3emble^ftfi,rW qfii^oiina 1^>,|^^ 

IS et 30 arpents sont mis pour 12 et 24. . Min^ •> % > 
ofliAU'WtH ico^qti^^OiP'fl^àw wir^s rf^ l'JEt^cyçtppçUffi,, i| est 

,(nnqiifas^àfifi(f99^4(;«^ ^iOA4 dp,pf^ 

L'ancienneté de cette marqtlQV^ti ^QWiJiK^oj^ofUQ^ 
mênoSiiilpfettfedinfrqiW fi»HB W5Wq^fli»<tWÎoiflffirtf#||fcj^ 

ce qu« 9»f s^»f«limc»«. «TfAW^ 
.4(N««|ae2;i\3«JHiî*«tê^fUî^ <^$, de 

fO (ÏMi]0|irqMefcX(iQloflftfîW8cri|ftfirï(im3lSite^^ 
iîVipjPf,,<M«j«tife*r4dwte;*)^^ ÇWffr^ft ro- 

mains seraient une représentatio^.pgiiCFigqBf^/jl^ljl^nii- 

ëSR fé(iShl{iN»iiWf«frfiHi<$aiwioJQSr»tmh^ 

€ avaient 13 mois a leur pjjBi^^jfm i^S .8 f«rj lij-,lii> 



Pline seconîîl^ •"' ^ «'"' < '"''' ^î'^îi^-^ •'!> snc Oi «si j© 
^Pa&te'ëèV ^*^i^ Aà<^font diefif 4i^v^Jd»f]S«iniH){4iilfel 

< 7 traitaient de la religion et les 7 outrai /ctoft ^ito^ 
<*;^6btf7é^'ae<lHitbyé^oii«i^niâi6 abé^'Vik-ro nbitme di Aon 
^'lîWê tië^^fl<)uH«^dtt>iin^iM«y qtt'i^iD'vfwrait di]|9ili| 

< avait que 5,^i)ÛHt^)lèéi2^(Ail iém^>éeim «ii> UNiliâ 
i'tm'^i^^^fiâfe'aè ta^l^^nP-mdi^Vfril^iS \lm- 
^^fWl m>éfSMIVi(kTHM^n^ig^, thé BâHafcMaai^ 
*^îM6%Myte^'iM'^'«"i «tsuj^loiip '.('<:.. u, j snnno3 noloê 




2, soit 6. On voit ensuite clairenaeét «efitei yUkisdb «iiahflé 
4''ë^'8rpUWe'rd#>tt^>^K4res:, 4m9% éh.&kiagfAe« 



Mémoire de l'Académie, année 1733, tom97,)JB)gtclli7t 




i»'T?é§-LqVé'^¥m Mè^leâ^itt9««âéekl(aîin)iâMde8 
« questions sur la durée de sc^fé^heièis féaaf^^mini'M 
^mMkfHk^é' Msl}«imiitai^<{Ve «liillibtè-sMwaKMbS^e- 

V^lfittltÉMf ii^«3l7<£tU{t^d04« fmàsiMin^Sitamak 
«i'VBWIMfèiâ^}a?t%ntéUf%iii«èci^^l)nfti. «ndnkaitsèéife 
«^^ft%$é!'^Â^^^»^B^Hm««gl{li^4^ iMnlée^ai^nitssaii* 

FS^(;ëW;'^ilatë6«iSytlië> bleiieeUesriqWil ^nnèèlecfa 

< in3H'^]«5hiâitisié!»«^«Hë^fi&fahii^ébÉndai9«t 
« M\^ %^^ ahr^^de^ltr 4<»nâ«Cflny.^'R0ine9mbteiMra 

< que Numa ne soit monté sur le trône queiauSBedull 

\ ^fP%mk ^ttiittttiÉât liiritjbsmiNpBifliQteivrnâlne 

''4» N-?ëâ«^IPâoli^tî^l6-4tfiH'nipnièrie»ideiitpmfÉ«:'t>»^ 

v-*ilfiifëè!^téVui0ê«<tMV«eti(§iiMHM| eom«miM^ioiii 0) \ 



— m - 

Les 37 ans de Romulus font 3 fois 8 plus 7, ou Si^^b^, 
et les 40 ans de Numa font 4 Fois 8 ou 3^, , . ^^ ,,p,|,j 

|m (|âa<li!»biUb%i«tijiai;«))^caié à,tRo,M)(çr>,^ji^s.ç€;.^a; 
piliNa des «iit»«i'iif»pMi dfl.n^sa.opÏRWp.^r „,,, 5,, ,,,. . 

<|beDè|aBjlm6.idea XiHtobte^i«qi)(;,wiftp49^,4gs, IWisdç 
Selon. Comme j'ai donné quelques raisoji&fi]u<^,T!?(^|t(f;éc§ 
fH Wfl iii ttttiip^gL i»Hlj^eie«, BftiprsrBieÇi.inSi»^^ ,^vV)l®» 
wt^ teWesKsoirtisaiset jp^hi: Jp^ y^x ,ta^)J^^, ,§,p\^^fj3^ 

« seloïK^iiyfc dfipaM«Br9iWs§ol»s>ltiiis >Mç^îjC)l^(j^ef 

Puis ensuite .$>iflii«s>j|(Hli»veikii%i ^^ç^Ku-f^^.Ja ^étc 
ridea^ueteoétoll ieI>oopaIAppi^s iiffiJi.f»pa^îjj\À^,/^-Ç.), 

-9TÛiob<faM*te^l*lr q«j;iJli.jii|ï>*Ujfl'ab«E<*ré^ifWs^ 

«nfiQ»j»ip.3b(en8nit8..ajtf)i|é )* -nQHf ftWçç, jpstffi,%§, r> 2, 
ifti»ia6A!Àlipi»f«Hii$fJMt»)i;é^yWii^e'^^^ 
^èfejiH}inbi)S.jUK\d9VaÀi.^gq»^RtàiÇgt%^;{g^|„,ei;, 
«iiBjD«ltaai«rcç!»éf»>il 3^i&l)lesi9JflH(»qs.;Wi;c A<kf ^i{)^s, 
tt tfiibiHi£ifj>aife)fti<fi<0 j|ab)«fi)i«e fiqra^l à.(tti|ip.j^pp(i|uç 
fbatémniife tiWpneaUiiai t^Qiilfr % WWyfiUçs^ ^W^^ur 
ftftnfefricè dâr Jbifal«»»:Bi les» ^vm table^rP»! «F^ipfôni . 
«i|UldiR^niBA'Ait:iU>fimttW(4tliiâE<47J<^,|,. l|f^ [}.) ^, , 

MuGoë^aakixip onôi) •>( nif» î>i(i(>fn jio?; mi piun/î oiin . 
aa«iNik filâtes bi£tBi9()t'pf>ictt>cqnMHS/^â$tJW(n^^H^<i# 
MBqnvitotQ(fle8#aiiSi.i|e«|v ftmfO' ilQm 'ium^m^ ^^ 
'i«MJ*aBÉfBriq«iateelwinqiiel«Ji^-«j]|îj,)ié$*il(>pof».ti|9fi4?^<lp 
« 10 moiflfl^ealiini» pQWi^^iftiT^m{o9*)f<^}h9S^V 



- m - 

<i ne devaient l'être, bien loin ^MY^ff mSUM iHmr 

t pour les saisons, l'année n'étant alors compo$^j|^ 
.*/9Ai?»WioMW<lWï»ffïft)^0Pt çr«jF«bMH<^,.5î«SflW»»§ué- 
i^t^Ta^i fif5MfqWttt.%Hp;fl^iMaflr<?beq ».|fo/non 9JOOJ » 

t *jo«HS#W#Ni(f > onu'b oyinr. iiu .r-.oj'i'jvuojàb ob noh > 
Rystème par 10. 616* c'e^ ^,|;fi^.Ç4,j.,^}|.\?^j^§TpUis 

«:HP#«JPWqÇS-jAftaP^ éW<i\ WeJb^f^BSulpais on 

,é^*fi08aefe çft <»Vsr,§m gqefofiï^if .îi%oP«BiB^jpUis 

-ilfl9nmiîi§i?|nftiifV4lf|inoP^>49«ff a«%<*QÔiW)^'i » 

Jnornuiioin iu.iy/uon oif^nbiip oop 2niom fi ,noiJfioilq » 

dbi)^llMbn|^r;|^t)^rmilK:iQt)r^ifterfitftwp«(i@«iI$lânde, 
en AagltjijI^DtHèjjf mim^mole-i^ S«is4««9SrtIîfee8^ue^ 



— ni — 




<^ï^elkftH4Siqfe^fflpife&aë5J#rtai«teiGd«l(fe><:^heQont 




i?Wyîtt»«8iffè3*§ Ja^tînm- 

« cbes, et qui donneront peul-êti-ë^ëëè^r^i^^n V^ilM- 

' Woffflle <|i& lë39«ff<^]{l«J>Qmf8^{hfiJi«WMMi^>fêUs 
« bâtiment^ de tous gen^-es. Le p1)&^ ^•o^^Ab- 




< lie» de découvertes, on arrive d'une ct>nt8SwS9»c<? à 
.«*%Mtatom'«é^WbU¥>MiW»rf'fl«tf^ê«rëqiêU'a 

ymâf^^SIft 9<f f>Ëe 'pêsm tt'tt ttfti8¥«hfi/f^i««>h9|le 
»<iP éfilPbâP ttt&|$Iès^ÂcWëg<S^)«»!(fe^(ëëhil"al|PM«&t'iMb- 
«^ «lîofl<^rfgrail<!i*/'fl^b«t»H0ffi'#iW3tis«ié?Ae8ffl&ift^^* 
oo 8ifi«ueflfe^d^K fottè dtf'^^Éë<pte«ÎPW'»#(^s 




-qpift^ivghiâ t^i^iftifl vlel?t «Jttt'traîwvinesyâfe'îPU 

« ra^pér^^ffSB *f9éeé"(W''ietllt)tey%iW'fo8^^p«Wt^ftii- 
* que divinité. ,teh{|j,«\ci[^^dp^|^^ser plus avant l'ex- 
< piication, a moins que quelque nouveau monument 

/)bafiteIiwei)$QWiMl'l:(lfei^ iqai')A«flWtiel iéfde'i r«i flOJA^id» 



^'.iPjigoMitocColDiiiu} (II) Cu^t;i8 ilivUiiy 

«iilifiilk'UC-'U^oiic lie Incolu»Be.':< ^1 ->i^* -utièai^ 
-U4<'-I4i^ ']inrli<^ <Hrl<^'»m; tic celle cdonnp/tfBÎi i 
fffVfEfcesltiOïKi iilniitre 8 statues, hcnis invile a-t 
iimÛHnl']e»ienifv(as uctogonesdes Guulcnsjv^^i^ 
9tiiiàj>(cuioDne pi^ui éti-e dirlsée tsi iquntn 
« presque égales; ki paiûc du. bas. qù^iiiro 
«iqBubMfaent^ide la œlonno, aâ lacusciiUid 
«:lpdrtè93i^'4n')ricntri'cgnrdeit comBie^lë pm 
4tio6lonno,>cstitia'OCtOii!;upe'[)arf<ilt/A<lchaa 
« faces soiiL autant tkf ^orefl do» dienritHii^ 

« Ce qui frappe le plus dans cette colonne, t_ 
« on peut tirer plus d'instj^^^n, sunlles Sfigun 

€ vinités purement gauloises, mais des divînjp 
^tiiuaiucs, ijue les Gallois nduptènetttiii^iqUîita 
5 wijctA loiuains.. Il u'.y. avait, pi*&ilongtî(ftp8aL 
^. ,C;udes avaient élû lanquises j>3r,^uiça-Céw»telil 
« ,|0Bi3aiBliflrsi de ,1*3^1181 i()r,çpLçpi]autélieHii*9nbffl_. 
«.,çejitées vJ^sieiurs ijivjoitési ttl, parmi oeJlesi^^îi.l 
tj-.<i«atr«,«|ieu;f r^oiil^iQS >avs«iileupa!n<)inii nwmiiwl 
•( Q^àMîe^^UçM'^llB*^^MSJ.0y«Q,^eM*'s mçm'.0bi&s.^ 

« et solides, quatre »w, tefi„(iuaU-e ,f»^S( de «I 
« pierre„d«f)fi (Jfou\..ii<nnjiii4J ^.4ettïf4Wux-g^utoli' 
« chacun<^,(te.qi|i,[Sj9inW0ifi,v«i«'flté 4iïjt«/dese)ett(ë6 

« .,V^fl(j (Ws piRf-jres^souîAUikiait^ Jwp(i?p:* feusttgïjlrt 
^,Jrig«'-'»|iiu'*^->"i'.l.*aiUrc,p'(«aiiGaKi^f.'ïiy>HBxwl« 
SiHimjiHJS el ivu imiii! :du»t,iOM!i"ftipetti<jJ^T9«ie]asl 
,«,.,t,'tAiHel.l'uLJail.ilu l*!flipâ,(leiTiliàiîeHlW>!H p«M!«i4«l 

*^|pqre,jvM\-pii;4wiV,ieiil4fr«t«M)qi49fiap^Ç*««'fM'jte' 

VWilf- In'.in;.. .'iii)i[iiiMr, ■itun) -iilii t;l •>!. 'Jini'3i(| 
•ilI'WA'^i'rywWi^ qusen^Mff. et mie^i'njiinlisiîfiidiï. 



miimOj^le^MMi'MorMoù, ce qui feiioonjeclttrer ^ae, 

< de même que les Gaisieis aimaient à fiiire leurs lep* 
^'^lefl«itt liaiirs autres bâtiments k 8 faces, ils rpprésen- 
€/jlHÉ arissi iouvene ^ d i yîo tlés ensemble. Il fallut q<i*f1 y^ 

< eût quelques > mystères cachée sous et nombre^ de^ ^' que 
•?'i$Si4pBamiient8 que Txbn découvrira dans Ma îsuîte 
f)lMmnmitipiBvlHétw lipprendre^ » ; 
oflu»!^ dilri»itë8^ des' Gaulois sont la: même' ehmkL^fue 
lek f8)[iR«itfevQ dieux de KE^pte^ que les ^ écrits de; la 
<ShHife;«»(8ont]eÀ 8 dltinités>présidanli?aite 8 moî&idont 
ranBttO'fétkitkipnatîtivemeBt composée. >i ) • ' - 

•;)U|i ^.'^•':»-- - Ji' . .Prr- .'. ..,••!•■ ^ iM .)*( ■ | .!!<: * 

iIie'^ab*in«iltionner de tiouVèwï îdèS^'!réid«gf .<Bfr' les 

^iib'tf ihttbiërucicin pbr bdit; datl^^H^teatê itntiqnî(^,'^ut 
8£a^pil]perMSttlr^4e'iiombi^è' « s(ir^ Ibs "dîWÈfrtsîatts! MJerf 
ptepi^Isonorésrpiô^' la masllrtjé^ des GRlMdi^/l^lëiVcs 
q«iqmâliH«nttnt<' ëdnt les ' tvibhuMbihs - dôbf 'bh-lirt 'le^ 

haiiwmoiiC toujours ^tëiiïpftsée^/'d^Tli^ {éS>ikétMf)^a^ 
tioâs.wf|IM«*MïS; 0**''fei^^ri*et; ' ' ' ""^^' -«».'-«.. . 
traupumt^dltisrte^ (phoJMrr rtoHSr 
pti|[)«$bt «b i^édâtre'iéni'hirîiTèiïlèÀ. '^)'>"l 
ii 3rfaotlj5é^<«dtki(«i/'s*f I^^UèHfe^ j(3 k^^^^^ 





€ 



(i9Wt^fil^iiéi|f^»^urjtf M«âu)^(dëïi b^^^^ 

«i^lb»âs^{!ild^ôUt^'>^^ic«^^^^^ tm èn<'^élllt*l>^iàMâffi@ne 
*TfûfeUfMlte»^^ dë4vlr«^îiÀii*tëÉft*Péfti- 

t preinte de la plus haute antiquité, soient <|IPé?lles 
*'«0tont^eédlwiléttUîih«ienW*feV S«i*A**^d^^ 



« que d'anciens king ont ^té^lA'iâtflri^^àVëb tifv>gi«i4^ui 
^^Wem (flàs%'iMmI(|ii@'i;ké Sêé^ttéikmf bt «^ ce 

Voici quelques citations tirées de fôfâa^a9i^J% ob > 
■'■^ri^^é'tëih Waij^l'Vêë^minm ^ftl^^éRàtiSgÙë !^>cs- 

K produire, la mturë'^¥îiiK*fi!Afffi^Hét mv^&^Wvps 
^* ^ftetfeâ;iktUi^iit}ttéI^'Ië»)à«tVéâ<)!iM«taîdJ^ti)»^asser. 






€ natyrelleniecttV"^l^l!^ÎI^V'^^^(^''^ff^^^c'^<rt- 

'ft'.^mdnm mFmt^ ët^tm^m^mitèée i^SP ft8«tR)in- 

' V: vrë ^.'liëififit^W'èdhfii^ sm^ matàuMômin- 

V gHâVffiftSr^" s'j^uoq && oaH lui luoJcidnë^ ul si > 

'[|^0| 

< .vinces, méridionales, quelquëi «rëHVés^^îadentâiier 

-'^teQ(^rdâe>l^k?;MefJ'ëdft1fiië<1^1 ilAi^^^Âiftlâ «a 

< plujiart dQ ces usages, ils la conservèrenfr^til^Ite- 
< V^Mt ?âH§ Viis^^fëâl i%^U'^e»feftt% âàud^e». Ils 
«V^iie ^aHgèr9ffPViM»âax qlis#uteéff(ëoli|jp%'a ttrtteuè - 
•V*é8rt;^â^fKfli<M $i8««l«sf^-»ifii#ftldS'B#a«l 
n^''%ï^ftfe< fis ^î«n^'«6'Mrâffô;Uk,^««itc»iipte^nt 
0^ â9eé'tiè>^ui^«i^)it{¥Us l{WéâfëP^l(MiQiei»»tues, 

.« avec les descriptions Cailes dans les pt^n^ëW^ëmps 

J"emWHè MDè m7A%n^mhmMpm^M as- 

''Vm â a!Ai^âlfi^ufi'ëHf(\^eft"raiV<âiPiS^s»[Wgièdriiiiie 
c en toute autre chose, ce qui leur venait d^^iiMiffns 
*.étfàt préférable , h ce au'introdffïiHî^i>J''Cfeb(rttë^our 

'vwmn mmi s^Mui^^mà^^mfGivk'hfj^^ de» 



\ 



« à l'empereur un kingfa\tidQ,pie;çre*,de,KWj.ci?i}î»psp 

« de«eî«€B*?RJf^ ■.*. .- .-,•<! .(•, ■),-(•. >M(f 1,^7. i'.!.-.'/ 
-ao^sJ* Jjû§grJM«g'fi8t iir»„î»spEl»fnen|,4^ js^^ei^res 

•(l«»«fifi)^qte<i%tdÇi«fiV Jci»g, 4(8i^î2^ï>içil%-irti>,j » 
-M. iToMSiçe$.jSfiB^ig.nffl;W¥ï^i^ir.l^5 WS* WfiPfSjflÇ-Raii- 
îftifll»© i»nsique iwiiqu^l HW!«"^^aiwn.|>aF)8tiob « 
-hi6g»ft)Vti«i««(4e%ilfmoirc5)^eî,jCv(^(noiîf,u^ , 

c le lu générateur fut fixe a 9 pouces de I^AjKff^Ufn (^e 

asfeJÏtoitWb fli;(i9v jiiol iup oj .oaod'j «yiJm; oJooJ £ia » 
iuop9te)»î-j»lfl4lïftW!w,iJni'»p oc. n >^\»\vv<î;\\ta jjsii^ . » 

« Passage bien précieux dont i\ i>gJ^%Bom'èlBf'^'* 
•nftMjueolÇgifiiWBiitf ffloy^^ n'^;i^s|ij,j^s j^rt/it le 



< progreinon Iripte, et vti^'tt«i1pxi'Mdll«if liiyatènMh 
.''ftHflidiK"'' ''''^■' .■'•'!"<■': *'M ai ^.|,i.',i «( sncQ 
'^'OortHiiiiito-'MèëiïSS'WtTski'jniïi'ib ,;l Mup cris-,- 
■ Cetl£ méthode n'est'W^'£iUleinBm)d'M6iaw al^i 
.■lïb&Slel'WJS'il' ««'^i^*» àil*Mniiiaip«il tafifel 
«-lA-iUe^JlirsUWhil'MfititfWh» Aj^tos boitiiad «h 
«'WifiU tiut''HriMll9bti jeû ta^]«ln>;stdneiisidMiMne 
<"|6Wbt"6â''anMBtft!liiè»!*. '!' nniiciimun ib Jnsm™ 
■•'tWdÈiî BsfMfel àirfB«ii*'ïsai«y»t'?08/les-topoofe 
^■'SéSiWStêS iJè li>atsiltîIM>iii^4»»:utiiélMldïn))«fatti 

.-■é*/pmïréw(ii^&j'^eiw»;::.ii 115 1 -...^ ■■>i,o-,Ei 

'"Sdlfliè^MJ W«fibtl "'1 *i "ui-ull '.!• ' "1 lT.83iGn 

• Aveu de la part du prince f sàwTn' ^^cdilirtief 

• . J'excellendJ'dBtiJttê'feaiiodii.iaBW Moamtlété'sig- 

J'ftaiSèpiJliOià'W-iBteëHSi Hiev il . .£Se 98oq . 

'^WVBR &i'^)<tli^M(t>)ls^eirM idvpfff IwIripM!!!. 
tmiitm ra-drôU '|tdai»tap^i«»ii)li<)ieU antiqy ., 
mais on parle des nombres 9 et 10, et il seinbleidîtfi|U& 
13''Wii^c$ii^°ti Wi«ii<é'M'f«ii' M »«livriiiuig«l' «es 
lSe^§>)'î<>^ %?<)»? W>4«l^i({MéU«s:«taiea4ruiraib'ftil. 
changer la progression de la musiifQSV^ivnlibcâirnan-* 
a^,Wiji»4iMf<tlt«Hii Ïilktn«8i4«i(; K|iiéaiifJ'idp«r- 
fection qui eà flmiéM à^mHn MliBUsUI)iwHH|<>u> 
et Lo chou, ^M« les anciens, étant de 8 et 9 nombres, 
soit h suite tt.une progression double et d'une progression 
triple^ s'ensuit queV musique, ehez les anciens, était 
conlbruMTà cette pt^igression. Aussi M. Amiot, mfi a 
trouve, colonie on lé voit |iar sa not^ qu e la po ti^re^- 
sîon double Jointe il la progression tripTe était la base du 
système mu-sichl, dit-il, qu'il serait il souhaiter que les 
Chinois modernes n'ett eussent pas perdu te sens et 
t'appliçaiioit. [ 

JqjTOJs copflrmer pac des Ggures-fmcrëiïnês9te4!art 
militaire desj Chinois, que l'on dyiine comme tan^S' 
sentation d^sTîgurcs Ho-lou et Lo-chou et des signe^es 
koua, que cesligures étaient de 8 et 9 rio'BHfiïes; ainsi, 
«»l'm#)«M'^1iMei«<e«lji3iiM<sea%dln^r6tl«i!«asJ&s 
<fi«HrsMtPchtrMB;'«ia*ifn»le9liliiMsar)ifiutlai|tate>>- 



- m — 

thm «t p^Ae nombre dç leiirs ^éros^.qiie j'aii^^I^. ^a. 
preuve flu^inb que l'ftvaqce. ,^" 

Dans les temps les plus reculés, sous Hoiauqigrdip , dn 

verra que la division^ troupe^ était p^r , 8^1,04? (ÎM^ 
réhttpcehÂtkamnie lOetlQO. ' ', .^ 

<^m Fa^tiquicë^fon veri^c^udJea tabler ilajllprj^^ 

dl» Lo^od ffoi'ét^ oortiiiieftp^r être dos Ublesf^i^J^j^ 
9«ditfbiavje( lKniid9(9 .e( 10. iC'^s)^ pair suit^.^'uqix^- 
gement de numération de 9^ e^tiQ.qa^.çe^^ft^iq^^ 



pw|ê>8nBidf£birtîcl9fi que j'ai cité§ ç^i, jfwfr ce. gi^è, jft Yfif's., 
rapporter sur Tart niiliiaîre,^^ Giviioisi^. (^^/mj^fm--. 
naissait les tables du Ho-tou et du Lo.-cboju pfjujç^f tTi^^qbes 
taU0sliiA>8itf^ 9 Doaibres, .. ,■ ,,1, ^..,// 

•j^flMîfjtôlwneiiteft Mérpoires mrie$ Ch^oU^^ . 1 r \ '^ f ^ 
Page 332. c Je vais rapport iSdàlei9ei|t P^ f^j^ oit 

€»i||iUÏIB6klm^^ il î:, \)] v, »fVrr. -.;...,. - .i, ..;i,;.. ;.,, .,g<p 
i59é «^.IHlIltfllI»)^ ^ Hc»Pg-tj,,2;.0# .fOIJ^,g..6pMgfiVgf 

^lâ^istBBijpinîents qiHiM^u Yep( «ow^ P¥Ç W^^PÇ atffit 
,?>9idmon G io <f mI* jniiju ,^no-tat: .-of ç^dc» uoih oJ Jt» 

891 9op TJJiiiriuo; /î Jiinjé Iiè«fJ> Ai-^]^ 





:iMI9%/(rie9iv^si|dai)«u»Ea^ fc»*bsjftpce ;dU|i;iÂlV4 




c Le troisième est plus combiné eDCC#t.Ji>tli^t)6 9 

■ ordre de bataille, se séparer et se rassemblâ'mnft 

!cJo) un ^icios td 9f> Jf) aaïugîï 
.8 eio1 £ ■)!) ]')pî)ios i^b o!W(i-|nroi Jao Ot ftitij^il rJ 
nul islïpljni tM"] iiif*"^ 

-oqrnoo 

liog uonfUT' 

-îd") l)a*tfnoJ9^|i'irie' 

■ ■ ■ ■ ' Fîgnrc 4. ^''^ -^-""ni 

'ifi0esNrd^figiU)e^idi$eiwiHi<bii^o^(DU)bii|dB[L<Mâtâb. 

La première est en 9 parties, S autour .^tn^èds 
IffffiefâJiC'm'fri"!'" sni "'l' JOnnd d u-j b nirolioT M » 
(^ iMi^%^^Mïli@<$a'Ënfâ!)M»<^ tnitiBsi(tTe6 MJizéÀia le 
TH#fili»é4^.ti^flO(Qms<]teBB»/£igHteriKfitf>Dttiv<ld la 
Wiîï«e:"\> ^l'^f^ rif) oiÏK omi -yilunl qIi jo fr..iJokl lo'ih . 

La troisième est en 9 partie5;i&^aijtaimQkAKbp8 Le 
-fiMi^,u|é ^aétb^idftasdë raiiiii<jân<HXiiliduuii4Abiu[dur. 
i«Hati^fBmpr«o9ïtl .P'jiJ'iC'i « H'j -j;);^!/!!) rjoib-oJ is ijoJ . 

Page 333. « Sûti{'!^fEtiÔaHt^iteanoii>9ftdiutfi 
« «ttiatQf.-Et).^tf:itàÀiBs<^^i\âi triadyilidàEt^YS^es. 
ler«Këdfti^g^ad»-«4MéfrtUKtiq!fhfi«Hetit»tfftM ce 
;<iQ}^'Ë'^ic^^'»(pDt laix^iits'^aa^eeiitciAtçr^^tts 
.«n^esrbaetllltÛte ^ ^^UM^ridi'eq) petkKo^r^iibfi^Bt 

]tie^^AMnc£l(HbE(up„ iiettesiqaMIen'ra^Dt ^«aj^oéss à 
^4V>ÛKii{^^ lebârqgbnkdnndnl^ie) aiii^ritiif^^iiriolaw la 
?4iféipâ!^§ds&t0l^a»î('Vd^eJi]fl^^^'i»i 9b nom nu >. 
«àl^ïiqvAfViti'itHigeddtUi dep;t^efi^ié;[>q«^t'^MiQOUBS . 
4aPt6^g[|}^l)rdiïiSéJ)«n;4i^artiesel^iros^Miï»tve 
■^M^^.. . lOB luoq uom OOt un jjnijl ou sHuaBd-) » 



< deplusieeiaG<^emf!i^(ielMdK€^ 

La figure 9 est composée oans le nc^l^gr^fH^ S 
figures et de 64 zéros au total. 

La figure 10 est composée de 64 zérQSr,:et de 3 fois 8, 
soît^^^rQS, jmgrg[ué^ noir en^pïein pOut* ind^qi|er les 
eav^i^s^_^^^^^ ^ 'ï "'î " ' ^..■..- ..., "' ■ •^' "'~ 

lis^^jj^sJiX, 1^|t 13 sont seffiVïâbles^spïl compo- 
séed dé Ç/qj s |8 éuM zéros. l_'^"l f )' -^ ""^î 

l| Il y la ]^(g(nç rîea, dans cesTîgûres, qui^uîsè^^éta- 
blirlquel^QQi^^s tables du Lo-c^ou%lldtl H6-tou soit 
narlldl • i ]' ';"■" ''-"-^ ''"v -^; 

Ifi9^âjb-?^W milieu dfe^'ancil^n^éteniia^d chi- 
nois, les 3 J(^^ traces en rond. ,. '^^ ,^ ^ 

Mémoires de l'Académie, 24™^ volume, page 38. 
.ifisfeftbi^el^irdéûglpo^iidj iiimiaO{^y^U^apit^i|fg;>Ôar- 
HtaélKoJp. luoJur, 8 .^siJir.q G ne J?.9 0-1610107(1 ^^^ 

c M. Pellerin a eu la bonté de me communiqu^iQ^^ 
al jBféâsilId d'argesaufinl ^«is^ei'qtt^l^qp^ilAt^^ibiiL^^ à 
Hf U)vîl)0<iteafaèiieâiai:Beardpoëse[mâ(iiQn ofy^m \mtr 

< clier.béotien et de Fautre une aire en croix divi^[^ 
bI iOjfkràés^miOtfftUé&ne^i^.a 6 ko i<io f^moir^ioti dJ 
•luiQbiidâfciwe^tixionroiiHœi Dbiia/ft^^:d^ éguii^iJHf^ 

tou et Lo-chou divisée en 8 parties, t^)}ci$i(|iqi|[^^q[sBtf/?j^ 
^lfli6fiedÎ9»ésiB^oËilRD(M AidB^J^0é^ x^ .£££ o§^q 
•29^«w^^âîiife£/d iËriâw9^aorE6ihadd&,(}7.Mpi0B»«. » 

ejB<]^Ml.l9JftDlii6siffl&Dde8f]kysii$ Ja4»rli#ai^^J'cJb^u; 
J«9NQééftb^pkisiËtev(f (pritocifMtii^ ote ?lfi0[)klij^8gbn«, 
^(l't)â^l^|jàli^»)TilUs.r^Téglal^ 9Aé^ pm^jlm-tsur 
% eWPjMK^Ufe la^0Tea!9Aote^asiloii,,qœ(MQ^i^ 
d 1if^Mlfigf}rifh]9ida{)a^ldrai^ 
« un mou de tOTr^6^4fi^Qpîe^e^oéM]^fi^(H9^ 
^ufitMà]d^'d&vpgi9ii^el!teq«b ift)ktft9«9f*àffiriè^9|è^lés 
9iri«iMg(^eti(}i|^te sarlrits^^air* (id»8ilatnHte^rDfii6i^e«ft 

< chacune un king ou 100 mou pour soi; ^«^loi^l^ 



^. king.qui relierait au miiieu, «pparliaDdrait: kT«m- 
.f.iMreiir Qt serait cultivé à, frais comfnufls par Gas.4 
■f,:miniilefi. IL fît faire i chemins à etiaqiut Uing^eC'M 
,A lordoBna qqe 3 tsÎQg .lussent appeler. fio.ki,3/ho4ci 
- H ,une:rue^ Si nie9^un<;:.vtUe. JlO tjIms un((«ti,,]pitci« m» 

.« oh#,çt1(^'ché«^^(îhéou,:.». , -, ;; u- in tin -i i 

r.iiëui^nt cesuoilibres, on.ne iieqt ftfrnier id^figure 
.qfÛjCfîtM^de au s*m de r!wljc1«, Jes,Gbiffn» wat'ttrn^ 
^éi^tç-j^s f^Hnmeij'ai devx<«lérDeiitsà,i«adi8pâ94Ûwl. 
ta cli|£frB& çi qw Bguce çaiireBi jo vais iiUiWr,<fag,.jÊai- 
.jian» lœ chiffres jjiffl née. »poapem,fwiWPi«Be<ij«j* 
mfM' |S;nsu^^e^^8(*i(i»EtJescblnte» (wtr loie caaéiaaf 
;^^9M,(/ii«Wçt4^;»s>f iB^i'fitalitirai tuic^rré suivant lé. senp 

■.iifl)'i«(liçl«-i!. i 'li-;- ;..,f|ii| Jn.'f 'Il 

Il est inis ,^ue.4M pas de lQiig.sqr,'an;pa6>llA'lfrf!e 
iM,aa, mou, et qiiei 14# luou CaiU un Jting, i(|s.^lifait 
4f»ip ,a4Qn«B.«i« bHig.Jtir; KHI (>as.dg,j|arge<.(H«r«* 
.{(iilg. |«.|(iii(j,«l<{itiéllt?'>iarré,.Geu« |igtHma«0.(m>«lir 

il j)iiBgiuiitrtlimi6,;fi»cifiéflti»»i«8)i)R, Il fm<lml)i«l>«r 
fhflrsiftfnier «Mante twnpo^ de â. partie^, dtjflt»»» 
■^KJ»'i'mi»lifiîil),(mvre^\iii^*9 pas sur, MIX<<le a'éat 

pas possible. -i.:'.'r>.|iir.~l ni" l 'iinicri: t II') '117 

.i.ilTpiH |;iiriirla!*'8ppli<iHe,'tt*srbi<m <^,i[(Wj()»«(lles 
•)ii il'iii'i.a ,i:<îlii(fms)*lsilgureiq)i«j'a«iMw*i»« 
, i,,qMH«nei!3«iç<K,i»i''HUi(rje,r9piàfBidv 
L «»»t"is; on iyi'V#it I4 caryfti dniDîtieut 
n.im.H c«riréa,io>'He6!«i*het»in».AAi 
.*,fi»;.:ÇQl„»D;.) 1,0!,, „Mr,'o „„ il... 
ii:ii:PfiMr l(iSJiomlw^iii/(i»iiJiipbMtg« 

...,,,. „ ■•i24*«n'lS8iPai»efl«»*!iW*brni»ei* 

« »li«i»ar','fl.'ft'«'»isM'* fcisiMii*»» 
"WSifai* ai et n«,;;wriS«f.a4<)ijiiVWSt8iftiSigflim)it>i>t 
>J(i* *92;;ii>o»iUQH)i«iqiWNfli«l(|*ï <»(|.épilià<» W» 
64, soit 3 fois cent, 300. Ainsi, si l'on neM^Ùjas^ii île 
C*P| PW A'JWMii»ffli)*'P9M«'i>9*,«OBii»«r8oS!Bll64 
^9^W?iïQ0,],','. ^rioil'iofi (l'i ii^^di: ;-'i;;i'7ib .s-vî-iin - 
■iblSiflois<liHreiM«i|»e||il|iAs«««|ent|iiij4(l«Mkl<»TBirna 
ilJa:b'lifl»<!, je. Repg'te 4|«mMdeiim:li«mj d» IMMBniui 

^^;iJl-«^ (P<«i*M>(p»«i-flfi.lfl'igiit<«:itt"i«d»Tl»rg»'le. 






«tehl^Ufï:rfioit;MI*fetft Iffé !^il'f^^^^ que 240 pfetW do. 
lolïg'^ôlift 3' pfetlS^t^lcWgé' feraient tnbn. Il (?î*t proba- 
iblè>q;^'te pi^i!*cSpG!étaJt'8 ]f)ie^ poiir urr pas, qiioibuc 
ilêtléxfe^tflse fe Tiff€?d.^î)6ui' dn'paîj; 'd(y sdrlequè»^ mi lien 

pour un mou. Mais je viens dé* dfte'^wé' S^îô^rffr été 
^lÉJè^ôtlrtflBbii a 1biâ'64;>ou^Cl*piefls, ë^itec'à'lOO 

J»j(î^(tfltrïbo«itateW^r i«0 pr^ dedotlg sur tin pas de 
4ai^;4|>dHfl(]Kffértri(iqii€-te^^^ de3,'* oli'S-pléds)^; 

:jt46è«A'A>ftfl^wWl!lplferil(K)=p^^ ûé hrgte 

-pw<l«0 ; J?»l .1k*-^tM*<*irfi^'de 'tOft pas d& fôn^ sur 190 
^smM 4a]%evî50ît»(ink}ri^ de '40^00 pais Càh^éd;- n^ 
(îc sont 10 mille pas carrés, au système par 8, qm fcoi*- 
^8wbft&dlttià>«4^fWs?^4 ou 4096*T^*s e^ré**.- ^^ l 
Jitîlllitié^ 4tilSe)rë,«'ey^^ mi^^ 4t^ 9 kin^ sf^dîèhf h|)^ 
i)ife'Witi^^?0t^ud>cë< seéôlé là'piiM'dé 9'(anHlle^^m'*a#- 
-n^GSflqdiftéimëitlh kitt^éia'100lAif>ui'p6u^'Àbt,-ei q)i«')^ 
kingqui resterait aumifîéh'hp^rlf^ndt^kli'l'^pèrëiii^, 
-OP^&liftikillîifi^ ék^'^cèitlttiati par ce&«^ratnfllês'.» y fi- 

lBbi^,^k)^M pGârl^ dÀ(2ifmUl€fsrët.4h'Àu*iifMlieta ki^^^ 
ver en commun pour l'empereur. /'.«m. f^^-j «^kiq 

«3lll«iKiiid9()Hi ^tfe'&^yirig tus!M<i t bm)«lé^ tiô^kl e^^^ho- « 
à* ôftï^ttié'/Cèfe* feWîtflciicoreulié ^figure serpblable de 
"Ôtl!.-rféâ^,l:;â^^OSéddeWtSiftgi^^^^ un tsing est com- 
^^ijlei^) kMg? iJe%6t'rllè eâti^i^ 4pute impropr^, 
cè^iPêH^fctaè bdir^hdé^Wtie f<éiittlon de 6Ï rapiillfes, 
soit un cent au calcul pai^ÔuitlÈn'I^mÉliutant aittsi-Join 
»8lwhîtMfllx*0f?èlltt^esdi>ril^^^ est Composée. 

ttcMltt*fe>%ft^iWi»5^*«ëaj^ye^^ puis 

««>telMi/'^»d 6>lf/^0)i»i^/l}^eM>«^«HP«^, 8 tou, 8 ché. 
in<$($Seil^^<âtât^/HiV^é^ dë$^i»é¥)»a}M3.4'^à tiMribf»! 
«M ^làifftlSOqteP ëi^]^l]^^i««éiJi%»t&><aiMlMn^ 9'ëÈ 

*ô»a^ÔTW<f«o|L^Uei»Ws»'^ÉIilyrt^fdi**feé^ jiteïSï? 
« carrés, divisés aussi en 9 portions égaléiy* fcùlf?f8ë8 

kt|ft9lM»| 6b^la«*îl;)èB#e«ï^*fcM^de'^la^fébPl^^ 
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« (9 fois 9), avaient un petit oanal, et 9 de ceuxrcf un 
« plus grande etc. Les canaux se inulli[4iaiept tel cni>îs* 
t^.çai^lf^t.jielap cette progression. Les^villages^ pour les 
«^ Quvrii^rs eit pQup le3'a)arcbés se. trouvaient i|u milie» 
^^d^s quatre apgles des grands carrés. Les pâtunages 
€ et, lesïprê^setaieni^t renvoyés sur lesb^^^ 
^Jç^ n^an!P{ e.acm^Ile de compter dés CbipQts, i#<dK)ue 
q^e,giO|ï,,oy-igÂue \iej)|, de8i,tQuq.v}Le&.,k«uay^^^ jUs- 
c^u'a ,64,. c-.estf ^-r^^''^ î« wï^'à : ceat^ f icalcul par, j ^ i-Rw r 
compter plus avant, ils ont dû compter .deiHoi^yieiau 
64 fois 64 koua, ce qui a correspondu à jK)ff fois iOO,. 
ou dix mille r et ils ont donné à ce produit, a ce type 
de 100 fois 100, le nom de quap, .comme si^ sm lieu 
de partager pos chiffres par tranches de 3, noqs les^ 
partagions par tranches de 4 chiffres. Après cette pérîe 
dêi 4 chiffres, ^oit de dîx mille, ils ont e^icore ,formé 
une npuvelle série de 4 chîftres, c^^txc qui .va» res- 
sortir des citations suivantes. ' r 

Je vais d'abord transcrire les nombres Chinois sui* 
vaut le 2™® volume. Description de la CAîne, ,p|ir le- 
P. Duhalde, page 238. ? . { 



'*< '; 



« y un che-y onzi^^ ' • i > . 

a eul deux eul-che vingt. hl 

« san ^i:.itrmf^,i r<^ea«iE^ li^te.: « 

«,s$ë/ î.i^uptfîe jpe ! i cent. .\u / 

cjCiU /;i ciriq:i,,i.eiil^, ,i. deux oéhfia. o * l 
(c.Jiw MtW^aji lylsiQU:? un milleaiw^ x*t 
« tsi sept y ous^^ ^ urî dix millç. ij I 

«t.pî^ iMifhuU .]ii.<^l|Qilan vingt mîlie i(d0iliï fois 

i. ..j _■>■■ . \.i;. ii.tï* ,! us'..^ dix nMlte()»..fii 1 • 

« kieou neuf .qUaouâU: centimiMel^ la^titWiic- 

tion Uttéhalëeït dix. 
c che dix disItnillaio.vT 

y pe ouan un miltion,JiDtr#di}C- 

tionlhttéoalêjitétun 
cent fois.dix^iUe. 

^"^^ \(ûmw^ïk^(^émm^^sur imj^ q ^ 

JPi9gi».(37(i4^i<fifI)l^t)Ombrement des habi tante, ie^ la 
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« Chtne^ année 1777. Tableau tiré du tribimal même 
« - éf^^ fertnes de la Chine. 

c On a reçu cette année, 1** une pièce originale, au- 
«r thentique, contenant ce dénombrement en caractères 
c chindid; S^^nne copie de cette même pièce, aussi en 
« caractères chinois, dont une partie écrite en rouge; 
< '^3* une explication de ces caractères en rouge, avec 
c les «mots chinois que signifient ces caractères et la 
€< tràduction^de ces mots en français, ainsi qu'on va les 
^< voir dans ce qui suit: » 

(Lire lés nombres d'e haut en bas.) 
'■ • ^ ■ Province Fongt-Tien 66,8852 habitants. 

•■'>c<;Wè } ^^**^^^ 
• "^^'Iieoù,six 

-^^^^'Odadj^ix mille 
€ Pa, huit 

'*<r Tàîén, liiille 



On voit qu'il est mis 
soixante - î;îx ouan , soif 
soixante-six fois dix mille, 
huit mille huit cent cin- 
quante-deux habitants. 



•I 



»Ph, huit. 
€ Pei, cent. 

€ Eul, deux 

< Province Tche-Ly 

< Y, un 

< Tsien, mille 
« Ou, cinq ' 
« Eul >'• -1„. 

« Eul,deUx--- ->> 
wiOuani dik 'mille ' 

< Tsieiï^llnille ' 
otiiMièaii, oeitfïu: ^ 

fittJ^Ï)eili<ièMiifoi> 

« Chi j q»^^anle. 

€ ProvinoeiBkltît«l ^^v/i^tw^^eïo^dblwmbr^ "'"<* 
.«l€o¥,Jtfn[fiiidKil ?Mi U^>aiO't|flj|ïiitWun C€*rt^i«ft4fi(lo, 



1522,2940 habitants. ■ 

Un mille cinq cent vingt- 
deux dix mille^ deux rtifille 
neuf tîeût quarante habi- 
tants?. ' ^': • "' 

^^ 'J'ai ''ajouté «le 'bot «éhf 
pour le mot qui, je suppose, 
a été oriiis. 



'il . 



''r.iî'- .»'f ^ 



y «. r 



■• / 
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i XhIcu, mille, v .: ;t ou onza QM)t$ ft|ÎMl^>iUiiiif^ 
« Y, un six mille six cent ^iîa«afiik 

« Leoii, six Aii'j ) 

, ,.fti.ir,^p^,ifT|ÛHfe lio I jij(»^/»'niî fiOMÏtnÎj /un wv t; ciO 
t Leou, six 'A\\in jmj^ oii ij-nl ur. ollim yjb cîiol xt!> 
t Pei, cent .00 1 i^ïir:») .>aiul07 •»'£ ,o!)lf>fluG 

i;^^i$^.a^i^Mtère$i des^/koad sontkëgalanMiilfiraflBeB^nr 
]i§l>^^îieI4ifC)aVeB ;(|<y)bBilt eb liafl);|Oil»â-auâii bes^pj^nes 
nti Jall«>n:îV)l^t9:^^lm treut» 6fe*)Dnfiâ lesilableo^suloe je 

J^6»St4fitl^aAl^rbl0J')^^^ SBplsla[)IIUB10C 

un mille, un cent, on <djtmfet%mot(|iunpUQçiexpaiiier 

signe un, pour dire un un. La différence entre le#si> 
gnes àç»kQn^)i^'^in!)à».]atnAmérBlf\iÊd 
pJM4l«t» 4aft^>Ms kflua Jle»cliiffî^e>im<^Q IfUMhoamrfânt 
M^ ife^lphepîèrâ>$érfei>desjfabiÉ'pD^^ 
l&ié^qiHif^xefkiMnnmttltiitêtiBiéd tri)SreoaDA0/série^4b % 
)^,((jet^)dailfirtraiaîèin^$i >t«iiildis-qbe^ daiiis)^^ 
t^^PillOr'le iii)tiffi(!)l^fêlp de JaiLââ66nNderâwje,élipâbiaDbête 
i€Ji)ftilm)i^ï|^ ottCwjMtl e'>i nol'jr^ ,/.v>(\ mw ,^noi)r,Y »> 
j AJf^ jl9HiaF9i^j&se$iii tîel^^^ à i J!appHii; kJ^lnne janaieDne 
numération parjj8v^'f^lKpie)jt€iQaJes flbcifial^Hiî|dne 

hi\) trop^igïi^ diea|)i^BW?ir((}oi,àrt^jphisî^ 

dernier ni^jbfg é^b pfieiBÎ&rfi)aàriei'ioa nu nooèaivib 
ibQ^ il^ iph^^c^Ye^-ii^f^cyQudr uqû&idonasi» mo^jkriëou 

^lus !• 8 'if,q jiijj(jfnoo no'l oup jildiiJo iup oo Jo ^soij^ 
« ^f*:èî>iiil)i^ir»« lQ*i>'iq«iifcig8iKfi©(jlffl3nine6ai^«ftnl; 
pas 100 mille,' mais che ouan,.soit dix foi» dift-di^Hyqoii 

^ffbW^lb'i î3j7ol luj oyjjO'iJ {'(. oiJfi eiiq Juoq on iooJ 



\ 
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xmam(^ywt tlire, un ccmt fois un ounn oo ccril fois 

Tout ceci indiqué ulie hunicration antérieure par 
série de 8 fois formant 64, soit le cent, pais cent fois 
cent 

On a vu aux chiflres grecs que Ton dit flUsSî en Grèce 
dix fois dix mille au lieu de cent mille. ' ; 

Dubalde, 2™^ volume, page 166. ' ■ 

€ A regard des monnaies, on en.^r9^y.e trois gra- 
^ vées. Tune qui est ronde, et qui pèse' 8 ta^Jli, re- 
€ présente un dragon au milieu des nuages; l'autre 
fi.td'ene forme carrée; où ron voit unt^bc^v»! qui If2[a- 
iioilpppe: elle esl du poids de '6 ^taëk; lai' troisième 'âst 
si obpKgQeietà la fornde du dos d^nive tortiuo-: on y lit 
iDffluiTfcblqm compartiment, la leltnsFn^'qm veut 
^edymi|ror;ellqn8'pèsoq«ie elaeis. >• - «^ 

ucfcai qpT!ÇpoitiuD< dutpocds> ide icoi^ ipiècesi est*d<>iiC'8; 

4bri4aol O'iJfl'J i >M» t iîi'* t. \ .••?■ '''.*' ''îl Ml" I «■:' ■;: :- 

>0(^gpalBI7u«i La^ilîvreehinoisé cfttidê 46 ondos:.'^» •>!. 
jna^^rifDbnai£rj3a^e>2f74l uolLe iP«) Nicolab IVlKânlt; 
ledbuji^eiilraïkda^me^^É; JUi^^ 
4€ êb fiiàVivéluxnff» i\é ldHrs'*dmlak»;iaHiiirt^>tfli<ty|i9s^H[)bl' 
iioterièo[tiunsi;fcéloste$^ dps-Chiiacûs i ioi]|r'0(ih^^ 
«^ect€toi|is.après.4eu)olu^ ai q(i*ikslôin'th%oès^tA3g«;ri- 
« vations, non pasy selon les heurd» 4:^it0s^"nili¥dt6à, 
9nûBmiiieDoo^faiBqq8,!n[iais>^i* i<le^d€^riéâ'»Utficrsi dtc., 

lu d&oqdetfereàKanri^iie danp icfef la(nfdi(H<c*6sii d ^(>lt) ^îktti 

eUWbi^eMilans la baû 1^ pnif^ 

divisée en'un certdivJHOiiiliwdq «iiùb d«^ttédi> > »>* ( >)' 
uofiofi'tfont tha:mhniàpe ddi0O(iiîittir,)ji\iî<eu ^(r (t\Mi- 
ikdfîc^ faelibri»i«%nfé(eAW:4^98>'au>38'b'^ MjO 

flq^Baiiicl8|9[r4is9SjgilM f 6k qiA(ireAdN«^^'îi^^ 

fetipaDèiennb d!au^i^ik> dèi'>^tt{pttîi''y](i>b^t>(^iëérit d<$i)- 

grés, et ce qui établit que Ton comptait par 8. • I ^^*'^^ 
Mopbffl^iisb ^iol yi() lio;^ (inrio Mil'>;>n:(n .Mllrui OOf ^j:i) 

Ceci ne peut pas êlre. J'y trouve un forte rîlljJMt *ffe 
4AP O^sdetf ciftoHifit^ p^roi^i)l((iè^^églllerii!^lirt1<»s^8iiflu^ 
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gratns..;tOOifUvifAiMr)BJiditBflf 'ÉlijMlv^ ^ 

.poUt» grain», ttty lan M^Htqp&gbmsgimik rOtoifirael» 
chapelet de 72 grains^ m idîiflflaaltieii MUttft flglihf IjT * 
,. ,. l3Rf- jTolume dMiiémMiafl* iét^MUAi^^ e^cn II 
t Page 274» anoMdttaBjMnMtift^ëfi niiil) J^â m\\ 

jiii^lKRp^«tl^«dlftuMaiit pvaiîacel eofaolilcSrffilS'qDi 
t se distinguèrent par leurs vertus* Les Domsido o» 

(.f ij^rf«w«i#mwiiuMlB^iiaÉnbielB^^ 

< ment instruits. OiirJMidéBigmâUfiiiadeii^^ 

;f^Jmmfe»^ift4»nfie^eftecdÉ.p0«|^ fl9ëei/ibj^.d i- 

A >/]8#o«9iM^tt€iiftyait£Qg9leine^ 

t rendus recommandables par leura-baiiuiqpttlte; 

h l«nr^laQmsJMAt1«|&l(.G'eibsQllSJdoUhB9^^ 
r';fl.P9in»lHHP^ liàMguesB j(|ih^(p'abpn(traéBiiïft|^ 

< uest à cause de leurs vertus coifttaiftqiBtKt ubMftifc» 
<nj.gp4ik^*F^l»plA|tesmH)?ll9'lqs âiyiieB^îccÉinhesta di- 

< ETeusseni pas dé^éixéréidpilaiirfartil éodeurt^aatiàlm 
t Yaao^^9i}t^,(kH)ipdlrgei| ^maitcèDDfl'eQAiipAtM^ 

..f , àiïioii» Ja ipn^reiK^e^âufiCux tou&..jUi Paii^^gift» kai 
fi.el,!^ 8 i;fu((tn^il>£iu( enteBidre le^ipeu^leén^^gë^ 
^:t^^^imu& Q(|$, lÂ'Gi^iUâs ^veBftnti ttiljdroite iî^glv^des 

^'i\ emperQwai.f^l3iei)lJiefiiplttfi'dib|inguéeEL »->> r'MMA > 
:. f f «06!^) tindiqiW/B y% I ()éfM^(i3i&' I dd 18 fOombras^ «soît^td^ qui 
alors étaieDt(ii^inb,dKi«»|è«Je&i8 Hifijâèieej les» 8r pHiiôW*s, 

, J^,8i $purtçea4i|[iie^)dési^lk)n»jqe jpeuveaCis^iippK^ucr 
qu'à des nombres. Si le nombre 8 n'avait ï)as.<élÂi*i 
Ayv^«!.9i3| n!;^ujraii\p;im a(tp(d€.€e^«idÉûibt)ètes(aîpri]1dp^ 

^,,S^P"^. }ucÀnme\dQi^Mémoiv€â sun iéà' é]hinois\i^iàe 606. 

v<f^^ii^O;iÇi(;lt|?^ inqmçir^blex ^dri^unideKpQsmogpaphje/ilsui- 
f f,.,Kauti I^q)4gI)p4lilbl$aîU^{aitif0Dûoroi le^nuBdeifaive. > 

Ce doit être sa passion pour le i^(Ki)bre>4vJpaÎ6qu'll 
.SKxjuesljpn d'iuMiicarru* .iii. ni. iii»Iih»/ nim.M i »-» > 

f 31110 volume^ page 274j f^i^jtfaoïchaf^eatleslfryxicnKle 






K Mtomulgner {)aptoiit les cinq sortes \le dœtrinos. « 

' Page^351. « Le- Tchou*>iy pose en fnil que, lians le 

<k «Yf^tch^HCN], il niissatt 5 g.'irç^onB contre 3 fille», dîins le 

< Tchc^ljTv B filles contre 3 garç^ons. » 

Il me paraic qa'ici le 6 est mis pour 4. Lti dispropor- 
tion est déjà assea fôrie entre i et 3. 
aiji'PW voli0ne;r«> Un jîn est la mesure de 8 pieds chi- 

•i}hA}l'ifppMvqiiei>ron a changé le'nombre 8^hr 10 et 
ip^ip^siiifcaleorskxiniposés;, je citerai : 
v:'i^ffroliHii(e,pà|](e 82i'«^ LeSéô4cf denotreTlIiô^Live 

< est divisé en 1 30 tt wes. Le !«' commence a Hoàng-ti, 
jff^Met fiait à yur /^2«« etc.-; le 3»^ elc. ; te'4«^efc. ; les 

p.MoÊifvaiHisetc. .. • -■■■.♦'■''• 

^'»| Q€fih§aAtfin\lolù{riù livres, cependant' il osi -mis, ces 
l(2r/{|irf^SQiiilnoRimé5ipen-ki, on autia traduit 8 plus 

.•!> S^geiiTft/ lil est mtb qii'ii y laiS ^s(^>èces d'elilB; puis 
49fl jMmwÈeA personnes envoyées 'dans 4 lieU5t diffléronts^ 
'fCQiipî 4«it: faire présumer^ qui) n'y iivait'qoe'4' e^plL'Ccs 
,4^ip|Kila; Qn<aurâ traduit 4 par 5. ? it 

il y, Oeeçrij^Uon de ia Ohine, par >I>àhàlde, Préfîlccv ' 
*>MnPfege,fr. « (Certfains livres comiefïneniH'MstOît^ de 
if«^l o)ia<fue ville et 4e son<idîstnct; on> trobv^ dafus ces 
ktvtfk^.Jes^ distances aèt ces villes sont 'tes aiie^'dos 
:<«i.a«itn3S}joes; distances se marquent par linlou 5$l^dcs : 
« mais ces Us ont plus où moins d*étondue dtfns- les 
iifj.diYenses provinces.' Drtns laprovince du Chàrtg-tông, 
mudmii^^ n'en' font que huith leui^ compte; ■»» ' ^ '''••** 
t .itCéciiiéncore .k> Tappui <fune ahcieiine nUlu^riiti^n 

nyqlmBei ii^s Mémoires $ur les Chinois, pagé*!l3S, 
Léang-ou-li, empereur (mort en 549 api^s J; C'.l). 
(>;îf« jÛOiajouteqa il avait Tédat dû soleil dansï^s "Jfeux, 
«it^ la «toajestéy du dragon sur son visage-; qifé-sUr sa 
ifi.:laDgÙ6:ëtait>empreinte la ùetêrè pa^^qui si^iAUi&^uit, 
{<^ >etiqûti<sur.sauiiam)On voyaUdislinct^ttli^d^ feà^^deilx 
^wjjpawçtèresiOu^y. i ^ ' , • •^' <'<'i> '»^ 

Ceci parait vouloir dire que le nonil^ë hult^'^SWt^'rti 
jlanexçellerioevJSCMl une «période. --■'> •.'.'*'' '^^ 



«fia^iS^'i.'j 



Il- Mf*^ volufq8:dw>jlf(Ééwr8dn0siïut^ J9 » 

Paffe 621. t A la Chine,elâîlirilaEMpoi»aMdtfl9SiK 

<jJb (^KMO'hMfKiUi^clbÉ^sA^ Ju£k il 

Hi^ (leéilse^i éw^ijttebra^^ uad pnfiiiBBd«ii iBwmt 

< M. Damviitooitfu>etitti0i9 dènipivaièHiidedbJn- 
^00i4BMfgî)^j|ifj ^oildoenfeas l&^^xninliftè paipsanie. » 
'''"<AÂlldut%>jVpdiiiqiiié Sllii^.'aïttieiife £laij^ti^aA2i)(i HO 

1*1 r^iol i< li UivAyyyjUKi kt cÀoï 01 Jioè »?/)')iffir>-ifiiol) 

Voici copie ïfé^W.qui est écrit sur le eyfléf elfe 60 aift. 
13® volumé'^à mémoires sur les Chinolk.^ * 

Page 230. « ^^^iiîVentioii du cycle, potfFïîk^ les ép^ 
ques et me^/i^it fo temps, est une des pfUi Aiciennfts 
parmi cellës^'dBnt le souvenir et l'usag^Se^ont pe*f- 
pétués chez fëâ^Cftinois. Elle date du coiW n^ncemeM 
de leur monîH^liTe. Quelques-uns en MUftv lS)nneur*à 
Fou-hi, maië*fô\)ms grand nombre l'altrîMi^Hoang- 
li. Hoang-tî';'Hît ^histoire, ordonna à Tâlniao d'exlïi- 
miner avec'^ét5^& fet 5 éléments et les 9*S!off<îs, et de 
composer Ie*léyc!e. Le cycle est composé de dettx 
rangs ou ordres t^ caractères, dont Tun est de dfx 
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c et Taulre dé H)ouze.> Les dix 6011C appelés ka*iif ou 

^'•tronos;-6t les douGie porteiat le nom de tohé ou de 

<: brandies jG'cst enjoignant de saiie lc$ uns aiucau- 

« très, jusqu'à ce que le premier dos l^ans et Iç. premier 

« dM'Dehd.rôvieiiiioiH pour étne joints ensemÛe» qui; se 

4[Hforkneilen(HBbrc des toixanto^ qui esl; eeluL du G)t3le. 

vqAînèMeft'dix kon sont chacvotireaciis sik fois. à. quel- 

c qu'un des'idie; et: cbaqiie tebé est rétm ciiiqmn^a 

c quelqu!uni dbs/ksm . . l^ 0(tu^> d'œi^ sur le eyda -morne 

s4»^MiJfenfciToir{(oalil''artifide, !((::: 1 ,. / .['>'■ '"^i.M 

't*>(i|iiOiDa^Uqiib Tiisagedeco ey^ auiac Joursi aul& lu- 

^«nalsoniSfeèauX'iinnoes. On seserllâttssîiidbsi 1^ leAe 

^M^.^nr\mesarëv.les limresti^. ehacnuaei desq^ualfo» on 

^Mrudknanelojnoin d'un tcbé^Qu voit pair ià> que J(OS:h€wres 

oiiJjflirnaiqes enicbmiennent deu?^ des iKilnes^Tii * 

Il faut remarcjuep' qu'on joe- dit pas que l'usogo du 
-cyçleôdë^âOJélâk 'affilicpié auxboures, on voit aU con- 
4pttik*0t«a^«^ mis ba'o^ ^S3 servait des* i% iché \pour 
-MttBorer kq iheures'j ôeci esta Tappui d'ui^ cycle dd 48 
idfnior^^ine, ou Qg fois 4^i'Eu\ cèangeani Ifi. ^(wiutdix 
en celld^*arigiiiè>8,'on aJ fcfis là, «iopoDOi)l,(^6oit<iM) 
-pftîlbd'aiiiiéesv oju 48 grande 0iméo^< ! i i M \r 

.'4^oiirquoi 40itrone^ el IS brafiChe^ pOui?.foji|ttQri60? 

iU Âefcii^ilique<5 tirono& et: 112 liNrm«^ho$«!Oa>i6!lii20ncs 

et 10 brancbes; mais puisque l'on a mis 10iti:<^]^iÇl^)|2 

Mvtach&A^ oeidoituanroir •olépom/ifumnon l^Q^soit >120 

demi-années, soit 10 fois 12 succédant à 8 fois 12. 

Les 10 kan ou troncs.*' *lJbs 12 tché ou brancbes. 

Jrt')iiiO'Ki6uH|i . » m!, )ii;l..,l|.f .|o.(;ff')S.45<^ a'mI» ^.'mj-»!] * 
i;*iij'i(irr(7!l^pWg|!-! -'m.j-.-Jiij.lfjil^) /jl-VRiiidin mvA mI) » 

-if/j/b <MSiiiCT\r; j;iiii(.ln(> .^/lii.J^iij^ frlI^Çi -iiiii.oll .il « 









. ti ,Cc cycle répété 3 foh.^ £p^UrifnB.pé«?iûde,d6:|80 ans, 

< qui est dénommée tricycle, » .! ; c, 

, , Qfi naoi)nna|t;pas KQi^jgiD«4lafçyaH(k^^ 
iipe pafaU4iU:e [a^ui^4ii<çyiQle^d^0^»fSpi,( dôâtkpmwM» 
> Le mol cycje vei^tv d jnp ^m pério^^^ ah<^ieiM)çoQi6ht 
pPfCoinptaU.par fiério^Srdef J|ïftQr)[îfcc6s;^o',éMi<l d^àmp 

Ce petit cycle a foriné la période de 8 jours^iar^- 

jm^îfle;.,w.,l;i.ii3MlMp|iaiHiïP3r, 3^^. npmbwi *^rirf de 

pcs lepipp .-jîwpieipi^, on a. eij:>mi .pttjtqypw;^ Siijwirsv 

îçel^a f^rwé^^-nioia, l^ Ç.fpis ^jnpflabr^ft, ,Mi»de »f«- 

riodes de 8, on a en^iAUe^ (9l^tnéi\^fQff\9L4^Âti Va cent 

;ip^îiçi},. coflii^^|r^i^4i^€|RMeft^(*ia. Geeyde iauUi|)lié 

.par,^^ a^fo^na^é, le^twydp: 19& (cwrespond^ijU èuSûO, 

syç^en^e ,par g)^ »;Ç^.:nonîbpe 49!2.>e^t^i!i$yw>i Jjii-Iki^ 

,<|n5;fiajjçi^i,pcfy,c les o(>jet^ide;scien,(fef.0o ;r)appli^^;au 

49^f,^ ïnois, h l'annéfl^ f^^X naçsi^ra^ etç* Ouivoijîaurtit 

;i|>paraîlre;W^ (Joulilq,ap|î«(?, itpju, grande ç^fi»4e,^4euk 

fois 192, soit^^84ijV)wi:s, M a^ainjça de.8îjo|if$i/600 

lîpjir^, ^yj^iiefpari8„poipbre qai sr'est itrouvîé ê4rj(fc*|gal 

,^'^43i!^J^a^^u^s^ l^^^qi^br^ 182(3 <?entSra»pien^).fr4lqDné 

pj3^yl9L ^i^ifion, n^tuççi^I^ de J/2v t/4^J/8i,:t/lcC ?)beM^lôs 

^0X1^^9^^^^,^^^ 12, 6, 3. .Cette divisiqn «i^MrtrelIc 

\\ Q^llayan^age dç renco^itrer le pelit tricycle auvàtimbBc 

24, huitièi^e ^e Ji9^ et d'arriver au nombre f^aw^ 3? 

huitième de 24. ^ , ; itiu^lJ 

.Artjplei à l'appui du cycle dQ 48. , .:; ..I > 

, ^rait^ de, l\Aslronomi^, climoise, par le J?^ G4^i]p(i^>i 
i Page 91. ^ yThang^ppmrfaire.jVoir.qufil étaHiVOrsé 
% àsin^h lecture iiQ^\l* y^ngi parJô.dii cycle (de^OO;^ skhip 
* le nom de Iç(w<irhyao ou6 Aj/aorUj[aQe^j^iniçejleal5 
5 .Ijgncs de c/ia^M^ >ÎQMa,.|>ieiï,enteHdij qv^Ufaut ^^pi^sm* 
ft qW3 6 çgt: multiplié par 10. Lçmois synpdiquece^t «5- 
^. primié pa^Je p^raq^èrp fsé, etc.. . . ; ; , ^ ^i .i- kiI 
^ .f^ Lq cîinfçièçe^ttSHQl de Xsieki;^^ 
« partie de Tannée saUire.^$ft;entendjU^<jleïtri>pi<le,pefr 
<!; fi9^pfis,. y-hcjngjlui,dppi,ie ui\)air:dQ»mysl^pe]e© lîex- 
<(. pri«îPï)t pai;^,lj^g,,d^u^ fcaraQtèrepH^ae+yweft,* fvmr 

^ CipeS. ^iir->i /ji,.- , :. Jlhj ij I rîl.iiiHpf 

,«,,AlîHes(s râen,fj(]) J^^M^,.faici^elq«ed^l^cconBaîtçe;*^uc 
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«•72'^heou sont lei^ frinèipcfs du calcul, or chaque 
« tsieki a 3 heou. » *'' 

î ' Puîsgilè'lei&'lîgneji do chaque kôùtf »àôtit supposées 
nuillipliée& |î>rtr"un notable pour foirtner uii xîVëfô, ce tie 
idoie pas >éltiâ parte nombffe 10^ mais par JeViûmbi^e 8, 
ipui^ii'S^y aS-^k^àa fortoant 48, $ok sàhè' *dôtitô l^^ti- 
cien cycle chinois de 48, puisqu'il est queôtiolî' fléà'8 

^i Ui œl Mi!^ ^due fe'wowsyiiodiquÈJ^esïefî^prttoé |)âVîe 
cawwitète ifettel • i5^i Le ^or tsé t%t eftf tappcfï-t^^^ 

wioC t4i€*J, 6f lé IsiGkr éfcihf *3 24 jôiii^, ë'ëJ^É q^ Ib 
tBiek* éurtt ittaifflois de '24' joiVi^; '^ **' ^' ^^ ' ' '* 
•jî jU-i»ot sôlaîrb ë&t âii hldt'ajOtfêé'pftt* Ife ôomérf^- 
latëur >^i, calculant i\^\^ urie âWîiéé (tè 360 'jc/ars'; la 
jpOfiséîqrf«ii'tiîekî mentiotitié pdur !a 24^ pârtfé'd^utfe 
s»nné0:,i devait être de" 15 joints, puis, ayant feîtlé'tfeiyki 




'appui dti cyftti 
^ i^L^l^agé 31. « G^est du tenip^ du'R: |P:»^Aéâtn Sqftall 
-r» 'quelles Chinois' con^erà;H??rf îi tfiVfeer le ëeffdj^ ^n^^ 
€'»degrési- Ils^cbnsentïrefnt'en iniêmè tettips î^mvlièk' 
<iî chaque' jour en 24 heures', chaqèe heurê' cff w rtîî- 
t» iwiitee ei chaque minute cri ©0 sëcônâ^i*6il*<:ift tbllif le 
t jour en 96 ke et chaque ke en fô ftiitiutëS. ^ '^ * '; 
Remarque du P. Caubil. -■ •' '^ "î*'"^ 

€ 1^1 division du jmir en ke est cdlitiue dèpfùl^ l/|ng- 
€ tenipsa la Chino, l'astronomie des yuèn ëh'^ane. » 
ïOn^voit îcique le jourétafit divisé en Ô6 ke;'^ôltèll 12 
foi» 8 ker Lescaractères du cycte dei 60 sttnt hiîilifrtéA^rirtt 
i2^t 40^ parce qu\)na\cha"ngé le noitabrte 8 en eèluVlO. 
Si le cycle dans l'origine n'avait {)as été de 96'rétfulit à 
48,^ «oit «formé de « et 12 nombres, oh' ri^âtrtatti pas 
formé le cycle de 60 avec 10 et 12tiombres, ces iiyyrinfhres 
devant» former l'204 Ceci est bietowmârqliîiblè'à.l^appui 
quq, <laQs lîorîgiiieî datait 8 et f 2: -^ ' ' i» îi'^'l 
/ Il ©8t question y d'Oe^ke ï)«ottï*'Un'jdUri' Je >1iWHïdlill- 
nuer ^e dtelrl^ârticte^it^tq«è:kidn^dè'deIit'»kë^bl)ur 
répondre ensuite a ces deux points. -^'mjV> 

'^jjPagéiean' «»Outtxî tel ditîsièn Majeur civr/' ôA* l'èo ke, 
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<éiikbrGhlrK»s.oiU Ducl^atres) diTbioBS du jM^ryf mais 
Quelles m^ont été iqiie pour le^iîaleuk nslronomiques^ » 
'uW<Qtedit-R-Gaùbil. -. : » '.•..i:n'i ^^ n:|« ,^..V>»n »y;.M-. 

< Le jour et la nuit ont 12 heures, quifeis»ieQ)lv»iélre-. 
€ f||i)êsri^itfw; Aifostichai^'hefvre ^keélKfisekiiies 
«^'fltmmlesl oloai^e'ke'alimîl (fOOimknfibesJ cbaqiid^tiiinQtBi 
4^')l»0ft<sébenilea."Bj ^-«mmï j'S: iu» ^^^nii (< -^îo'I t ,>ioin '>!» 

Le premier article donne la division du jamnehiidôi 
ke, soit en 2 fois 48. Ceci en faveur du cydediii46;£tn- 

pioyà(pdbriliè$)'sa)N^tSit]IUKâ)siri^îif )^ i^ y 

avait primilivenient le cycle ou leeéai^ôiJfUcslniiisr 

a!lÊàrefbis*i90'^he;^\àf(^^^ lé temps 

ancien où ron^cc)m^laît7|Barii8,<i^t>i^:6& f^ourua^ocstor! 
Ainsk'<tiri}ie^tauHjIa divi&io^ do jouricim/i^ànslOO'ke, 
alèslijpeiit kë; sffstËkne par |&^ ou 64rkByjcÉ«aierspMjour 
éiàiùmkiàéBf^ii pai!ties,^Gft€ih«)()Uné'<lfeiûeb;|^ 8 

autres, ce qui fait au total les 64 ke, appelés oentIkéLO > 
H Qh*onilpiTéinaarc|hicibiËn,*(9(di èslln- 

diqiDSB? i^i|(i()ijii(£ti^^^iiAil.rnËi8£fie]Ta'^ 
pu avoir lieu. Ce n'aurait pu être que pouflrjè'iiS^efols^i 
UtmoMiq«fe qu^tiniahi^ifil {^ti dî/v€aerite}ouplell]3sb«iYes 
en iMù ipprtiésv'fiyahènielpafr d0ï< s)«)ea »vafii*si niaiâi^fib 
^mLfm>dQ^hbi}seÛéàé^cj/ihd Ae:^ 
sdg^)t)ivil} ilmllant Ime^Ja {(^AaBiôBiif&UleaeêntiitrirtièSf 
9)9ilèqief»an8> ^oimlejobr eùiftjpairties,i^((Qba(fiiia<|»irlia 
ç^ikifbi8£eiK8>iDdrtiefii^b(Bit|^ (64 partiesioEoq[lDe«ilvo* 

jlnp 8flibpar,4&Jniv'''> ny^l i Jfi«>r> iup e\>\Y)\\M)A ^oJiJ « 

< Larév^ulioh(dë:>l^<hn]â3ëdBi)îbeinâ9rjùi^ » 
8 LdV^QMroiï)(4œlailàl3^iéteriBt]Q«teii^ 
2aij»or£iA/â^Ieâf 32ikà «»f>ilHol^2rc8irf(d6f64Hl sât^ufa) 
dâauv'^cmrr. ^ «ié(Gnùf8âJcei^dGaîd)'i9HSJ{B[>BHiim^^ 

ne ferait pour la révolution dsâÉKC'iiineaqiiélâd^jesir&mil) 
Uèsfi^xdsîio'étaâé'^bQ^ doiylBlfM)>p0pehln> joH^^ ei^a^é- 
(JkBisDik J(mcbKfî))e}6eti§f(9 éè eelitcntéimQlilxiDiiÉdnât dUno 
les 32 ke sont mis ici pour uHqdemirtrehbUc^/JSiHcspit 
pcnriamde^fiH^èianrjp /]io^ ol Jo ibiin of .nijciii oJ i> 

Le Chou-king, page 350« . )Jo noifl ofj f^aioa iS èol ^ 
^'tsll'Leslaao^^T^Obitooi(l p€n*tarièiiC)k3fdëuit dèUbui^K^re 
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<'ecixie 'lenr nhèpe*, ^eth^ femmes do leur mari pencisâi^ 
c trois^années eB/ièi^e^i.' MaiâprégentemeiDton Tarëéuit 

< en 24 mois, qui se partagent en 3, o'esl-â^dlii'e 8^^r 
€:>tibafiiBS'.annéêim^ .-••■s /■■• *.. • ;.? il i'= •.(,<': ..? •. 
•^/)Gpl'Ar|bifle>éàt forteraont- bn^t^Tieur tle/ranicieviDe ap- 
née [«teiâ'/iHfMsl » IruftA^^n'apas Ghîoi^ë i^mr le «luimlre 
de mois, 3 fois 8 mois ou 24 mois pour :ie& 3>!{iilôéed^ 

y 41 |à»(â4^iloàpi»ttiepiFéfip]i(0a* l&sSÂAséoM dontiialq 

-. pioiti al juisl§iîcwrsjfqrnDànt !tô2(jouirs,' doM) bn 4isail> 
uneia»né8id*abord^(2619 tostafvaal<|LHG^^^ i it.> ^vn-y-Af. 

iM> jlâéséiaeifcokiumdsfc dutteo^ des t Hane disielit' que Ih» 
4i kmeâdti^afaLincii^taitiemi^afr^.'/a» nfiu{;iéme aIq Umnét^ 

fi€tt» Jddi^ueiiqoei4îailnâejétalt)tfi^Ds>Vf)ri0iDe di^ 8 
itioîsiiSEi^Mj^onilqqlièceS'mois ë^ sàîipii> 

^oVoia^qjtielqueiSfjtationB^ (t4f*éss[diiitiivqe tkfsiMcBiir&f 
deB^iBrainioEB, est. pappoi^ a^tteilaimiméraliôtt (ppi^thlifl^ 
MjRag0jQ8<: n«i /I^é^ Bpami nés ihïl 'dâsj ûhàpdei^ ' b<^ 
c^.4€l9fi})i^oJs;Lioli2ii(^0<toi&qu'ils-ont finltùDb j^riheQ%\»'^ 
oihès|^en|)f»lmher> uliB p^ Ndophëùte/- Ofiiu(]pei{iétit^ 
o ^vmlp^deusii Jq[iii{ éiitiibeaniepujpi àrfipâoti dif chit âà^lbiB» 
o llérâs Ip pîà{*d8' iMcOtftumqesi^ : £ielon. te» hoiqbr&idêBq^eH 

< ti tes boulettes qui sont à leur ceintifrè, fiÉicioiiitSqiii] 
€ ont moin6Kin£iirfe/k*6|^étei\onftvladitû''{ViieiwiE^ 

fiuê'f^R héàioinhr&AS!^ eai/deuas fio{^84:*du delix'ioeiiflfti' 
]Bi^QaibijecmiUe<e$tM<lrâ)fi^ 34 .mrr^niii*» 

dimd'Ai8JcftàlM)^».'8uil^ailteëiioijuluv rJ hhhj tii^ioî on 
-oPa^ 11liij[€rHsi;prîënltanrHiU ^'â^t^èà^Jivoir^mQ^gelt 
ofltlfr iffiihteoiitileifâè'Biiiil»» de ^tistûttAomàîimi Jfesi&4> 
4i(^iàiks>Uë(laiHriaoi)pfljj 'iijo(| ioi ^iin Jniv. o>l 2C ^/)l 
« Le matin, le midi ci le soir, quaiuè(lffrtHU;ii»nHDq 
c les 24 noms de Dieu etc. fOcit *v^m /«^niil-riod.) oJ 
riDagttfdlIfli ifiiDbritfGtodnQj as(| k)(i(rtidrkknt(iriiss;le9Jctiefs 
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« lies 8 mondes. Puis viennent les noois do co&8 mon-i 
< des, oui sont sur la rouie: de^ 8 vents (Aristote d; 
« aussi établi 8 inondes). i> ; ' - i' ' 

Page 182. c Ils feignent aussi que la terre en G&mie 
€ en soi sept mondes « et qu'il y a imefuer eûlre:€iiaqae<, ' 
€ jhonder ji ••-. • ■ ■ ^ . • ;-■■..'.:''.'■:»:•■-■"• 

(Ce qui fait au total 8 mondes âvcola lerrej). .?i -« y 
JP^e ^11, on parle de droits à payer sur? tes^nliiir- 
cbandises, il est mis : € puis 3 huitièmes pâFtiesf ti'un 
« fanum, puis 3 quatrièmes parties, une setzième partie 
« d'un fanum, T trente''deuxième& parties^, i^ r* ' 

Page 230. c Le 8, après la pleine luneetc; > 

Page 231. t Le jour des noces de cette sœur y on te 
€ réjouit fort; mais lorsqu'ils étaient an milieu deft^plat^- 
« sirs, il serait venu un akasarvani, qui aurait^it'à 
<c Hampsa , pourquoi témoignes-tu tant d'allégresse, ie' 
« huitième enfsLUi qu'elle enfantera sera ta perte ou ta 
« ruine. » ; ■* 

• Ps^e 236. « Ils disent que« dans le troisième siède, il 
« y. avait eu dans le moitié un certain RaeCsj»sjav qui^ 
« avait TK»incu toutle monde et avait pris l^OOfpbcel^'- 
<i îles prisonnières. » . .»î j î ^ >m»î 

: tPage 3^^ ^ Les Brachmanes ontaussi fait 8 élé|^)faàat6'^ 
a .pour parlœ là terrer i> ^ .:!»•;' ni» 

Page 367. < Isma , .|e dieu des Braminesa dm^éflao 
« , terne. oomme< aussi Je firM)aalenb^ étant en^ parties 
«.^gal0Syt$6lon'laimesilve.deë 8iQieux qu-ibAtisah^^'o ^ 
rPagf!}49v< ^f ({iiOBjjBratmnes. étaient >eus et leurs lei^ofats 
<i souillés 10 jours de suite; aprèsilenrlaaîsadncâ^cuioîin^^ 
<< élran^eroU'fptareiïtlde^Ioin nfefitoremièanstk^^ 
« pmdalQiit Iqsi tO j0};ir6|: .Qttquandl^dtt&^lilQiB^toAtiwisL ? 
« >sés; iM {Hirifient^ilqole'ia teaiso^ ledmème foilrcU.o'i i 

Je pense(qtt^onj»!mâlttr94«ût^f4iii$ c-estilôhiiitfèqaiè iobcî 
et non le dixième. Dans la»Bi^^,\\o'estlIe^lA]ilfiâ^e>û^ 

Mémoires de /*^cae/(P!itii^)<liË^ iVM^kyâP, t^R^e (SâOLT » 

f ^^jèérm^t^^ i n wsi fdpf^reafé >ique lu i chowl|iflg)ile 
« ., tiloqfMpî|t|^^4^^ $»)ti$tftob&p^sjvexUraitB df«Mr:> 

«c collection immense distribuée en ignimmilàQ'êroiB oemU 
« >(W*<ft\Ç%fMrf44îl^ntUih Jijfifn-ïilfioo ohiJiKflu ioioV 

il est mis ensuite, que ce livM, ayàMldifipwoj^AKtlDGul 



\ 
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ti-ouvésousTèmpereur Tdiing*li, qui régna depuis Tair 
M jusqu'à l'an 6 avant J.-^., mais qu'on ne put dé- 
chiffrer que S8 chapitres. 

Gectine fait douter si les 100 chapitres mentionnes, 
par ^iSsé^na^iéné n'étaient pas un cent de 64; 64 chapi- 
tres multipliés par 24 ^correspondant a 30, système par 
8) donnent 1 536, nomure égal à 3000, système par 8. 

13^. volume des Mémoires sttr les Chinois , page 186. 

t Aprèslerègnedes3Hoang, vintceluides 5 Loung! 

< Us étaient frères. 

€ Les S9 Ché-ty succédèrent aux 5 Loung. Au lieu do 
€ 59, quelques-uns comptent jusqu'à 64 Ché-iy. i> 

Les 64 Ché-ty sont les 64 nombres, leis 64 combinai- 
sons des koua. On dit des Ché-ty, qu'ils connaissaient 
tout oe qui peut résulter des différentes combinaisons 
des principes entre eux ; ceci s'applique bien h des nom- 
bres* 

Il est remarquable que Ché (du mot Ché-ty) veut dire 
maintenanl; dix, que l'on dit ché-ouan pour exprimer 
dixffois.dix mille, soit cent mille. Comme 64 est le pro- 
difit d'une numération de 8 fois 8^ 64 était lé cent atitre- 
fois, et le mot ché du mot ché-ty, appliqué au nombre 
64^-d0it Vouloir dire 8 fois une huitaine. Si aujourd'hui 
on reprenait la numération par 8, on' devrait dire dix 
pour irait, et cent pour soixante-quatre. * 

^ftige:5»9. « Seîon'le P. Martini et le P.'Noël, la 
« mesinre itinémire ou le K le plus généralement em- 

< ployé jpwids^ Chinois est ccnteim 90,O0D foib^dan&ia 
«-4ârcoiifëreB€tt de ')a> terre. * •■■•= ■ '■■ • •'•' ■• -I'jm;- 

• Jié nombre ) M(»000' mb •■ un lioihbre a^nllogiqttë ,< (e& 
Chiooifl^^anftles témp^ anci^n^, faisaient la CMrie^îéar- 
rée, îla* teiiret «arnéer te ♦noMibrt& 90,000 vieiit de '3 4tns^* 
i^de^ êgatBwôaiWées^ \e Hù4iC^ei lé* Lo^chon. ' <' ; "'■■■ 
Jhsijfie^&BêU Mesures ohiriàiiksi^ :»»'<* ',n.-,./.r «^l (i.'*n )•> 
€ TII«Mi*égale8i|Mtosoul80*i9i'^^^>^^^ ^.r;v\L 

Loisqiie >8 dis aupiefn» 'égHlaieM''10i'i^'«Mr^ ,. 

Voici un article confirmatif, donnanHtJê!tté)tt>iè^^ier' 
d»)ata«fcgMi«pitldf»fteti l*/?' •»''»«»p . .Jio>-jf > Aux }<; , Il 
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Page 600. « Ce système métrique parait avoir été in- 
« troduit dans la Chine par l'empereur Von-Wang, de 
<( la dynastie des Tcheou. Ce souverain a commence à 
« régner l'an 1 122 avant l'ère chrétienne. Jutérieure- 
€ ment à cette époque^ les mesures chinoises étaient 
« d'un quart plus grandes et il fallait ensuite 125 lis 
« nouveaux pour représenter 100 lis anciens.» (C'est 
comme si l'on disait que 10 lis nouveaux sont égaux à 
8 lis anciens). 

Fréret, Chronologie, tome 1 1 , page 220. 

€ On a prétendu que l'usage de l'année julienne était 
€ antérieur en Egypte au temps de Jules César. Il est 
« vrai que les astronomes égyptiens ont connu dq très- 
ce bonne heure que la révolution solaire était de plus de 
« 365 jours, et que, pour avoir le moins de fractioDS 
« possible, ils en ont fait la durée de 365 jours 6 heures. 
m Celte connaissance n'était pas particulière aux Egyp- 
« tiens; l'ordonnance d'Yao, conservée dans le Chou- 
« king de Confucius, établit la même durée et parle, de 
« plus, d'une année de 366 jours, qui revenait tous les 
« quatre ans; mais cette année était celle des astrono- 
« mes, et elle servait à régler les années civiles, com- 
« posées de lunaisons, et qui avaient tantôt 12 mois, et 
« tantôt 13. La même chose avait lieu dans la Grèce, où 
« l* octaétéride qui était le plus ancien des cycles, et le 
« seul qui fut suivi dans l'usage civil, supposait que 99 
« lunaisons étaient égales à 2922 jours. Nous avons 
« trouvé que les Mexicainset les Péruviens avaient une 
« semblable opinion sur la durée de l'année solaire; et 
« il serait difficile qu'elle ne fut pas l'opinion générale de 
« tous ceux qui ont examiné la durée de l'année, puis* 
« que le mouvement vrai du soleil ne surpasse les 4 ré- 
« volutions, en 4 ans juliens, que d'une minute cinquante 
<( secondes, erreur qui ne peut être aperçue que par le 
« secours des meilleurs instruments et même par des 
« astronomes exercés a observer. » 

Je pense que c'est une coïncidence fortuite, et que l'oc- 
laétéride ou le cycle de 8 ans, chez les Grecs et chez tous 
les peuples derantiquilé, était d'abord composé de 8 ans, 
do 8 niois,Nje 24 jours, ou de trois périodes de 8 jours;. 
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et pour la concordance avec les lunes , je rdclanierai la 
préférence pour ce cycle, puisqu'il approche encore plus 
près de l'exactitude. 

En prenant pour base les temps des révolutions, 

8 ans de 36â jours, 256 font 2922 jours, 048 

d9 lunaisons de 29 jours, 53 font 2923 ,470 

Diiïérence 1 ,422 

Suivantmon année de 192jours(ou 300,système par 8), 
8 ans de 192 jours font 1 536 jours 

62 lunaisons de 29 jours, 53 font 1535 ,56 

Diflerence ,44 

Ainsi le cycle de 52 lunaisons pour 8 années de 192 
jours serait bien plus concordant que celui de 99 lunai- 
sons pour 8 années de 365 jours, 256. 

On peut réduire les 8 années de 192 jours en4 grandes 
années de 384 jours, correspondant à 600 jours, calcul 
par 8. Si je me règle sur Tannée de 288 jours, j'ai pour 
roctaétéride précisément le nombre 2304. 36 cents ae 64 
ou 3600 jours. 78 lunaisons4le29 jours, 53 me donnent 
2303 jours 34 centièmes, différence 66 centièmes de 
jour. 

Une coïncidence singulière avec le cycle de Méton de 
^9 ans (nombre d'or) , c'est que précisément 19 années 
de 3^4 jours font 7296 jours, soit 20 années solaires de 
364 jours 8 dixièmes, et 19 années de 288 jours font 5472 
jours, soit 15 années solaires de 364 jours 8 dixièmes. 

Les Chinois avaient dans l'antiquité un cycle de 19 
ans, que Ton donne comme un cycle solaire, c'est pos- 
sible, mais ce pourrait être un cycle de 19 années de 
384 jours (années de 13 lunaisons) égalant 20 années 
solaires de 364 jours 8 dixièmes. 

Les auteurs croient que Tannée de 366 jours, qui a 
lieu maintenant tous lesquatre ans, était connue en Chine 
dans les temps très-anciens, soit environ 2000 ans avant 
Fère chrétienne- 
lis croient que cette année était connue aussi très-an- 
ciennenient en Egypte. 

Je ne le pense pas. Les raisons d'ailleurs, sur les* 
quelles on s appuie, sont erronées. 

13 



— 494 — 

Je vais transcrire la traduclion du Chou-king. 

€ Astronomie qui se trouve dans le Chou-king. 

Page 364. « Le premier chapitre du Chou-king porte 
« le titre de Yao-tîen, c'est-à-dire livre qui parle de ce 
€ qu'a fait l'empereur Yao. (^est un ouvrage composé 
« du temps même de ce prince, ou du moins il est d'un 
€ tem|>s qui n'en est point éloigné, comme l'assurent 
€ généralement les auteurs chinois. 

€ Dans ce chapitre, Yao apprend à ses astronomes^ 
« Hi et Ho, la manière de reconnaître les 4 saisons de 
« l'année. Voici ce que dit ce prince: il mérite d'être re- 
« marqué. 

« 1° Yao veut que Hi et Ho calculent et observent les 
« lieux et les mouvements du soleil, de la lune et des as- 
« très, et qu'ensuite ils apprennent aux peuples ce qu» 
« regarde les saisons. 

« 2« Selon Yao, Tégalité du jour et de la nuit et Faslre 
« Niao font déterminer l'équinoxe du printemps. L'éga- 

< lité du jour et delanuitet l'astre kin marquent l'équi- 
« noxe d'automne. 

€ Le jour le plus long et l'astre Ho sont la marque du 
« solstice d'été. Le jour le plus court et l'astre Nao font 
€ i-econnaître le solstice d'hiver. 

< S"" Yao apprend a Hi et à Ho que le ki est de 36& 
« jours, et que, pour déterminer l'année et ses 4 saisons^ 
« il faut employer la lune intercalaire. Voilà les trois 
« articles qui, dans le Yao-tien, ont du rapporta Tas- 
« tronomie. Le premier article nous apprend certaine-^ 
c ment que, dès le temps d'Yao, \i y avait des mathé- 
« maticiens nommés par l'empereur ^ po«r mettre par 
« écrit un calendrier qu'on devait distribuer au peuple. 

€ Le second article fait voir qu'on savait reconnaîïk'e 
€ les deux équinoxes et les deux solstices p«lr la grajpi'* 
(( deur des jours et des nuits, et ce n'est pias une petite 

< gloire pour les Chinois d'avoir , dès ce teraps-Ià, su 
i profiter du mouvement des étoiles, pour en comparer 
« les lieux avec celui du soleil dans les 4 saisons. 

« Le troisième article démontre que, du temps d' Yao,. 
<r on connaissait une année de 366 jours, c'est-à-dire, 

< (ju'on coimaissait l'année de 365 jmirs et 6 heuveSyCt 
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« on savait qu^iu bout de 4 ans l'année avait 366 jours» 
€ Yao voulut pourtant qu'on employât Cannée lunaire^ 
« et qu'afin que tout fût exact, on se servit de rinterca* 

< lation. 

« Je n'ai garde déparier ici de ce que disent les inter- 
ne prêtes qui, du temps de Han et dans la suite, ontdé- 
€ Dite leur doctrine sur Tintercalation, sur Torabre da 

< gnomon, aux différentes saisons, et sur les mois lu- 
c naires; on cherche Fastronomie dTao et non celle 
€ des siècles postérieurs; je ne puis cependant me dis- 
« penser de rapporter ce qu'on a dit au temps des Han» 
« sur les 4 étoiles qui répondent atix 4 saisons ; ce qu'ils 

< écrivent à ce sujet est sûremen t an térieur à leur temps, 
« comme il sera facile de le démontrer. » 

Il faut distinguer dans cette citation, ce qui est la tra- 
duction du Chou-king de ce qui est te commentaire du 
traducteur. 

Quoi que les traducteurs aient défiguré les livres an- 
ciens, suivant les connaissances acquises au moment de 
la traduction, il est quelquefois facile, par certains pas- 
sages, de découvrir les erreurs. 

J'îfi dit qu'on comptait par séries de 8 nombres, que 
les 4 ont été traduits par 6, par conséquent les 4 plus 1 
ont été traduits par 5 plus 1, soit par 6. Les deux 6 du 
nombre 366 sont deux 5. Le nombre 366 est donc mis 
éta place de 3S5, nombre de jours de Tannée de 12 lunai- 
sons. II est bien fait mention que, pour déterminer Tan^ 
née et ses 4 saisons, il faut employer la lune intercalaire^ 
et, avec les années de 355 jours, il faut absolument em- 
jfkiyer la lune intercalaire^ soit2années de 12 lunaisons 
d^ 355 Jours et une année de 13 lunaisons de 384 jours, 
ensemble 1094 jours, dont le tiers forme une année de 
^4 jours 2 tiers. 

' Ôd ne peut pas dire qu'avec Tannée de 366 jours il 
faut employer la lune intercalaire, donc 366 jours est 
mis suivant un texte altéré, donc cette année n'était pas 
connue. 

Le désir de découvrir des choses connues dans les 
andèns textes a fait commettre bien des erreurs. Ces 
erreurs passent ensuite pour des vérités, parce qu'elles 
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ont éië mises en avant par des savants. Ce qu'on vot( 
répëlë dans cet article, ce sont les 4 saisons; ailleurs on 
met 5 saisons, et, pour en avoir 5, on met une saison du 
milieu : c'est parce qu'on a cru voir 5 saisons qu'on a 
ajouté la saison du milieu qui n'a pas existé; et ce chan- 
gement de 4 saiscms en 5 saisons vient a Tappui qu'on 
a changé 355 jours en 366 jours. Ici, comn>e on avait 
h& noms des 4 étoiles pour les 4 saisons, on n'a pas pu 
etiauger 4 en 5. 

Autre traduction du Chou-king, tirée du premier 
volume des Mémoires sur les Chinois (sur l'année de 
366 jours). 

Page 230. « Comme cette matière (rastronomie) a 
c été disculée par les astronomes, nous nous bornerons 
<( a un simple e^^posé de ce qu'on trouve dans les 
« premiers chapitres du Chou-king. Le lecteur |>eut- 
« être tranquille sur Cexaciitude et la fidélité de notre 
«( traduction, dussions-nous faire des phrases louches, 
« nous nous tiendrons collés au texte par le mot à moi 
« le plus strict; ainsi il (Yao) donna ses ordres a Hi 
< et à Ho. Le Tien suprême a droit à nos adorations el 
c< hommages; Ssiitos le calendrier du soleil, delà kine, 
i< des constellations et des étoiles. Nous ordonnons 
€ à Hi-lchong de demeurer à Ya-y, d'y observer avec 
« soin le lever du soleil, d'égaliser et de graduer son 
€ mouvement à l'orient, les jours mitoyens et les 
a: constellations. Niao désigne le milieu du printemps:: 
« le peuple se disperse alors, les animaux et les oi- 
« seaux subissent le joug de l'amour. Nous oi*donnons^ 
« il Hi-chou de demeurer à Nan-kiao, d'y égaliser et 
« graduer les variétés du midi ],)our la solennité du 
c solstice Les plus longs jours et la constellation Uo 
a (jxent le milieu précis de l'été. Le peuple cherche 
« l'ombre, les oiseaux ont moins de plumes et les 
c animaux un poil plus court. Nous ordonnons à Ho- 
€ tchong de demeurer à l'occident^ au lieu nommé 
* Mei-kou, d'y observer exactement le coucher: du 
« soleil, d'égaliser et de graduer son mouvement a 
€ l'occidQnt. Le raccourcissement du jour, la constel- 
« lation Hia fixent le milieu de l'automne. Le peu^e 
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« respîrealors, les oiseaux ponssenlilc nouvelles plumes 
« et tes nTiim.iux se couvrent d'un poil plus fourni. 
"€ Nous ordonnons h Ho-chon de demeurer à Lou-fang, 
« d'y égaliser et déterminer le dernier période des 
^ changements de l'année. La brièveté des jours, la 
€ constellation Man déterminent le milieu de Tbiver; le 
« peuple se ferme alors dans les maisons, les animaux, 
< les oiseanx sont bien munis contre le froid. L'empe- 
€ reur dit : Hi et Ho l*année solaire est de 366 jours. 
« Ayez égard à la lune intercalaire pour déterminer les 
« * saisons et l'année civile; les différents travaux 
« seront dirigés et réglés par là, et les fruits qu'en reti- 
« rera TËtat plus abondants. > 

. Pourquoi Yao aurait-il dit l'année solaire est de 366 
jours pour exprimer qu'elle serait de 365 jours, 6 
heures? Donc il n'a pas dit que l'année était de 366 jours, 
€t, s'il l'avait dit, on ne pourrait pas en conclure qu'il a 
connu Tannée de 366 jours 6 heures, le mot solaire est 
ua mot ajouté par le commentateur. Dans la première 
imduction que j'ai citée, il n'est pas mis année solaire. 
Pourquoi Yao aurait-il dit : Ayez égard h la lune inter- 
calaire pour déterminer les 4 saisons, si la lune inter- 
calaire ne venait pas rétablir, suivant les années solaires, 
l'année dont il fait mention, soit l'année de 355 jours et 
non l'année de 366 jours. 

Année de 366 jours en Egypte. 

On suppose aussi que l'année de 365 jours 1/4 était 
connue très-anciennement en Egypte et on invoque a 
l'appui un hiéroglyphe du recueil d'Horapollon, pour 
lelquel le quart d'aroure représente l'année. Les com- 
mentateurs ont voulu y voir que cet hiéroglyphe signi- 
fiait qu'à l'année de 365 jours on intercalait un jour 
tons les 4 ans. Mais cet hiéroglyphe ne signiOe qu'une 
chose, c'est que le quart de la niesure l'arourc était égal 
en Egypte à une année. J'ai fait l'aroure de 2304 ou de 
la moitié de ce nombre, soit 1152 parties, ce qui fait 
|K>urle quart du demior nombre 288 jours ou une 
rnijP^ de 12 mois de 24 jours. Pour que l'aniiéL^ de 
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365 jours 1/4 soil un quart d'aroure, il fiftudrait que 
l'aroure fut un nombre de 1461, ce qui ne peut pas 
être, ce nombre n'étant divisible que par 3. 

Le Chmi'king est rempli de passages où l'on voit par le 
sens des articles que lenombre 4a été changé en celui 5. 

Océanie, page 6. 

€ Les Mariannais, à la manière des Chinois, comp- 
« laient autrefois les grandes divisions du temps par 

< jours (baani), par lunaisons ou mois (poulan), et par 
« années (sakkan). Il est probable qu ils donnaient 
€ aussi des noms aux premiers, ainsi que les Carolinois 

< de Limoursek le font encqre. Mais ces noms sont 
« maintenant tout-à-fait inconnus. A l'égard des années, 
€ elles se composaient de i3^ limaisans. Les Espagnols, à 
« leur arrivée, ont cherché à assimiler les noms de ces 
• périodes h ceux des mois de notre calendrier, corres-- 
€ pondance qui est à la rigueur impossible. > 

Cette citation est bien précieuse en faveur du calcul 
par 8. Les Mariannais sont un peuple dans un groupe 
d'ites isolé qui avait conservé Tancienne méthode pour 
Tannée, soit 48 périodes de 8 jours, faisant 384 jours, 
600 jours système par 8, 2 fois 192 jours. Ces 384 jours 
font bien 13 lunaisons à très peu près, mais c'est une 
concordance for tuite .' On n'a pas fait les années de 13 lu- 
naisons, puisque 13 lunaisons ne font point une année 
solaire, mais on a fait une année de 48 périodes de 8 
jours, ou 2 fois 24 périodes de 8 jours, et ces 48 périodes 
se sont retrouvées égales en temps à 13 lunaisons. 
Voila pourquoi on a supposé ensuite l'année de 13 lu- 
naisons. Ce qui peut avoir contribué à faire cette suppo- 
sition, c'est que, toutes les 3™^^ années, certains peuples 
ont fait une année de 13 lunaisons pour ramener leurs 
années avec le cours du soleil. Ceci doit-étre pris sérieuse- 
ment en considération en faveur des anciennes années de 
192 ou 384 jours, car on n'a pas pu inventer des années 
consécutives de 13 lunaisons qui ne reposeraient sur 
aucune base, tandis qu'on a pu faire des années com- 
posées d'un cerlain nombre de périodes de 8 jours, 
soit de 3 cycles ou de 6 cycles de 64 jours. Puis les an- 
nées de 48 semaines de 8 jours,^ étant composées dc>2 
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années auraient été de 6 lunaisons 1/2; puis il y a eu des 
années de 36 semaines de 8 jours faisant 288 jours, qui 
ne font également aucun nombre entier de lunaisons; 
ce qui établit bien que les années de 24 semaines de 
5 jours, 192 jours; de 36 semaines de 8 jours, 288 jours; 
de 48 semaines de 8 jours, 384 jours, n'avaient aucun 
rapport aux lunaisons. 

Voici une citation 9h rapport avec cet article : on verra 
que dans le royaume de Tchang-Tcheng, voisin des Iles 
Mariannes, au sud-est de la Chine, les années étalent 
aussi composées d'un certain nombre de lunaisons, 

j[4me volume des Mémoires sur les Chinois, page 46. 

Royaume de Tchang-Tcheng. Peupleàdemi-sâuvàge. 

<c Ceux de Tchang-Tcheng ont une manière de diviser 
« le temps toute différente de la niStre; ils partùgetit le 
€ jour en cinquante parties égales qu'ils appellent 
f quarts cTheure^ et la irait' enlîinquanie autres parties 
€ égales qu'ils appellent aussi qtuxrts cTheure. Ils ne sa- 
•€ vent ce que c est qu'intercaler, et leurs années sont 
€ toutes composées dtun même nombre de lunaisons. » 

Des années composées toujours d'un même nombre 
de lunaisons ne peuvent être que des années de 384 jours 
<X)mposées de 13 lunaisons. Ces peuples a demi- 
45auvages, et en quelque sorte isolés, ont dû conserver 
plus longtemps l'ancienne tradition de 48 semaines de 
S jours. 

On voit qu'ils séparent le jour en deux parties. Ce ne 
doit pas être en deux parties de cinquante quarts, puis- 
que cinquante quarts ne donnent pas un nombre entier, 
ce doit être en 48 parties, et alors c'est 48 quarts 
d'heure égaux aux nôtres. Ce pourrait-élre en 32 par- 
ties, un demi-cent de 64. Le jour entier aurait été divisé 
•en 64 parties^ le cent ancien. 

43"« volume des Mémoires sur les Chinois. 

« Temps falmleux avant Fou-hi. 

« AvantleTien-ho-ang, lenom d'année était inconnu. 
€ Ce sont eux qui déterminèrent le nombre des jours 
« qui devaient la composer. Ils furent 13 de mêmes 
« noms, ils étaient frères. » 
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Océanie. Iles Sanilwick. 

Je cite de préférence les usages des îles, parce que ce 
doit être principaleiuent dans les iles qu'on doit rétro»- 
ver Torigine des anciennes coutumes, parce qu'elles 
peuvent avoir été privées de communication el avoir 
conservé les mêmes usages. 

Chanson : 

« Mon ami, dans les 8 mois. >h 

Autre chanson : 

< La terre de Toua-chou était solitaire. 

€ L'oiseau se perchait sur les rocs d'Ohara-hara. 

« Durant 8 moisy durant 8 Jours, 

c Ceux qui cultivent furent essoufflés. » 

Pourquoi cette chanson dirait-elle pendant 8 mois, 
pendant 8 jours, si 8 mois n'étaient une année; 8 jours, 
une période, une semaine de 8 jours. 

J'ai établijj que Tannée ancienne, chez les Hébreux, 
chez les Egyptiens, était de 288 jours, je vais établir 
qu'en Chine 1 année a été aussi de 288 jours. 

Traité de l' Astronomie chinoise, par le P. Gaubil, 
3uie volume, page 28. 

c Section du chapitre Yne-lin, dit Li-ki. 

€ Tous les 72 jours on honore Uoang-ti, désigné par 
«c la terre. Celte ôérémonie se fait à la 3™« lune, à la 6™«, 
€ à la 9™« et à la 12™®. > 

Il est bien sensible que l'on a traduit le mot mois par 
celui lune, car cette cérémonie se faisant tous les 72 
jours, elle ne peut, pas se faire à la 3™«, à la 6™*^, à la 
9«>® et à^la 12™® lune, mais au 3™®, au 6"«, au 9™ et au 
12™® mois, et, pour avoir 3 mois dans 72 jours, il faut 
bien que les mois aient été de 24 jours comme }'ai 
établi qu'ils étaient; 4 fois 72 jours font 288 jours, soit 
les 12 moisjde l'année de 24 joui*Sj; comme les Hébl^bux'efc 
les Egyptiens. • - ^ ■ '^ '' '' 

{Quelques commentateurs voyant des périodes de 72 
jours ont supposé 5 saisons dans l'année t liront mië la 
5"»® saison^ajoutée entre les deux premières? et'Iefs deux 
dernières, mais ils n'ont pas donné detioms à cette 5"»® 
partie; 8 fois 72jours donnant 36ft*joursiils^y'adt vu 
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une année. Le P. Gaubil dit que les années de 360 jours 
n'ont jamais été en usage à la Chine. On sait que les an- 
nées chinoises nouvelles sont de 12 et 13 lunaisons. 

Traité touchant la certitude de la Chronologie chinoise, 
par Fréret, tome 4, page 220. 

Fréret parle du calendrier qui a pour titre Hia-fiao- 
tching et qu'on prétend être du temps même de Yu, 
c'est-à-dire de Tan 2049 avant J.-C; on^onnele détail 
de 8 lunes, on dit qu'il en manque 4. 

Je cite ceci parce que ce calendrier était de 8 mois, 
soit une année d'alors, dont on aura fait une année de 
12 lunaisons. Il manque la 2"^^ la 9™S la 11"»® et la 12™^; 
la 5™® étant mise pour la 4'»«, il doit manquer un 
nombre avant cette 5™® ; puis les 6™®, 7""^ et 8™^ devien- 
nent les 5"™S 6™« et T'"^, et la 10™« devient la 8«»«. Il 
manque ainsi la 9™®, la i \^^ et la 12™S soit précisément 
celles indiquées et qui doivent manquer dans une année 
de 8 mois, quoiqu'il soit parlé des constellations^ c*est 
une addition faite à cet ancien calendrier. 

Le Chou-king. 

Le Chou'king, ouvrage recueilli par Gonfucius, traduit 
et enrichi de notes par le P. Gaubil, revu et corrigé sur 
le texte chinois, par M. de Guignes. 

Préface, page 7. 

c Indépendamment du Chou-king, il existait ancien* 
« nement un livre intitulé San-fen (san veut dire trois)^ 
c qui renfermait V histoire des premiers temps de l'em- 
€ pire, c'est-à-dire celle de Fo-hi, de Chin-nong et dé 
€ noang-ti. Dans le premier siècle de l'ère chrétienne, 
€ on découvrit chez un particulier un petit ouvrage qui 
€ porte ce titre, mais ou n'osa le regarder comnîd 
f Vancien San-fen. Cette ouvrage que nous ûvoqs h hl 
ii; bibliothèque /iu roi renferme une histoire tràsHa|)i'égé<}^ 
V>(ki^o-/>^ dç ÇhiiienQng:^l de Hoang^ti, t))?éoédÀ]^ d^l 
€ celle de la création du monde. - ; > ' ■ ! -* t 

; c A la lêt^ des 3 parUesduiSan*^n> *oii titcmvo tin 
ff ;certain nombre de maximes ooncernaoli les devorrsi 
« des souverains envers leurs sujets. Cette morale, ënon-*> 
c çpQ.en peu de mots, e&a disposée de manière qu'elle 6^^ 
<f, i*apporLe en mcoiie temps aux 64 Mjvfib^les deV Y^kàiuf; 
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« (les 64 houa) et aux dirrérentes parties physiques du 

« monde ; ainsi la physique et la philosophie numérique 

« servent d'enveloppe à cette morale dont les maximes 

« combiîiées 8 par 8 forment le nombre 64 qui est répété 

< 3 fois dans chaque partie. Ces maximes sont, par con- 
4 séquent, au nombre de 192. i> 

On voit qu'il est question ici d'un livre plus ancien 
encore que le Chou-king, qu'il y a en tête des 3 parties 
des maximes combinées de S en S formant 64, se rap- 
portant aux 64 symboles de l'Y-king. Ceci indique que 
Ton comptait de 8 en 8 nombres, formant un cent 
de 64. 

II est mis que le nombre 64 est répété 3 fois dans 
chaque partie, ce qui forme 192. 

64 est répété 3 fois, 3 est le nombre par excellence 
de l'antiquité, c'est pourquoi on a répété 3 fois ^4. 
Mats 64 étant le cent ancien, cela fait 3 cents. Pois, 
si le nombre 64 est répété 3 fois dans chaque chapitré, 
comme il y a 3 chapitres, cela ne forme pas 3 cents, 
mais bien 9 cents de 64, ce qui lait que ce nombre 
9 cents se rapporte aussi aux figures Uo-tou et Lo-chou. 

Page Lx. € Lopi, après le premier homme, Pouan- 
4 kou, met les tson-sien-hoang dont il ne dit rien, en- 
« suite il compte deux king, savoir tien-hoang et ti- 

< hoang, et enfin 10 ki (1), entre lesquels il partage 
« toute rhistoire. » 

Le dix ki sont les htdt époques du monde comme 
chez les Etrusques. C'est une fausse traduction de 
8 en 10, comme les dix générations de Moïse et de 
Bérose. 

Page Lxvj. « Tien-Hoang est au-dessus de toutes 
-€ choses, etc., on lui attribue un livre en 8 chapitres; 
« c'est r origine des lettres. Les caractères dont se ser- 
« vaient les trois Uoang étaient naturels, sans aucune 
€ forme déterminée. > 

Je ferai remarquer qu'il est mis, en 8 chapitres, que ce 

(1) « Le caractère ki est pris ici dans une grande étendue, pour dire 
une période entière de siècles^ qui renferme plusieurs familles impé- 
riales. 
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livre est Torigine des lettres, que les caractères étaient 
naturels, sans aucune forme déterminée. On peut dire 
que les 8 koua, étant des lignes droites, sontdes carac- 
tères naturels ^ sans aucune forme déterminée. Ces 8 
signes ont formé d'abord la série des 8 premiers nom- 
bres, puis les 64 nombres, et ensuite ils peuvent être 
devenus les symboles des choses. On a pu dire que c'é- 
tait l'origine des lettres. Puis, ces signes ne pouvant plus 
suffire à désigner les choses, on a inventé d^autres signes, 
soit les hiéroglyphes. 

Page 353. c En combinant par 8 l'un avec Tautre cha- 
« cun de ces 8 koua, il en résulte 64 figures, qui sont 
c les 64 koua que les Chinois regardent comme rori- 
€ aine de tous leurs caractères, parce qu'on ajouta à ces 
c< lignes droites des traits perpendiculaires et courbés 
« en différents sens. » 

Ceci indique bien que les chiffres primitifs ont servi 
h former des signes représentant les objets. Puis ensuite 
• on a formé de ces chiffres des lettres. 

64 koua, multipliés par leurs six lignes, font 384, ou 
600, système par 8; et si on compte les lignes brisées, 
composées de 2petites lignes pour 2 lignes, cela fait 192 
lignes en plus, soit 576 lignes, soit 9 fois 64, soit un 
mille, un cent, ou le nombre exprimé dans plusieurs 
ouvrages par 1080, correspondant h 9 cents, système 
par 8; ainsi les lignes des koua représentent aussi les 
9 cents arpents de la Chine etc., les 300 ou 600 jours 
de Tannée, système par 8. 

L'Y-king. Notice par M. Visdelou. 

Page 408. « L'histoire remarque expressément, que 
« les trois dynasties de Hia, de Chang çt de ïcheou ont 
€ suivi chacune une méthode différente pour l'arrange- 
c ment des hexagrammes. 

J'ai rais ceci pour établir que l'arrangement des koua 
peut avoir été perdu, soit qu'on ne savait plus que c'était 
un symbole de numération ; puis cet arrangement in- 
dique que c'étaient des nombres. 

L' Y-Kin^, page 102. « En parlant dos koua, il est mis : 
« Cette loi céleste était composée en 10 paroles, ou plu- 
t tôt elle était au-dessus de toute parole. » 
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Dix est mis pour huit, puisqu'il n*y a que 8 koua. 

Notice de V\ kîng (tirée du Chou-king). 

Page 418. c II est temps de passer h la génération 
« des hexagrammes, La matière se divise en deux, deux 
€ en quatre, quatre en huit, huit en seize, seize en trente- 
€ deux, trente-deux en soixante-quatre; la on s'arrête 
« afin qu'il y ait seulement 64 hexagrammes, etc. » 

Ceci a Tappui des 64 koua formant un cent. Là on 
s'arrête. C'est parce qu'on recommençait à compter jus- 
qu'à cent fois cent, et on a donné un nom particulier a 
cette série, le nom de y ouan, (un ouan); si alors on 
avait compté suivant notre système par dix, on l'aurait 
appelé dix mille. — Cette observation peut s'appliquer 
aussi aux nombres grecs. 

Bible et faits dlTei*»» 

Je vais chercher dans la Bible des raisons à Tappui 
d'une ancienne numération par huit. 

J'ai réduit de 20 a 16 le nombre des coudées, compo- 
sant la grandeur du sanctuaire du temple de Jérusalem. 
Je continuerai a établir que les autres nombres doivent 
être changés en ceux du calcul par 8. 

Les premières citations que je vais rapporter vien- 
nent à l'appui que les mois des Juifs, à l'époque que je 
mentionne, étaient de 24 jours. 

Paralipomèties, l"*® partie, chapitre 24. 

« David régla l'ordre et les fonctions des prêtres. 

Verset 4. c 11 se trouva beaucoup plus de chefs de 

< famille descendus d'Eléazar que d'Ithamar, et il dis- 
c( tribua les descendants d'Eléazar en 16 familles et 

< ceux d'Ithamar en 8 familles seulement. 

« Il distribua encore les diverses fonctions de l'une 
€ et de l'autre famille par le sort. 

< Le premier sort échut à Joiarib, le seconda Jédéi^ » 

On continue de citer les noms jusqu'au vingt-quatriè- 
me, puis il est mis : 

€ Voilà quel fut leur partage, selon les dilférentea 
€ fonctions de leur ministère. » 

Chapitre 25. 

« David règle l'ordre des chantres et des musiciens. )► 
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Verset 7. c Oi\ le nombre de ceux-ci avec leurs frùi'cs, 
c qui étaient habiles dans l'art, et qui montraient aux 
c autres à chanter les louanges du Seigneur, allait à 
«( 288. » 

Ce nombre 288 est 12 fois 24. Il peut faire supposer 
12 mois de 24 jours, soit une année de 288 jours. 

Ce nombre 288, qui parait être le nombre des jours 
d'une année de 12 mois de 24 jours, sous le roi David, 
est le huitième du nombre 2304, 36 cents de 64; il est 
la moitié du nombre 576 qui est le quart de 2304, ou le 
qiuiri de Tarpent. Le seizième de 288 fait précisément 
les 18 scripules chaldaïques, dont j*ai parlé précédem- 
ment. 

Suivant Fhistoire du calendrier égyptien, par M. De 
La Nauze, 14® vol. des Mémoires de î' Académie, page 
352, on voit qn'Horus dit que les Egyptiens représen- 
taient la période de 4 ans par un arpent, et une année 
par^un quart d'arpent. En multipliant 288 jours par 4, 
j'ai le nombre 1152 qui est la moitié du nombre 2304, 
formant l'arpent de 48 fois 48. Celle année de 12 fois 
24 joursa pu succéder a celle de 8 fois 24 jours, comme 
les 12 dieux ont succédé aux 8 dieux, en considérant 
l'arpent comme un ^tit arpent ou demi*arpent de 1 1 52, 
ou a l'année de 288 jours, égale au quart de cet arpent. 

Ainsi Tannée de 288 jours, égale à un quart d'arpent, 
serait l'année des Hébreux sous Moïse, David, etc., ce 
serait aussi Tannée des anciens Egyptiens. 

Paralipomènes, 1"*® partie, chapitre 25, verset 8. 

c Et ils jetèrent au sort dans chaque classe. 

€ Le premier sort échut à Joseph,' tant pour lui que 
€ pour ses fils et ses frères, qui étaient an nombre de 12. 
< Le second à Godélius, pour lui, ses fils et ses frères 
c au nombre de 12. i» 

On continue ainsi jusqu'à 24; en mentionnant tou- 
jours ses fils et ses frères au nombre de 12» le tolal fai- 
sant 288. 

Chapitre 27. n Division du peuple pour la garde du 
€ roi, chefs de tribus , officiers du roi. 

Verset 1^*". « Or, le nombre des enfants d'Israël 
€ qui entraient au service par brigades pour la garde du 
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« roi, et qu'on relevait tous les mois de tannée, suivant 

«c le partage qu'on en avait fait^ était de 24 mille honi- 

< mes à chaque fois : chaque brigade ayant ses chefs de 
« famille, ses tribuns, ses centeniers et ses préfets. » 

Suivent les noms des chefs, mois par mois, pendant 
12 mois, commandant 24 mille hommes. 

Ceci semble indiquer un nombre de milleégal au nom« 
bre des jours du mois. 

Au chef de la 3« troupe, il est mis : c*est ce même Ba- 
naias qui était le plus courageux d'entre les 30. Je ne 
voispasqu'il soit parlé des 30, ce nombre cstsansdoute 
mis pour 3 fois 8 ou 24. 

Paralipomènes, 2® partie, chapitre 3. 

a Salomon commence à bâtir le temple. Descriptioii 
»t de cet édifice. » 

Verset 3. c Voici le plan que suivit ce prince pour 
« construire cette maison de Dieu : la longueur était de 
« 60 coudées suivant la première mesure, la largeur de 

< 20 coudées. 

Verset 4. c Le vestibule qui était devant, dont la Ion- 
« gueur répondait à la largeur du temple, était aussi de 
u 20 coudées, mais sa hauteur était de 120. 

tt II fit encore le sanctuaire; sa longueur qui répon- 
« dait à la largeur du temple était de 20 coudées, sa lar- 
tf geur avait pareillement 20 coudées. Outre cela, il fit 
« faire dans le sanctuaire deux statues de chérubins; 
« rétendue des ailes de ces chérubins était de 20 cou- 
« dées ; de sorte, qu'une de ces ailes avait B coudées, et 
« touchait la muraille du temple , et que Tautre qui avait 
« encore 5 coudées, touchait Taile du second chérubin. 
« ' Les ailes de ces deux chérubins étaient donc déployiées 
*» et avaient 2f0 coudées d'étendue. » 

Je crois avoir prouvé que le sanctuaire ëtaît de 16boa* 
(lées, le nombre 60 signifierait donc 6 fois 8 ou 48. et 
celui 8 serait mis pour 4. * 

Ezéchiel, chapitre 42. 

« Devant les chambres du trésor, il y avait une allée 
« de 10 coudées de large, qui regardait du côté intérieur 
« vers un sentier d'une coudée: et leurs portes étaient 
«du côté du nord. » 
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Ceci a l'appui de la coudée de 9 palmes pour la cou* 
dée du temple de Jérusalem ; un sentier, soit un corridorr 
ne pouvait être moins large qu*une coudée de 9 palmesr 
soit de 70 centimètres; pour que ce soit une coudée hé- 
braïque, telle que M. Jomard et autres la donnent, il au- 
rait fallu que ce corridor n'ait eu que 55 centimètreSr 
c'eût été un corridor trop étroit pour le passage d'une 
personne. 

Les deux premiers chapitres delà Genèse laissent du 
doute sur la période de 7 ou 8 jours, car, après le détail 
des 6 premiers jours du chapitre 1®'', il vient un nouveau 
diapitre, le chapitre 2, intitulé ainsi : 

< Septième jour. Paradis terrestre. Défense faite à 
« l'homme. Créatiœi de la femme. > 

Ainsi donc la création de la femme appartient à ce 
septième jour. Voici copie : 

« Le ciel et la terre furent donc ainsi achevés avec 
« tous leurs ornements. 

« Dieu termina au septième jour tout l'ouvrage qu'il 
« avait fait, et il se reposa \e septième jour, après avoir 

# achevé tous ces ouvrages. > 

Le sens demande,^ et il se reposa le huitième jour, car 
Dieu travailla le septième jour, puisque le chapitre du 
7« jour est intitulé: création de la femme. Il semble qu'on 
ait changé le texte pour le faire coïncider avec la nou- 
relle période étalai ie de 7 jours. 

c Lévitique, chapitre 12. Lois touchant les femmes 
« qui accouchent. 

Verset 3. « L'enfant sera circoncis te Séjour. » 

On ne connaît pas l'origine de la circoncision, elle re« 
monte aux temps inconnus. Cette période de 8 Jours, 
appliquée à une cérémonie de^plfis..apQieiines^vieiil 
ftirteinent k l'appui qu^^Hp .flt{||fi jpo^ïàçypç^dsips iathaute- 

aftllCWité. ,. ..: ..;.v.u .-;. ^.: 

€ Le 8^ jour , il prendra deui àgneauii saqs tâche. . 
« Le 8« jour, il prendra deux içurtereUes. 
. Verset 4. a La femme den^eurera encore 33 jours- 
€i pour être purifiée de la suite de ses coucbes. . r 
. Verset 5. « Si elle enfante uneiille, elle sera impure 

* pendant 2 semai4ies , et elle demeurera encore 69 
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« jours pour être purifiée de la suite de ses couches. » 

Le nombre 33 jours correspond, au calcul par 8, à 
27 jours, 3 fois 8 plus 3, et 27 jours provient de 3 fois 9 
jours, 9 provient de 3 fois 3. Le nomore 66, c'est 6 fois 
8 plus 6, soit 54 jours, le double de 27 jours ou 6 fois 9 
jours. 

Ces nombres 33 et 66 , mis pour 27 et 54, indî* 
queraient que Ton comptait anciennement par sériesde 
8 nombres. 

€ Vision de Daniel, chapitre 10. 

Verset « 2. En ces jours-la, moi, Daniel, je fus dans 
€ les pleurs pendant 3 semaines. 

Verset 3. « Je ne mangeai d'aucun pain agréable au 
€ goût, et ni chair, ni vin n'entra dans m^ bouche; je 
<K ne me servis même d'aucune huile, jusqu'à ce que ces 
<t 3 semaines furent accomplies. 

Verset 4. < Le 24« jour du i^^ mois, j'était près du 
« grand fleuve du Tigre. 

Versets, c Et ayant levé les yeux, je vis etc. > 

Il semble que ce sont 3 semaines de 8 jours, puis- 
qu'après avoir parlé de 3 semaines, il continue en disant 
le 24^ jour du premier mois. 

En comptant comme les calendes, le 24* jour serait 
le 1^** du mois, et ce serait mieux, soit après 3 périodes 
écoulées. 

Je vais transcrire un article où la période de 8 jours 
est bien caractérisée. 

Paralipomènes, 2« partie, chapitre 29. 

« Règne d'Ezéchias. Il fait rouvrir le temple et ré- 
« tablît le culte du Seigneur. 

Verset 17. « Les prêtres commencèrent le premier' 
« jour du premier mois a tout nettoyer; et le huitième 
€ jour du même moi§, ils entrèrent (kns le portique du 
« temple du Seigneur. Ils employèrent encore 8>;oiif9 à*- 
c( purifier le temple, et, le 16® du même mois, ib ache-^ 
« véreht ce qu'ils ayaiçnt commencé. » :f u =; = 

Voici quel(j<iç$ raisons à l'appui qu'ay^int leulélugé' 
les années étaient de 8 mois de 24 jours. 

Histoire de l'Astronomie ancienne, par Bailly . / . ,. . 

Page ea^ « MoïsôTîCHi^^aç^^ Qpjftê8è,^4|U4Bhî 
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l'année était partagée en 12 mois de 30 jours » (1). 
En note, il est mis : 

< On nous a objecté que le déluge, qui a duré 150 
jours ayant commence le 17® jour du second mois, 
avait fini, selon quelques versions, le 17 du septième 
mois, et, selon quelques autres, le 27®. La pre- 
mière de ces leçons donne des mois de 30 jours; la 
seconde ne donne que des mois de 28 jours. Pour 
éclaircir cette difficulté, nous nous sommes adressés 
à M. Tabbé Lourdel, savant professeur en hébreu au 
Collège royal; voici ce qu'il a bien voulu nous répon- 
dre : Les Septante sont le seul texte qui, au verset 4 
du chapitre 8 de la Genèse, assigne la fin du déluge 
au 27« jour du 7® mois. Il n'est pas étonnant que la 
Vulgate, qui est la traduction de ce texte, ainsi que la 
version arménienne, lui donnent la même date. Tous 
les autres textes orientaux, savoir l'Hébreu , le Chal- 
déen , le Samaritain , PÂrabe , et même le Syriaque, 
disent positivement le 17® jour du septième mois. 
En conséquence, le seul texte des Septante étant ici 
contraire au texte Hébreu et à tous les autres textes 
orientaux, je crois qu'il doit leur être sacrifié, ainsi 
que la Vulgate et ses traductions françaises. 
€ Fondés sur cette autorité et sur cette décision^ dit 
Bailly, nous établissons qu'avant le déluge, les ifiois 
étaient de 30 jours, puisqu'ayant commencé et fini 
précisément au même jour du mois, les 150 jours de 
sa durée répondent à S mois entiers. » 
On a mis 150 jours, parce que Ton a supposé 5 mois 
de 30 jours, ou peut-être les 150 jours sont-ds, système 
par 8, une fois et demie 64, soit 96 jours> soit 4 mois 
de 24 jours, et ce nombre 4 niois vient appuyer ma sup- 
position. Car j'ai établi que l'on a traduit 4 par 5, de 
même que 8 par 10. 

Les deux dates, 17® jour du 2® mois et 17® jour, ^u 7^ 
mois, ne sont sans doute qu'une seule et même date, soit 
le commencement du déluge au septième mois, sui vaiU 



fornieiiVie ailiiéë d<f 12 mbls'dcrSSjbijrirs'. Je discuterai ce point. 



(1) Plus avant je citerai Fr^ret. guL ^'appuyant aussr sur la Greiiète, 
ailiiéë ûé 12 mb1s 'dcT 28 joim. )e discuterai 
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riotre manière adaelle de compter, ou le 2« mpissëloil 
kl mëlhode ancienne, 8oit le deuxième mois avant lé fin 
de l'année qui était de 8 mois. Je ferai plus avant une 
citation à Tappiii que les mois avant le déluge se comp- 
taient comme les jours des calendes et des idés chei 
le» Romains, c'est-a-dire, que le premier mois de FiÈin| 
née (d'une année de 8 mois) se nommait le htfili^Éûlè 
moisf le second se nommait le toptième,e(€f; ^ ^^'-^ 

Autre raisonnement. ' ■' 

On dit communément que le déluge diira 40 jours t 
c'est pourquoi il est mis que le déluge qui a comqoencé 
le 17 d'un mois a fini le 27 ; cela doit s'entendre dii ntois 
suivant. Ainsi les dates du 17 et du 27 Vieimeiif à1\ip 
pot que c^eisl le %1 du mois sni vanty mais, seldn le ^s- 
tètûe par 8, 40 jours est mis pour 4 pé^iodes dfe 8 J6br6 
ou 32 jours. Le déluge commençant le 1Y« joiit* dil 7*^ 
mois, il reste une période de S- jours pour fihir de triois 
(mbi8de'24:}0«rs)r puis 3 périodes de 8^ jours; dotft'esC 
4é&t£Êposé\e mois suivant ec dernier de rannéé/etiAAnRi^ 
dernière année d'mie période de 8^^é^tS0ifi&'^Ôeto 
ftttt les 4 périodes d^ 8 jours, ou ce qn on^ appelle \^ 40 
jbuni pendant lesquels la pluie i^ dîsocmtkiiia ^àsldi^ 
tomber. Il faut reporter les autres cent jours; sbilrlel^ 64 
jotins ou les 8 périodes de 8 jours au iiocivéau^^^èble^ 
ow'riaM une ère nouvelle; les 8 premiers sièblésl ^ 
Inexistence du monde fin issetit avec la fin delà phtié,^'îé 
délitgeest consommé, c'est la fin du monde. C'est i'pi^ 
Hddesde 8 jours pour le déluge, C'est ensuite Vpéfiides 
de^Sjburs, ou letent ancien, un cycle, pour qubToii 
puisse sortir de l'arche: total un cent et dani, systèlttè 
par S/ exprimé par 180 jours. ">!i 

Le 17® jour du mois est sans doute mis pour lo 16*^, 
toH,M[ oateiilparhttit, 8 plus7. " '^ 

Voici une citation oà îl est bien sensible que Fon H 
WlS'teW^x^iirtelô.-^^ • , > 

^ ^'QUêMovm^dî^i^^JèùdéMie^s Imeripiwfh, 10^ vtfltlttM^!: 
H^lfbldi^itoaa/^e^r'é^^îién, par M. Dèlter^aftiiJM 
•^otL/anîiéeifciftaSrèieft>Egyf)f^/ ' : ' - m." •o^<v'>'?iiO'| 
«^ ^a^'lM^iiiiesE^ypxietâ», âiiiirà 
^ nsuppc«}iîent qûH>«rfeiivail'^é^îl0 W dâlàoli^ aibyi^. 
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« et ils en célébraient la lëte k ce jour-là même» dît-il, 
c anqu^on voit de la manière la plus complète ei la plus 
^yfeumlfle la lune dans sou plein. » 

.Ce qui est remairqwhle dani^ cet^artide^ c'est le 17) 
l^r ^o^îgnf^ la pleine lune, oaq^ia'est pas possible 
|- .IIP:. mois lunairei ceci est expriiné auicalcid: par 
j^tSplusT. >■ 

Autre citatipii à 1 appuique le i7et le l^sont la méoie 
date. .-.; :?^■ V- •:•: .TN*/, 

S3^ Tolume, page 71» ^ 

Essai sur lu Chronologie aénérale de i* Ecriture.: . 

, c.IXins la Genèse «le^délug^ commence au 17^. jour 

V;4ii sQcçpd^ mo;$; df^ns les fi^agments dei Barose, la^ dér 

< luge 4^^iii^\^jpv^iquieHlem^^ de^No^ 

5. ;d^fi^ (hi 15^ jpfirdn nipî^ dmiw^ hhuitiàm^^éel-ànmi^ 

..j^jéret^ Chronologie fiA^^y ;a;> ^ /i ;; ,<L<mï 

u<.Vm^i ^Sv «: On ;Yoîtî pa^ 'flttdqujps fffa»*ieBtsl40(JB!éV 
<ffr:M^)^çffte^(ffm^^}CM^^ écrivaient eb fi^i jl$ 
ffl^employ^i^tjles 9<»fts JAaOédenienâij mêmeidanis^tiUir 
#1/ i^r^4)^<îlf«rN^i^)^^^ 
.^yde V€i^fMT,a9.jiipisY danSi lequel iWrlvBi iiii kj^t^g^t/d^ 

^.,. tiany^q^t^ 4^ swisdonle^^ 1» defnierj«pî^ 

4^ Uanoé^; ca^ le df Iii^ea' d^ finir l'anhéev. (îe «letf doe»- 
MUS : ppp?it inaifite{nafit: vouloii^ dii^a ^dix r. > mais< aloos^il 
4ejprfiit sjgDÎQei? huitiicommei dès^dJXÉ^signUiait buitii «K 
:,M Je.\aÎ3 qup ^ niois d<^iUSi obéit i^s^ Macéiobiens et 
jBhqz lea AtMpiOT8^4t^îfc /^ : $« miw* dé l'année» doi^cdq^ 
4^^ signiflfiit huif:^ >ei, ^eounoie. Bévm^ indicpie x^moi^ 
pour celui du déluge > c'est qu'il n'y ^Vait^queÇrfn^^ 
daiis pn^ ^née» yi.,'{: r^n-,^ v - ■.' ,\ -.'.l )ih\ vi '•..ï 
Page 55. V 8 des noms4ec^ moi&desB^byhtoiei^âOttt 

*. Ceci à l'appui d une année anténeuHoide^lUG^^^iiî 

p)^.)Q%i]i^e$j e'j| n'y %v^itNpaa,«i» enté wiwcment 
pour ces peuples divers, des fom^ tlei&.nidi^.les^ilms 
4^>llifÛ$piei[seraient;pas les/m^élt^jileattmtopeifr S 
v(^^ }^Mv^ prendre qeâeoHgràÉder considération à 
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} appnl des années de 8 mois. Oh peut en tirer nné autre 
conséquence , c'est que tous ces peuples provenaient 
d'une origine coinmuiie^ d'un peuple antérieur où la 
numération par huit était générale. 

Fréret, 10« volume. 

Page 129. c Le récit que Moïse fait des circonstances 
c dà déluge, nous montre que l'ancrenne année des" 
€ palrîarcfaes était une année lunaire, composée tîe 12 
€ mois de 28 jours chacun, lesquels étaient à-peu-prês 
€ moyens entre le mois périodique et le mois syno- 
€ dique. Cette année contenait 48 semaines : car la di- 
«vision septénaire des jours «était plus ancienne qu^^ 
« Moise, qui Va sanctiSée, mais qui ne Ta pas établie le 
« premier, comme on le voit par la Genèse* Cette même * 
« division avait lieu dans TEgypte» » ' 

L'année de 336 jours, résultant de 48 semaines dô 7 
jours, ne me paraît guère probable. 48 seMaines; c'èât 
précisément le nombre de semaines de mst grande an- ^ 
née de 48 semaines de 8 jours formant 384 jours, 660 
jours, système par 8, égalant 13 lunaisons, sôJtS petites 
années de .192 jours. Si d'ailleurs Tannée de 336 jôdrëî: 
48 semaines de 7 jours, avait existé, ce serait en fafeiir; 
de rexisteiîce antérieure de Tannée de 48 semaines dé 
8 jours; on aurait supprimé , pour la faire, ttn jour à; 
cbaqtie semaine, mais c'est contre toute prôbaWhlé/' ■• 

Le nombre de 28 jours e^t mis ici pour 2 fois 8 plus; 
8, soit pour 24 jours. On a ainisi une atlnée dël^'ittiDià^ 
de ai jours formant 288 jours, 36 semaîfië^ dèl» jbiik, 
Idà^frèfs <îuàris de la grande aiiriée de 384 ftSrtïi's J tràe^ 
fois et demie la petite année de 192 jours. Les 'âtjpleàs^ 
lî^Ôtot |yas pa coittpter 28 jours poùl* une Wnâfe^ qui 
éàt dé29^ jtfuf^s 1/2: Ils auraient été de sîttite éii' îïéhèfrs^^ 

<H}ni'Ai\nïn'^^ r-'b '»'itk'K».iî »! /-i^j ^KH\i;iTi •)(! no Jyiiil rîuui 
1 anp^|.djÇ|>S^^.^jj...i,^;i\;jj,.,,i, j v..>v'.\ ^n^k va Ji jjp 

dont le Sf"^' fériiie une année de 364 jours 8/l0. 
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Dans la Bible, au chapitre 8 de l'Exode, on fait 
mention des 10 plaies d'Egypte, mais, quoiqu'elles soient 
nommées, je soupçonne que ces 10 plaies ont été mises 
pour 8 plaies. 

Je remarque que la 3« plaie est celle des mouche- 
rons, puis la 4^ plaie celle des mouches. Mais cela ne 
doit former qu'une seule plaie. Ensuite, la peste sur les 
hommes et la plaie suivante, la peste sur les animaux^ 
ne sont, sans doute, aussi qu'une seule plaie, ce qui ré« 
duit le nombre des plaies à huit. 

Comme la marque anci^ine du nombre 4 a été inter- 
prétée et changée en celle du nombre 5, les commenta-, 
teurs ont pu voir une lacune du nombre 4, et ils auront 
Ibrmé 2 plaies de la 3^, pour en avoir une sous la dé-, 
jbignation de 4^ plaie. 

J'ai dit que le nombre huit avait été changé en ce|[ui 
dix, ou, si tonaime mieux, que le mot dix, qui signifiait 
huit, a pris, depuis la numération par dix, ta signiHciitio^, 
4u mot dix. Je viens de citer les 8 plaies d'Egypte.,; 
changées en les dix plaies; une circonstance nouvelle 
nie fait citer le Décalogue ou les di^ commandements; 
il n'y en avait dans l'origine que huit , le mot Pécaloguc^ 
lui-même ou celui dont on l'a tracluit, signifiait huit,; 
Ceci n'a aucun rapport a la religion. Dieu peut au^si 
bien et même mieux n'avoir établi que huit comnnaïï- 
(jtements, car il est bien certain qu il ne se sert paâ de 
1^ numération ingrate par dix. 
^ Dans un journal se trouvent deux lettres des époux 
l^adiaï, condamnés pour causé de propagande au pror. 
tjçstantisme, où il est mis : . : • r.- ^t 

;, , . f Nous fumes accusés de n'avoir qu0 huit qoian^n*, 
c4epients, je dis que devant une te^leac^^ 
€ juste que j'exposasse et recitasse les com.qu|ndç^ptSi ^ 

^* iâpP qj^fi ^'^"^ pû^ juger, s"ïl^,en,,^y^iljm^^ 

DànMe^ dçuxBiples, CiUhohque e|; prQi^staByté,.ci|^€;^ 
plus haut/on ne marque pas le nombre des commancle- 
mefit» ^'rf f «^ 2^, etd. ; itadisr ôti péirt'jjugèf' ë1ïi%cture, 
qu'il n'y à'ijue huit commandemenfe dfôtinctsi' • ' 

Dans fê catéchisme du diocèse de Paris et sans doute 
dans tous Tes catéchismes, on donne Texplicatiou dcï^ 
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commandements arrangés par leçons; on fiiit daix te- . 
çons pour ]e if' commandement, parce qoèleft explica- 
tions sont plus longues; il y a ensuite une leçon p€^ur 
diaque commandement, roats on nefait qn*ùne leçon 

Eour le 6^ et le 9® commandement quîëvidenrmièiit sont 
t mâme commandement, et qc^tme leçon "pour le' 7^. et 
le 10^ quinefontiiii8siëvidêmment<jpfAf!r,î^^ 
dénient^ et la demrk^ leçdii est pour le limytèteèé^ cop-^ 
mandement. Ce qui ne forme doticqtvd^hufC c6âî|ïiân- 
déments de Dieu. -îI. t 

Vamiqmié dévoilée, par Béolài^er, toÉie 2. 

Page 224. < Avant de parter de la période de fàt^dùréè 
« générale, il convieiit de commencer 'pair lëk 'périodes 
€ de^tail. 1 • -^^^yy^^*':^''^\ 

En parlant du déluge, il est mis : * ' ^ ' 

c Echappé de la première AmVame, on Cttiî^fnàît en- 
« oore pour l'autre. > • ' ' ^i * ^ 

3« volume, page 74. < Les Juifs ont, en théiilfôîtèdë 
c rautel et du culte, établi à JérU^leIh'pà^^^dà^^Ma; 
€ chabée, une fête annuelle, appelée hàtiiibih'Ôb'la^ T" 
« dicwe. Usrappelfent aussi là fête deëWi^è^^^ 
€ qYie les maisoms, les synago^eji etlbs'irii^'àôiitïRiij 
€ minées péèdafit 8 jt)^ti^&i " ' ' *' .1) ! > >; iif 

En Chine, il y a aus^ là fôte deS làritef héS: ''"^V:]^'^ 

Page 161; < Les3ttif^àtaiéiltieta([ibr«ëtJ2Bd^ 




c une fétede^verdAre, seittlâàblë% fidlë«fe§?fat^i^ydlé^ 

Page 16*.'« Leaadë pàophi; Wii^p^^ 
€ bre, on célébrait en Egypte la n^desMtoMl^fli^^o^^^ 
€ vpâriie qu'il cdmiïifeiïée à pétêti^ * fol^'àtort^^ 
«niioxë^imteniiitc^ji l^lYd'i^tbVi-r^bi^é^^^^ 
€ TeHikxré;^i)élébjàtï^nëfêt^qdi^efrM^ 
ofSliivani toi^<^i<^'^W«iëV^^ 
jdurs^7'«vf !i)dbblë^^ etm ^ féU^^ Wtô^ 

tdbie»0ti> tôin^édbneliil' ^ ëk « S4V'^^ï!^p{^<^fê^ 
moib deirêSOe 'jdum.^m S»! jMry^'âe<^^9li^é^lU^^^ 
périodesJ<(te^*joiii>É^, «dt11Vi<Wèfe'4é)'ffp%^ 

teesiri^ lîdpp#>aQs-i^'éi^fodes^dë'ii.^fc ëi'M é(m 

dô24 jours; ^l^^sôcoridë fête^rffait FCéU urt^toÔiàapPjèSI;? 
première^ dwfS'rdri^èii* ' ^.i',\ >A'iUuvniat\t.n kL> 
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Pajge 185. « Selon Hyde» les ancieHS Perses dc iai'^ 

< saient point usage de la semaine. Ainsi que les Grecs, 

< ils divisaient leur mois en 3 espaces. » 

Ceci en faveur des 3 périodes de 8 jours pour un mois. 

Chronologie^ tome 9, page 14^. ! 

c L'écriture remarque qjue Jéroboam, fixa la fête; so^ 
« lennelle du nouveau culte au htdiième mots, a rimita^ 
« lion de cdle qui se célébrait datis le i?oyauigfie de Juda.^ 

Fréret, de rapcienne année des Perses.- . : : s ^v» îï 

«Le plus grand nombre mettait les g jpmrs^ épagor^ 

< mènes à la fin de Tannée (Fannée de 12 mois et S épa- 
is gpmènes), pour la commodité du calcul des tablés. 
5 Piusieurs autres, cca^ori^ément à Vuncien ti^grevJes 
« plaçaient entre le huitième et le neuvième mois^ » o 

Ces deux articles en faveur àe l'année de 8 mois.; 

« Le palais et le temple de Jérusalem furent détroits 
it(Pifasés le 7 ou le iO du -Ê^imois. » : * ' 

.jÇ)n dit bien le, 7 ouleS, maisnon le ST.ou le tO;» foo 
a^ra traduit ^ par 10^. . ; i v,;? ^^ >■ 

Él^orsque Top a|irarj9QQnp4/âaele nombrçi huit à^té 
ang^ Çn ^Wk dix> 9^^ .conclura quç les jGioinbrre^id« 
3Îse et de la Bible sont exprînié$:aii^isakid paur^buit» 
Lors(]ue l€^j:ioiK^reft[son.t iB(^ViQ^n'è^t\^aJioilkà 
^t^Ç,,mài£^ lorsque, ^ii^i0U?S: ctond^iP^ isolée iontftéur 

é découvrir des erreurs qui peuvent^ efir^iiieiL^iqliées 
£^r.J^ qé^uctia^ des-noi^bii^ ^lo» la #alcill: p9% trii t, 
C|ài.çç.fluè/|Q,vais-,fe^ ;r: .-i."-':.^-?-' . ao,la'i ^ 

-i^lr^^ '''^ Biblei nai;b seaoodr Vvre^'^&^r^^i^qaofoût^fiii 
^gQipa^reibwt4ont les ^uat^te nomhiïgi^ pm1)ebi<jaQNii 

i^^Vj^^ par'lawP<iKHÏe?o*'i^^ par4fi;f je 

n)^4tr9jfyé fl^ ^r^% jm(5iSî^rls^>^itii<>n«ft^ 
BPÎiffiî^fÇKW!4n?î*o]ft d» calcul flauvyb^j&i mnecréito 



on n amènerai l plus pour le total^i^|u^^'tii^MMbre>'4f8/û3l4i 
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soit un peu moins que le nombre mentionné. Il serait 
donc possible d'amener le nombre mentionné exacte^ 
ment 42,360, qui est compris entre les deux que j'ai 
amenés. (1) 

Autre exemple. 

Voici copie abrégée de ce qui est écrit dans la Bible 
de Lé Maistre de Sacy, second livre d'Esdras. 

Chapitre 7. c Ordres donnés par Néhémie'; Dénom- 
€ brement de ceux qui étaient venus avec Zorobabef. 

Verset 5. t Dieu me mît danà le cœur d'assembler 
€ les plus considérables d'entre les Juifs, les magistrats 
€ el le peuple, pour en faire la revue, et je îrôtme un 
€ mémoire où était le dénombrement de ceux qui étaient 
€ venus la première fois, où était écrit ce qui smt: 

Verset 6. t Ce sont ici Ceux de la province, qui sont 
€ revenus de la captivité où ils étaient, qui, après avbir 
€ été transférés à Babylone par le roi Nabuchodonosor. 
€ sont retournés à Jérusalem dans la Judée, chacun 

< dans sa ville. 

Verset 8. c Les enfants de Pharos étaient 2172. 
Verset 9. c Les enfants de Saphatia étaient 872. V 
On continue de citer 40 nombres, puis il est inis : 
Verset 66. < Toute cette multitude, e^'n^ cbmmé un 

< seul homme, se montait à 42^360 personnes. 

^ € Jusqitid sont les paroles qui étaient éciri tés (toiîs 
€ le livre du dénombrement. Ce qui suit est l'hislôîre de 
€ Néhémie. i '; 

Aîttsi donc, ce dénombrement provient d^ùti Hvrè 
plus ancien encore, et, en additionnant tous les tiombires 
partiels par une combinaison du calcul par htiit, c'èfet- 
a-direi en comptant 8 unités pour une buiËiiné appelée 
dizaine; S îniïfaines pour un cent qui était dé 64, é'Céftfè 
dé 64 pôUt- iln mille qui était de 512 et § miOeà ritiûr >''^ ^ 
ïriHIeè , '6ft^'fa^rîvé à^ fan iiôtahite - à-tfeû-ter(ïs * èonftràtti 






htîit: 

[\) Suivant le premier livre ,41£s^rfip>^0i^iaiTiv|c^,^^i^P<^br^{lfl^peu. 
moins élevé que celui 42,360. '' f 
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Je vais mentionner le nombre 13, ancien nombre 8 
plus 3 soit 11, le détail établira que ce nombre 13 alors, 
a bien été mis pour celui qu'on nomme actuellement 11. 

Bible protestante, chroniques, chapitre 6, {page 510). 

Verset 50. < Ce sont ici les descendants d'Aaron : 

« Ëléazar son fils, Phinées son fils. Abiscuah son fils, 

61. « Bukki son fils, Huzzi son fîls, Zénibva son fils, 

62. < Mërajoth son fils, Amarja son fils, Âhitub son 

< fils. 

63. < Tsadok son Ois, Abimahats Sftn fils. 

64. ■ Et ce sont ici leurs demeures, selon leurs châ- 

< teaux, dans leurs contrées. Pour ce qui est des de^- 
€ cendanls d'Aaron, qui appartiennent a la famille des 
■ Kéhatbites, lorsqu'on jeta le sort pour eux, 

55. < On leur donna Hébrpo, au pays de Juda, et ses 

< faubourgs tout autour; 

56. < Mais on donna à Caleb, fils de JéphuDné, le 
c territoire de la ville et ses villages. 

57. « On donna donc aux descendants d'Aaron, flé- 
* bron, d'entre les villœ de refuge, et Libna avec ses 
c faubourgs, Jattir et Esctémoah avec leurs fau- 
€ bourgs; 

, 58. < Hilen avec ses faubourgs, Débir ayec ses ^u- 
« bourgs; .:'.-.-■■ 

, .59. « Hascan avec ses faubourgs, et Bèth Sçémés 
«,;, avec ses faubourgs; , i , . 

iSO. * Et de la tribu de Benjamin, Guébab a¥ec,«eç 
«. , faubourgs, Halémeih ayec ses faubourgs et Hanatbpth 
c. avec ses faubourgs. Toutes leurs villes étaient 13 ^u 
« nombre selon leurs familles. > .■'. 

On indique 13 villes en nombre; en coraptaçt; jleg 
villes ndmniées on n'en trouve que 1 1, le, potage, Itç^ 
confirmé par les 11 descandaiits d'Asron^il'^t ^m^aij 
verset 60, ,13 villes ^lon leÙFS fiip)il)^s,.çe qui.iniJiQB^ 
rail 13 !;(uiilles, maift.îu^ï; yejraetSijS^;^^^^ ôjj jvoif|[(|i^ 
noms (le famille, e(-,% yeraç^ W â^à,: ce\spii^ ^,,|'^3 
«etneures, selon leur's châteaux, dans leurs côntree^j 
donc le nombre 11 ressort non-seulement de il villes 
pommées, mais aussi des 11 noms de famille mentionnés, 
■■'■'ptbIê'ipPoteslanlé.êh'âpHrt 11*. : ■• ■ 'i ? ^' ; ' ' 
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Verset 26. o Tputes les personnes tjui yiareot «n 
« Egypte, qui appartenaient à Jacob et qui étalent aéesde 

< lui (sans enfants des enfants de Jacob), étaient en Ufai 
« soixante six. 

â7. « Et les enfants de Joseph qui lifi étaient iiésen 
% Egypte furent (iewc personnes, toul^lçs pe.râinaes 
« éonc de la maison de Jacol) qui vînjrent. en.ç^pte 

< bxveni s(nxante-dxx. ,9 ■ ;■ i j < \u ■ . 
On voit qu'à 66 on ajoute 2 penso^nf^, ceiqiu ^!6CI 

e^t Qn met 70, mais^ par le calcul par ^', 6.6, éjt^ fçiit 70, 
le pombre 6 et 2 faisant 8, soit une buiiâioe. se pp^fipt, 
comme JO, ceci établit bien que l'on comptait p^^s^i^e^ 
de 8 nombres. . . ; - .{ '. 7 . i 

Dans la Bible catholique de Le Maîsb^é.^e.,^jf,l») 
T^rstit 26 ^t semblable; il y à,^une yariai^^a|ji^ef^^ 
dont -ïoici copié : ' ', , 

I Verset 27. « Il faut y joindre les deux enfants dCj 
■ Joseph qui lui étaient nés en Egypte et Jaseph luî- 
* même, ainsi toutes les personnes qui vinrent en' 
« Egypte furent au nombre de $oii.ante-dix. » 

Si h 66 on ajoute 2, puis 1, cela ne fait encore que (69,, 
il semble que le CAimmcnlateur ail vu que 66 et 2 né liii-^ 
s;^ent pas 70 et qu'il ait cherché à s'en rapprocben 

Nombre 4 changé en nombre 5. 
, Bible protestante, second Livre des rois, chapitre 7. 

Verset 13. « Mais l'un de ses serviteurs répoudit et 
<, dit au rpi : Que maintenant on prenne cinif des cbe- 
« vaux qui sont demeurés de reste dans la ville, c'est à 
u peu près tout ce qui est demeuré de reste du granif 
*■ nombre de chevaux d'Israël; voila, ils sont comme 
« toute la multitude qui a été consumée, envoyons'les, 
« et voyons ce que c'est. ■'. 

'~^^ii. * ils prirent donc (fciiic chariots fli^ec /(iursc/w;^. 
«t, I vattx, et Je roi les envoya au camp des Syriens, et leur 
« fidit; allez et voyez. > 

(2 chariots avec leurs chevaux, c'est 4 chevaux et non' 
5; il est mis au 1'^'' verset, envoyez-les, c"cst bien loua, 
lègMchevaux; puif^danslp -vef^sel suivant, U e|3tutis,;,i()i( 
prirent donc. Le mol donc établît encore que |Çé a^i)^ 
ct»PiïîttftM^mp^Wf'e,jj^^er,,^.,,,,.,„ ,„,„ i;^., „o 



Dans la Bible cathbliqae de Le Maislre de Sacy, le 
texte n'est pas toat-à-Tait le même. Mais il établit 
également qne le nombre S est mis poar le nombre 4. 
Voici copie : 

Vetset 13, > L'un des scrviteursdu roi lui répondit : 

< H y a encore cinq chevaux qui sont restés seule de ce 
« grand nombre qui était resté dans Israël, lous tes 
<. autres ajant été mangés, prenons-les, et envoyons .d^ 
« aenk pour connaître l'état des ennemis. 

1*. € Od ahienarfoncdeux chevaux, et le roi envoya' 
« deux faomm» dans le camp des Syriens et leur dit : 

< allez et voyez. > 

Le verset 13 dit positivement, il n'y a plus t[uè S 
cbevaux qui sont restés seuls, prenons-les. ' 

L-e verset 14 dit 2 chevaux an lieu deâ chariots, mais 
ce doit-étre 2 chariots pour 4 chevaux. 11 est encore' 
mis donc, ce qui établit que c'^t la suite du verset 
précédent. ' 

Autre exemple du nombre 4 changée en 8. 

Bible caiboliquc {la Bible protestante est de même), 
second Livre des rois, chapitre 8. 

Verset 16. « La cùnjiâème année àelorstô, fllsâ*\:^ 
« chab, roi d'Israël {et de Josaphat, roi dé Juda), ftfèspi^ 
« .fils de Josaphat, roi de Juda, monta siirle'lrotië;' ', 

17. « H avait32 anslorsqu'ilcomraençakrégrier';il 
« régna Am*( ans dans Jérusalem. ' ; ' 

!^B. ■ /ia rfou2i^mc (imiée de Joram, fils d'Achab, roi' 
^ d'isra^, Ochozias, (îlsdeJorara, roi de Jud» Aibtita'' 
«■ !sar le trône. » ; ■ ; ', - ' '- ' 

'''Ail verset 16, il est mis la S"'^ année, pqisau'vétisêt'lT' 
ilcst mis 8 ans, ce qui ferait 13 ans; maîS auverSefiS." 
il est inis/a dquzièa^ flnrfç'e. œ qui établît qjàéb S"»' 
ami^èstmjseà là ptâcemU ' " ' 

""On'i^ehiwiitKé treè-«iuvcnt dés nombres se terminant" 
pars, c'est pai^peflu'alors on n'a pas change le 8 en 10;' 
aft^Wwrë;;â^Sdràs, chapitie 8, on voit pour fe^ 
d^DEtfiit^méDt dé' cénx qui revinrent de h c.iptïvîtè.'j 
lëirjiéftibrès i56, 2Ôt); 300, 50, 70, 80, 218, 160, 28,' 
tï*?*flf. 70. '■' '■■--■', . ^ ' _' .^ 

Oo voit tous nombre^ rtnâsVèlscèplë ïôVhritirtïr^ 
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218 et 28, mais oes nombres doivent être considërés 
comme des nombres ronds, car ce sont des huitaines, et 
les autres nombres qui sont censés des dizaines sont 
également des huitaines. 

Bible protestante, Machabées; il s'y trouve une esf. 
pèce de chronologie : années 137, 145, 148, 131, IS^ 
1«8, 160, 165, 167, 170, 171, 172; on voit qa après iyiS 
viennent ISl, 152, 153, c*est parce que 148 au système, 
par 8 devrait se poser 150, et alors 151^ 152,^ 1^^ 
doivent suivre. Après 167 viennent 170, 171, 172, parce 
qu'ici on n'a pas mis après 167 le nombre 168, n^i&, 
bien 170, comme cela doit être par le système par 8^ i 

Nombre 7 mis pour 6, soit 5 {dus 2 au lieu de^ 4. 
plus 2. : . 

Bible protestante, 1^ livre des Machabées, ^ba* 
pitre 13. , ; . , 

Verset 27. < Et Simon bâtit sur le sépulcre de sôUv 
« père et de ses frères un tombeau superbe de pietxfs. 
€ polies devant et derrière; * . 

28. € Et il posa sept pyrainidçs l'une vu-à-vkM^; 
< l* autre, pour son père, pour sa mère et pour^sès: 
^'^ quatre frères. "^ ;• > i ;\> > 

: On voit que le nombre 7 est mh pour 6, 4 pluSbSL^t. 
ncMQ pas 5 pJus 2^ car son père, sa mère et: ^qs quatre 
frères ne foni que 6; puis il est mis 7 pyramides Vmie 
vis-à'vis de l'autre. Pour que l'une soit vi^à-.yis de^ 
l'autre, il faut que les pyramides soient Qn nombre^ 

pair- 
Bible protestante, psaume 68. . ^, 
Verset 18. « La cavalerie de Dieu se compte par, 
«< vingt mille par des milliers redwblés; le Seigneuf.eiSt 
€ parmi eu^, c'est un s^tre Sinaî en sainteté. » 






Des miIllersrredloubléSin^ pquycint être qu'au , ç^Ipujtr 



par 8* car, p«r ie;ca)oul:pgir tO, le^njillier^ rç4oiît^iRè,i 
formant paei des^ millions.» , . , î .y. ;v . ]^x<^ii'r^:sr. 
Pans ia Bibles c^bcdique on a,tra<)uit pstr des jQQp^o^ 
^ les miniers re4<;>uWés< Bp«ûs;Jes milUw^ireJptibî^.j^ 

vent ;p}utôt être )pt\t^émAu^ ^t^éf^ale^ . i . i'.n r ï^' fi ^nor* 
5;x|>liQaliôn4^ OQfpbre 7^^^&uijy^ftt les^çQWf)^^^^ 
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fiible catholique (la Bible protestante présente le 
mémeseds). 

Prière de Daniel, prédiction des soixante et dix 
semaines qui doivent se terminer par la venue du 
Messie. 

Chapitre 9. 
' Verset 24. c Dieu a abrégé et fixé le iemp&k soixante^ 
^'.diùcr Semaines en faveur de votre ^peuple et de 
« votre ville sainte, afin que les prévarications soient 
c abolies^ que le péché trouve sa fin, que Tiniquité 
c soit eflacée, que la justice éternelle vienne sur 
« la tërre^ que les visions et les prophéties soient 
c acêoiliplies, et que le Saint des Saints soit oint.de 
€ l'huile sacrée. 

2S. € Saches donc ceci, et gravei^-le dans votre es^ 
« prit.: depuis l'ordre qui sera donné pour rebâtir Jérur^ 
«:-sâletnjusqu\iu Christ, chef de mon peuple, il y aura 
€^ sèpt^semaines et soixante^euœ semaines, et les places 
c et les murailles de la ville seront bâties de nouveau 
«^ parmi des temps fâcheux et difficiles, pendant sept 
ti^ seràûines. ^ 

€ 26. Et, après 62 semaines, le Christ sera mis à 
«- mort et le peuple qui doit le renoncer ne sera plus 
« son peuple; un peuple avec son chef qui doit venir 
€• détruire la ville et son 'sanctuaire relie finira par une . 
c ruine entière, et là désolation qui lui a été prédite ar-» 
r'rîvera après la fin dé 1* guerre, i - 

Il est d'abord parlé de 70 semaines^ puis ensuite le j 
détail est 62 et 7 ^ ce qui ne fait que 69. L'article est 
âifric ind6mpréhen$iÙe suivant ces nombres; 
^^t)!! ne connaît pàà roristine^du* nombire à 



pàÀ rorigine^du* nombre <Mpt r^ndu 




auraiçpt été, dans Torigine les SO^seliiÉÉtne^^ àP\e^fhim^À 
ni^^è('M^eM<ë^^ 

sens à l'article : les ?Ô^âiàlÉfè»^àAëhf Ie9'6d lièiliàfnët;^^ 
maines; les 62 semaines ^^1ëfit4è8i8£*iiô«n*teé^inia!it$(,T 
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tiu calcul par 8, c'est 5 fois 8, plus % ou A% seinaioés; 
puis les 7 semaines étant mises pour 6 âemaines, 42; et 
6 font également 48 semaines, œ nomlure 48 scamines 
est la grande année ancienne de 48 semaines de 8 jours* 
formant 384 jours, année éc^uivalente, comme je Taidif^à 
dit, par concordance fortuite, à 13 lunaisons; ow^USi 
jours, système par 10, forment 600 jours aystâme par 8. 
C'est la grande période de 600 ans célébrée par Joseph» 
et cette période vient à Fappui dé la supposition que je 
fais. 

Livre d^Âggée, chapitre % 

Verset 17. < Souvenez-vous que^ lorsque vous vettiet 
c à un tas de blé, 20 boisseaux se réduisaient à ip«et 
c lorsque vous veniez au pressoir pour en rapporter 
ft 50 vaisseaux pleins de vin, vous n'en retiriez que 20^ il 

. La proportion est bien dans la première partie de la 
citation, 20 et 10 sont moitié l'un de l'autre,», quoiqu'il 
convienne de changer 20 et 10 en 16 et $• 

Mais, dans la seconde partie, 50 et 2i0 ne sont plus^clAPS 
la même proportion, c'est pait^ que/L'on.a chapgé la 
4 en uu 5, soit 40 en 50« La proportion doit: dôQQ.étrQ 
40 çt 20, qu'il convient aussi de changer en 32 .et 16w 11 
est bien sensible qfi'on n'a pas voulu indiquer dieu^j^ot 
portions diflerentes. - 

JEsdras, livre III, chapitre 8. , 

/Ye^rset t^'. c Or le septième mois étant venu, ^■ 

2. ^ Ësdras, prêtre, apporte la foi au i^ /our du sep^, 
« jtièmemois. » . . 

Chapitre 9. 

Verset 1^^ < Or au U^^ jour de ce mois, les enfants 
« d'Israël s'assemblèrent dans le jeûne, revêtus de sacs 
|[ et couverts de terre* > , . 

Je ferai remarquer qu'il est parlé du l^^* jour et da 
247^ jour, <^ue le 24°^^. jour soit le 24^^ pu^ e^içomp* 
tant conime les calendes, le 1^' jour du mois, c'esttptt^ 
Jours uç m^QÎs de 24 Jours. ^ : : ^^ ,/^ 

v Jq ferai} apsj^i observer qu'il n'y a rieii 4près ç^^fU^^f 
jour, le chapitre finit avec ce 24»^ jour* Pans la BUilç il 
est souveni faivlé du 24°p® jour, ce qui est À X99p|>4i 4]ue 
N^ les^iuQis étaient d^ 24 jours^ , v» \ ,■.■■ 



— ii3 — 

Le Ganlique des Cantiques, traduction d*Ëùgène 
Gènoudi 

-' c Dans la préfaœ, Tauteur dit que, suivant JdMnieif 
<* Tjmgë 283), il est constant que m fi$ie nnpliate cbe» 
« les Hébreux > se prolongeait péndMt 7 tours, dé 
« .même que presque toutes lëâ arutressôleimuési C'est 
«-dans c9et usage qu'ail faut, suivant notre savant prdlàt, 
«'^érdhëf le plan du poémé ^ mditfisim. Lemiv; 
« aprèsrque le festin nuptial était t^Miné,répousê-éfet4f 
« conduite à son époux, c'est de là qu'il faut prendMf 
« le commencement des 7 jùurs de la noce. Car les 
« R^reux commençaient au coucher du soleil le calcul 
^ de leurs journées, etc. 

c Si Ton admet que ces indices du temps sont véri^ 
^ tables et bien fondé?, et si Ton s'^tadie k cette indi-^ 
ç cation, on reconnaîtra que le poème entier se divise 
i liQturellement en 7 parties, dont chacune réftiplit 
t l'espace d'uiie journée. Notre auteur ^jbule que I» 
c ; demîèrelui semble désigner «le jour du sadbbat, |fâf ce 
i ^ que répoûx tie soit plus- cîctamie les lèOf^ préèéoetit^; 
*? pour aller répWftdre' les érsr^rik* èhan^pêtres^l maiè 
i^ qu-il s'â^ùce piiMiqùement^ 'en ^â&rlantf favcfè ^ sétir 

qK)usetS& ta chàtoitM^lfi^ é» 



€ ce grand homme. » • ^^^v .^ >.h v,^ 

Le Cantique des Cantft[uésHèét bien'dlVi!^ ei^ ë^dba- 
pitres et en 8- jours. ÇhâAfBfe chapitre *stlntîtiité,^l«"^ 
chapitre, 2«^ chapitre^ ettii'jvt^apie^'ëi ^mprlè 1^ 8« <fea- 
pitre; chaque chapitre est aussi intitulé f^i* jo<R% 3P$€fàr; 
etc., jusques et compris le 8« jour. ' ■ • • « « ' - ; 

Il ne faut pas que l'esprit de rdi^iOn fessé CronqÀer 
l*histoîre. Â\Tmtles semaines de 7 jour^ II a irtl esSster 
des semaines de 8 jours. Ceci est iitâëpetidânt db^ la 

«iligîon. ^ ! ' ; ^ r l 

Esdr*s, «vre 2^,- cfea|[)ître Bi (tiià*ictiôtt'; Ei^éfîsî 



-^ï 



néud). 



^ 



; -t '.;-.! ; 



> ■■•:■;=:;■;>•> u\c* 



Page S92. verset 18. « Or, ^ctti ra^pportstit CMisi)}^ 
î'^JéUfè im'&teâF, six iubbtbns'eKdisil»,' énmti^êBa'kvxf 



>_r- » 



"^«Dî* iéît Wé mis pour fttoîl, ëifclttfis^c^j?» éfi«*^fe^^ 
jours, et cela désigne une pérîodè/uWè seniirthfe-de^8îi 
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M. Gibert, dans les Mémoires de F Académie, cherche 
a prouver que l'année solaire et l'année lunaire étaient 
connues chez les Hébreux du temps de Moïse. Suivant 
les citations mêmes de M. Gibert, je vais établir que les 
mois étaient alors de 24 jours. 

27« volume des Mémoires de r Académie, 2« partie. 
Page 88. c Pour Tusage de l'année lunaire, voici 
comme je le prouve* Moïse rapporte que les Hébreux 
mangèrent lapâque le 14 du premier mois; ils reçu- 
c( rent la loi sur le montSinaï, 52 jours après, les deux 
termes compris. C'est sur quoi on ne peut former 
aucune diHiculté raisonnable, ces 52 jours ajouj;és aux 
13 du premier mois, qui précédèrent la pâque, font 
65 jours, qui s'écoulèrent depuis le premier jour du 
premier mois, jusqu'à celui où la loi fut donnée. Ce 
dernier était le 6 du troisième mois, car les Israélites 
étaient arrivés, comme dit Moïse, le 3 du troisième 
mois au pied du mont Sinaï. Dieu leur ordonna le 
quatrième de se préparer ce jour là même et le len- 
demain, c'est-à-dire, le quatrième et le cinquième : il 
leur donna sa loi le surlendemain, qui était par con- 
séquent le sixième de ce mois; or, en retranchant ces 
6 jours des 65, il en restera 59 pour les deux mois 
précédents, ce qui ne donne que deux mois lunaires 
de vingt-neuf jours et demi chacun. Donc Moïse 
compte ici par lunaisons et emploie l'année lunaire. > 
M. Gibert, pour amener des mois lunaires de vingt- 
neuf jours et demi, est obligé de supprimer un jour; il 
n'ajoute que 13 jours à 52, mais si les Hébreux man- 
gèrent la pâque le 14 et qu'ils reçurent la loi 52 jours 
après, il faut ajouter 52 à 14, et on a ainsi 66 jours. 

En réduisant les nombres au calcul par 8, 14 c'est 8 
plus 4 ou 12, 52 c'est 5 fois 8 plus 2 ou 42. En ajoutant 
42 à 12 on a 54 jours ; en retranchant 6 jours de ce 
nombre, on a 48 jours, soit 2 mois de 24 jours, et le 6 
devient le 6^ jour du 3^ mois. 

Je vais transcrire une citation à lappui que l'on a 

changé l'ancienne période de 8 jours en celle de 10 jours. 

Page 91. < Je commence par montrer que les mois 

< employés par Josèphe sont des mois solaires. On en 
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« trouve une preuve dans les 10 jours que Josèphe 

« compte depuis et compris le 30 du mois gorpiaeus, 

u jusques et compm le 8 du mois hyperbereteaeus, dans 

« le réeit qu'il fait de la défaite deCeslius devant Jéru- 

«< salem. En effet, si, les deux termes compris, il y a eu 

t< 10 jours du SO gorpiaeus au 8 hyperberetaeus, il faut 

<( nécessairement que le mois gorpiaeus ait eu 31 jours, 

« et par conséquent que ce fût un mois solaire. 

< La plupart de ceux qui ne veulent pas reconnaître 

<( dans Josèphe des mois juliers, ont fait tous leurs ef- 

« forts pour retrancher quelque chose de ces iO jours, 

< mais le cardinal Noris, de meilleure foi, convient 
« qu'il est impossible de ne les y pas compter d'après 
« la narration de Josèphe. Les Romains commencèrent, 
« suivant cette narration , le siège de la ville le 30 de 
fi gorpiaeus et formèrent, sans succès, différentes atta- 
« ques pendant 5 jours; le jour suivant, c'était bien le 
M sixième, nouvelle tentative que Celtius juge plus à 
« propos d'abandonner. Il rentre dans son camp de 
« Scopos et y passe la nuit, mais il est repoussé, rais en 
« fui te et poursuivi jusqu'à Gabaon; il y demeure 2 jours, 
« savoir ce jour même et le suivant, c'est-à-dire, le 7 et 
« le 8. . 

€ Le troisième jour, depuis qu'il était à Gabaon, le 

< neuvième par conséquent du siège, il prend tout-à- 

< fait le parti de la rétraite et se met en marche, mais 
t( il est coupé par les Juifs, il ne fait que trois ou quatre 
€ milles, et, ayant feint de camper et de vouloir s'arrê- 
« ter, il profite de la nuit qui survient pour se sauver. 
« Le matin, c'était bien le dixième jour, les Juifs, s'aper- 
« cevantde son départ, attaquent les quatre cents hora- 
« mes qu'il avait laissés dans son camp. Cela se passa, 
« ajoute Josèphe, le 8 du mois de dius. 

« Le cardinal de Noris a certainement bien raison de 

< prétendre qu'on ne peut soustraire un seul de ces 
€ 10 jours, tous clairement et bien précisément distin- 
€ guéset caractérisés dans l'historien juif. Mais,entrainé 
« par son préjugé, plutôt que de reconnaître en ceten- 
« droit un mois solaire dans Josèphe, il aime mieux 
« dire que cet écrivain s'est trompé ou que son texte est 

15 



« fautif, quant au jour indiqué du mois dius, et qu'if y 
< faut lire le 9 au lieu du 8. 

f La narration de l'historien compte clairement et 
« distinctement 10 jours, depuis le 30 du mois gorpiaeus 
« jusqu'au 8 du mois dius, les deux termes compris f 
« donc le mois gorpiaîus, qu'emploie Josèphe, avait 3f 
c( jours, donc c'était un mois solaire. » 

Josèphe ne compte pas 10 jours, du 30 du mois gor- 
piœus au 8 du mois suivant, mais il a dû compter 8 jours,' 
depuis le 30 d'un moi» jusqu'au 8 du mois suivant; on 
exprime ordinairement cet espace de temps par 8 jours, 
mais ensuite, en rendant compte des opérations du 
siéee, jour par jour, en commençant par celles qui ont 
eu lieu le 30 et en finissant par celles qui ont eu lieu le 8 
du mois suivant, on trouve 9 jours. 

L'incertitude sur le nombre de jours doit provenir de 
ce qu'il est mis que l'on forma diverses attaques de la 
ville pendant 5 jours et que ce 5 est mis en place d'un 4, 
comme presque tous les 5 des nombres anciens, levais 
rétablir la narration suivant cette correction et j'arri- 
verai au 8 du mois dius. 

Les Romains commencèrent le siège de la ville le 30 
de gorpiaeus et formèrent différentes attaques pendant 
4 jours (au lieu de pendant 5 jours), donc les 4 jours 
sont le 30 du mois de gorpiœus, le l«^ le 2 et le 3 du 
mois dius. (J'admets ici le nombre 30, quoiqu'il soit mis 
pour 3 fois 8 ou le 24). Le jour suivant, c'était bien le 
cinquième du siège ou le 4 du mois dius, il rentre dans 
son camp et ; passe la nuit; il s'avance le lendemain, soit 
le sixième jour du siège ou le 5 du mois, pour recorn- 
mencer son attaque. Mais il est repoussé, mis en fuite et 
poursuivi jusqu'à Gabaon, il y demeure 2 jours, savoir 
ce même jour etlesuivant, c'est-à-dire le sixièmeet le sep- 
tième j»ur du siège, ottle 5 et le 6 du mois. Le troisième 
jour depuis qu'il était à Gabaon, soit le huitième jour 
du siège ou le 7 du mois, il prend tout-h-fait le parti de 
la retraite et se met en marche, mais il est coupé par les 
Juifs; il ne fait que trois ou quatre milles, et, ayant feint 
de s'arrêter, il profite de la nuit qui survient pour se 
sauver. Le matin, c'était bien le neuvième jour du siège 
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et le 8 du mois, les Juifs, s'apercevant de son départ, at- 
taquent et taillent en pièces les quatre cents hommes 
qu H avait laissés dans son camp. Gela se passa, ajoute 
Josèphe» le 8 du mois dius. 

J'arrive donc» suivant le détail au 8 du mois, comme 
Josèphe. 

Chronologie, par Fréret, tome 3, page 297. 

« liCS différents manuscrits et les difréren tes versîona 
*< s'accordent à compter cinq générations, en remontant 
■€ de la naissance d'Abraham a celle de Phaleg. Mais là 
« durée assignée à ces générations est très -différente: 
« dans le texte hébreu, elle n'est que de 251 ans. Le 
« manuscrit des Samaritains et deux éditions des Sep- 
€ tante donnent à l'intervalle en question 541 ans; d'au- 
< 1res éditions dés Septante lui aonnent 645 ou même 
« 671 ans. » 

Les deux nombres 541 et 671 sont les mêmes, expri- 
més selon les deux numérations par 8 et par 10. 

J'ai donné grand nombre d'exemples où le chiffre 4 
a été changé en 5. Ici 541 est mis pour 44L Le nom- 
bre 671 se compose de: 

600, soit 6 fois 64 formant • 384 

71, c'est 7 fois 8 plus 1, soit . 57 

671 égal à 441 

On peut remarquer que ce sont deux citations diffë-^ 
rentes des Septante, qui donnent ces deux nombres. 

Je ne pousserai pas plus loin ces citations, quoique 
j'en ai encore en réserve. Je pense qu'elles sont plus 
que suffisantes pour prouver lexislence de la numéra- 
tion par huit, et son emploi dans les écrits de tous les* 
anciens auteurs. Aucune dédouvérté scientifique ou his- 
torique n'a jeté autant de lumière sur l^s temps anciens^ 
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le premier nombre, L compte pour un demi-cent ou 32, 
moins X qui compte pour 8, ce qui fait 24 plus 2 ou 
la 26e olympiade. Dans' le secona nombre, les trois X 
sont trois 8, soit 24 plus 2, soit 26 également. ... 124 

Dissertation sur la durée du siège de Troie. La durée n*est 
pas de 10 années, mais de 8 années 125 

Nombres partiels d'Hérodote, ne cadrant pas avec le total ex- 
primé, parce que les nombres sont au calcul par 8. . . . 125 

Il ressort des citations que les mois étaient de 24 jours. . 127' 

La LVIII« olympiade, suivant Eusèbe, et la LIX, suivant Sui- 
das, c'est le même nombre. Vlll, c'est 4 plus 3 ou 7. IX, 
c'est 8 moins 1 ou 7, soit 39^ toutes deux 128 

Nombres d'Hérodote au calcul par 8. •. -. 128 

Cilations tirées de la traduction d'Hérodote, par M. Larchet, 
établissant que les nombres d'Hérodote sont au calcul par 8. 1 30 

Pythagore employait le calcul par 8 "135 

La perfection.est dans le nombre 8 et non dans le nombre 10. 136 

Nombre 58 mis pour 48 138 

Perfection mise dans le nombre 55 au lieu de 36. 36, c'est 
4 fois 8 plus 4, et se pose, au calcul par huit, 44 ; Les deux 
4 ont été changés en deux 5. ..... . 13^ 

Stades de 600 et 1000 pieds, mis pour 6 fois 61 et 8 fois 64. . 139i 
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Tagr*. 

|.e nombre 8 était en vénération chez les Pythagoriciens. 439 
tfewton. Son système de chronologie approche du calcul par 8. 1 40 

Suivant Newton le temps de Gadmus ne précède I^expédition 
de Xercès que de 560 ans, et selon Hérodote de 1060 ans. 
Ces deux nombres sont lés mêmes exprimés suivant les 
deux numérations. f 40 

Dissertation de Bailly sur la chronologie de Newton pouvant 
se concilier par le système par 8 f41 

La conjonction des 5 planètes en Chine (251 3 ans avant J. C.) 
est mise pour 4 planètes 443 

36 ou 30 nomarques, c'est le même nombre 4 43 

43 mis pour 14, soit 8 plus 3 444 

Hésiode, Ses nombres sont au calcul par 8 4 44 

Ses mois sont de 24 jours 144 

La tempête, est-il mis, devait durer un mois, parce qu'elle 
avait commencé le 4« jour de la lune, c'est-à-dire jusqu'à 
la fin de la lunaison, 4 et 24 jours forment 28 jours; une 
lunaison * \k'6 

Homère. Ses nombres sont au système par 8 446 

12 mois de 24 jours mis pour une année de 288 jours. ... 446 

7 articles de la queue des scorpions qui n'en ont plus que 6, 
7 est mis pour 6 447 

Hommes de 5 et de 3 spitames mis pour 4 et 3. ...*.. 447 

Nombre 5 attribué alors à Hérodote. Hérodote a mis 4. . . 14$ 

Nombres de coudées de Tépaisseur et de la hauteur des murs 
de Babylone exprimés au calcul par 8 44$ 

Pierres nommées militaires placées de S en S stades, ceci 
établissant 8 stades pour un mille, établit aussi que le 
mille était composé de 8 cents 448 

Romains 4 49 

Sous Romulus, les terres étaient partagées en 8 cents jugéres 
comme en Chine , 4 49 

Amphore, égalant 8 congés, 2304 légules, soit 36 cents de 64. 4 49 

Alliage. 7 huitièmes argent de 4 huitième cuivre. ..... 450 

Année, d'abord de 8 mois de 24 jours, puis la grande année 
de 16 mois de 24 jours, 384 jours, qui font 6 fois 64 ou 
600 jours qui égalent 43 lunaisons 450» 

Tableau du numéraire éraraire 454 

4 scripules marqués par un U, 8 scripules marqués par deux 
: U, dont U ou V indiquait 4 et deux V ou un X indiquait 8. loi 
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Bes, Bessis, Des, Youfaient dire è 452 

Numéraire sestertiaire divisé par haitiëmes 45Î 

t)eniers romains ne valant que 8 as et non 10, c'est prouvé. 453 

Once valant 8 drachmes r- 454 

X barré qui signifiait 8 154 

Médailles se divisant par 3, 4, 8 et non, comme il est mis, 
par 2, 4, 10 455 

La lettre D veut dire 500 en chiffres romains, elle vaut 40(J 
en nombre grec, c'est la 4« lettre de Talphabet; (fest par 
un changement de numération de 8 en 40 qu'on Ta fait 
valoir 500 1^^ 

Calendes, Nones et Ides. . 45fr 

Dans l'origine^ 8 jours pour une période et d périodes de d 
jours pour un mois 150 

Cycle composé de 48 semaines de 8 jours exprimés par leg^ 8 
premières lettres de Talphabet, n>rEnant 384 jours, soit 5 
rois 64 ou 600 jours, système par huit 157 

Armée romaine par 8, 64 etc. soit par cent de 64. «... . 160 

Suivant Pline, les nains avaient une coudée et les géants 8 
coudées, on aurait donné aux géants 10 coudées si Ton 
eût compté par 10 . , 162 

Romulus mourut, selon Denys d'Haï icarnasse, la 37^ ou la 38<^ 
année de son règne : Numa serait monté sur le trÂne la 
40« année de Rome, ce qui ne s'accorde pas avec la 37« 
année de la mort de Romulus; mais, par le système par 
8, après la 37*" vient la 40<^ année ; donc on comptait 
alors par le système par 8 ^ • . « * « . 464 

DfsseHatibn sur Torigine des douze tables, mises pour 10 
tables, 8 plus 2; .. ^ .......;..; ^ .. ^ ^ . . 465 

Il y a 4oO ans suivant les uns, et 616 ans suivant Syneelley 
entre la prise de Tfôie et la l""* olympiade. 616 système 
par 8 égalent 400 ans. 6 cents de 64 font 384, ajoutant 46 
cela forme 400 ans 16^ 

Antiquités Gauloises. 166 

divinités comme les 8 premiers dieux de PEgypte, comme 
es 8 esprits de la Chine, ce sont les 8 divinités présidant 
aux 8 mois dont Tannée primitive était composée. « . « . 1 67 

Chine . * i ....;. ; 469 

Numération par 8 s'appuyant en Chine sur le nombre et 
les dimensions des pierres sonores ponr la musique. . . . 469 

8 espèces différentes de sons, 8 espèces de tambo«rs 470 

Dissertation sur la musique, par M. Amiot, supposée être, soi- 
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Vant les deux Ggures Chinoises, le Uo-ioii et le Lo-chou, 
par 9 et par 10, tandis qae ces deux figures sont par 8 et 
par 9, soit la proportion double et triple, comme M. Âmiot 
dit qu'elle doit être M\ 

Campements pour les troupes chinoises à Tappui de la divi- 
sion par 8 17^ 

Description de la Chine, nombre f 00 mis pour 64, nombre 
240 mis pour 24 fois 8 on 492, soit 3 fois 64, soit 300 
système par 8 175 

Manière actuelle de compter, des Chinois, indiquant qu*on 
comptait antérieurement par 8 . 178 

Dénombrement des habitants de la Chine 478 

Les Koua sont tracés par lignes verticales de haut en bas, 
comme les chiffres cninois, et celui de dessus vaut 8 fois 
le même chiffre placé au-dessous. . . . , 180 

le mot kieou qui veut dire neuf est le premier nombre qui 
ne soit pas aune seule syllabe, soit aonc 8 plus 4. . . . 480^ 

Monnaies Chinoises de 8, 6 et 4 parties 181 

division ancienne des degrés par cent, ce sont des cents de 64. 481 

Chapelets de 400 grains et de 8 plus gros, c'est 64 plus 8, 
soit le cent ancien ; le cent nouveau ne peut se diviser en 8 
parties égales pour y intercaler les 8 plus gros 484 

tes 8 modèles, les 8 principes, les 8 sources, ce qui s'applique 
à la série de 8 nombres , 182' 

Nombre 5 mis pour le nombre 4 puisqu'on dit qu'il vient de 
ce que Ton faisait le monde carré. 182 

I^aissances : 5 garçons contre 3 filles dans une province, et 
5 filles contre 3 garçons dans une autre province, mis pour 
4 et 3 \ ^ ...... 483 

Un jin, mesure de 8 pieds chinois. « . 483 

Nombre 42 mis évidemment pour 40, 8 plus 2.^ 183 

âKe&pètesd*exifs mises' potrr 4 espèces. . . . ^ 483 

4 lis dans une province qui n'en font que 8 dans une autre. \ 83 

lettre pa qui signifie 8 inscrite sur la langue d'un em- 
pereur 183- 

Jeu d*échecs composé de 64 cases, lacent ancien 184 

Coudée divisée primitivement en 8 doigts et depuis en 10. 484 

Cycle 184 

Cycle composé de 10 et 12 nombres, il était antérieure- 
ment de 8 et 12 nombres 484 

be cycle était dans lorigine de 48, 6 fois 8, et non 6 fois iQ. f 85<^ 
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Jour CD Chine divisé en 96 ké, soit 12 fois 8 par les savants, 
et non en 100 ké, nombre qui n'est pas divisible par 8. 487 

On portait le deuil chez les Chinois pendant 3 ans et main- 
tenant pendant 24 mois qui se partagent en 3, c'est-à- 
dire 8 par chac|ue année. L'usage n'a pas changé, Tannée 
était de 8 mois et même des mois de 24 jours 488 

La lune intercalaire était toujours la neuvième de Tannée 
civile ; ceci parce que Tannée était primitivement de 
8 mois 18d 

Mœurs des Bramines en rapport avec la numération par 
8 !89 

Chapelet. Ils disent leurs prières 28 fois, 128 fois .et 1000 
fois; 28 est mis pour 24, 3 fois 8; 128, pour 2 (ois 64, 
200 système par 8, et 1000. c'est 8 cents, 8 fois 64. 24 
nomsde Dieu, touchant les 24 parties de leur corps. 8 
mondes, 8 éléphants pour porter la terre, 8 cieux. Le 
Chou-king de Confucius divisé en 100 parties, c'est en 
100 parties système par 8, soit en 64 parties. ..... 489 

Dissertation de Fi éret oui suppose à tort, ainsi que d'autres 
savants, que Tannée de 365 jours 4/4 était connue ancien- . 
nement en Chine et en Egypte 492 

Traduction du Chou-king sur lacjuelle on s'appuie pour 
établir que Tannée était de 365 jours 1/4 et c'est sur cette 
même traduction que je m'appuie pour prouver que cette 
année n'était pas connue 494 

366 jours ont été mis pour 355 jours, les deux 6 pour les 
deux 5; année lunaire de 12 lunaisons (!pnt 2 font 710 
jours, puis Tannée intercalaire de 13 lunaisons, 384 

Total. . . 1094 
dont le tiers forme une année de 364 jours 2/3 495 

Année supposée de 365 jours t/4 en Egypte. Réfutation. . . 497 

Aux îles Mariannes, Tannée était autrefois de 13 lunaisons, 
c'est-à-dire de 384 jours; c'est 6 lois 64 oh 600 jours, 
système par 8 .\ . 498 

Dans le royaume de Tchang-Tcheng, leuï s années sont toutes 
composées d'un même nombre de lunaisons; des années 
composées toujours d'un même nombre de lunaisons ne 
peuvent être que des années de 384 jours. ...... 199 

Avant Fou-hi, le nom d'année était inconnu, 13 frères du 
même nom déterminèrent le nombre de jours dont une 
année devait se composer ; ces 1 3 frères se rapportent 
aux 384 jours égalant 13 lunaisons, dont une année était 
alors composée » 499 

lies Sandwick. Chanson mentionnant mon ami dans les 8 
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mois, Toiseau se [)erchant sur les rocs duraDt 8 mois, du- 
rant 8 jours; ceci indique ^ue l'année était de 8 mois et 
le mois de 3 semaines de 8 jours 200 

Calendrier ancien chinois de 8 lunes ; on dit qu*il en manque 
quatre, c'est un calendrier ancien de 8 mois et non de 
8 lunes Î04 

Livre chinois, le San-fen (san veut dire trois), livre encore 
plus ancien que le Chou-king, dont chaque partie est di- 
visée de 8 en 8 parties formant 64, se rapportant aux 64 
kom ; ceci indique que l'on comptait de 8 en 8 nombres, 
dont 8 fois 8 forment 64, le cent ancien 201 

Les 8 et 64 koua sont l'origine des lettres . 202 

La loi des koua était composée de 40 paroles, puisqu'il 
ii'y a,qu^8 koua, c'est 8 paroles qu'on a voulu dire, et 
c'est la preuve que le nombre 8 a été changé en celui 40. . 203 

Bible. Les nombres de la Bible sont au système par 8, • . . 204 

Ordres des fonctions des prêtres en 8 et 46 familles, soit en 
24 familles 204 

Année de 288 jours, 4 2 mois de 24 jours, sous le roi de David, 
sous Moïse et en Egypte 205 

Horus dit que les Egyptiens représentaient l'année par un 
Quart d'arpent et la période de 4 ans par un arpent, ceci à 
1 appui'de l'année de 288 jours 205 

42 classes de 24 formant 288, soit le nombre des jours d'une 
année 205 

Division du peuple, 24 mille hommes pour la garde du roi 
qu'on relevait tous les mois, avec le nom des chefs, mois par 
mois pendant 42 mois; ceci semble indiquer un nombre de 
mille égal au nombre des jours du mois 205 

Incertitude du nombre de jours.de la création; le sens de- 
mande de dire Dieu se reposa le huitième jour et non le 
septième . . . , 207 

L'enfant sera circoncis le 8"*» jour : le 8"« jour il prendra 2 
agneaux sans tâche, le S^^ jour il prendra 2 tourterelles. . 207 

Nombres 33 et 66 mis pour 3 fois 8 plus 3 et 6 fois 8 plus G, 
soit 3 fois 9 et 6 fois 9 • • . • 207 

Vision de Daniel pendant 3 semaines, puis il dit le 24*»« jour, 
c'est à l'appui des mois de 24 jours. 208 

Les prêtres commencèrent le 4" jour du premier mois à tout 
nettoyer, et le 8'"e jour du même mois ils entrèrent dans le 
portique du temple; ils employèrent encore 8 jours à puri- 
$er le temple, et le 46 du même mois ils achevèrent ce ^ 
qu'ils avaient commencé 208 

16 
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P«fM. 

tliCation à l'appui qu'avant le déluge les années étaient de 
8 mois de 24 jours 208 

Le 17™« jour, pour désigner le jour de la pleine lune, est ex- 
primé au calcul par 8, c'est 8 plus 7. 24 f 

Dans la Genèse, le déluge est marqué pour le i7™« jour du 
mois; dans Bérose, le déluge de Xisuthrus est marqué le 
1 5"o jour ; le 17 étant 8 plus 7 ou le 1 5, ceci établit que le 
déluge de Xisuthrus est te même que le déluge de la Genèse 
et que 17 est exprimé au calcul par 8. .......... 214 

Bérose donne le nom de Dsecius au mois dans lequel arriVa 
le déluge, le mois dsecius était le 8*»« mois chez les Macé- 
doniens et chez les Athéniens, donc le mot daecius voulait 
dire 8, et comme le déluge a dû finir Tannée, ceci indique 
qu'il n'y avait que 8 mois dans une année 21 f 

des noms des mois des Babyloniens sont communs aux Sy- 
riens et aux Juifs, ce qui établit que, dans l'origine, il n y 
avait que 8 mois 241 

Fréretdit que Tannée ancienne, suivant Moïse, était de 1 2 mois 
lunaires de 24 jours et de 48 semaines de '7 jours ; c'est 12 
mois de 24 jours, soit 16 jours plus 8, et 36 semaines de 8 
jours. Les 48 semaines, c'est la grande année de 48 semaines 
de 8 jours formant 16 mois de 24 jours 212 

io plaies d'Egypte mises pour 8 plaies; la 3"»«, la plaie des 
mouches, et la 4"»«, la plaie des moucherons, ce n'est qu'une 
seule plaie; ensuite la peste sur les hommes et la peste sur 
les animaux, la plaie suivante, ne forment aussi qu'une 
seule plaie 213 

Le mot décalogue ou celui dont on Ta traduit signifiait 8, il 
n'y avait que 8 commandements de Dieu . 213 

Le 6"»« et le 9°»© commandement compris dans une seule leçon, 
dans le catéchisme, ne font qu'un seul commandement, et 
le 7°»^ et le 1 0"e^ compris aussi dans une seule leçon, ne for- 
ment aussi qu'un seul commandement 214 

En parlant du déluge, il est mis : échappé de laA^^ huitaine, 
on craignait encore pour Tautre 214 

Les Juifs avaient une fêle des lumières appelée la dédicace, et 
qui durait S jours. Ceci indique que aédicace, qui semble 
vouloir dire 10 signifiait 8. En Cnine, il y avait une fête 
semblable qu'on nommait la fête des lanternes 21 4 

Espace entre deux fêles qui se trouve être de 24 jours, trois 
semaines de 8 jours, ce qui est aussi à l'appui des mois de 
24 jours 214 

Selon Hyde, les anciens Perses ainsi (jue les Grecs, ne faisaient 
pas usage de la semaine, ils divisaient leur mois en 3 es- | 

pacc5, c est en 3 espaces de 8 jours. 214- j 

i 
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Le plus grand nombre mettait les 5 jours épagomènes à la fin 
de l'année; d'autres, conformément à l'ancien usage, après 
le 8"»e mois : ceci à l'appui de Tannée de 8 mois 245 

Le palais et le temple de Jérusalem furent détruits et rasés le 
T™" ou le \ 0™® du cinquième mois; c'est le7"»« ou le 8™» jour. 21 5 

Nombres partiels de la Bible ne correspondant pas au total 
exprimé, mais qui y correspondent selon une combinaison 
du calcul par 8 , 215 

Autre citation du même nombre 4236t) personnes, qui, d'après 
l'addition, est exprimé au calcul par 8; 215 

I^ombre 13, 10 plus 3, mis pour 11. soit 8 plus 3, prouvé en 
comptant un à un, et prouvé encore par le nombre des villes 
mentionnées 217 

Toutes les personnes qui vinrent en Egypte de la maison de 
Jacob, étaient 66 puis 2 personnes nées de Joseph. On met 
ensuite total 70. 66 et 2 ne forment que 68, mais par la nu- 
mération par 8, 66 et 2 forment 70, c'est 7 huitaines ou 
56 personnes 218 

5 chevaux mis pour 4 chevaux 218 

Nombres d'années se suivant qui sont à l'appui du calcul 
par 8 219 

7 pyramides mises pour 6 pyramides 220 

ta période de 70 semaines est mise pour 60 semaines, on a 
traduit le chiffre 6 par 7, puis les èo semaines sont expri- 
mées au calcul par 8, soit 6 fois 8 ou 48 semaines, soit 
384 jours ; 6 fois 64, c'est la période de 600 jours ou 600 
ans, calcul par 8 221 

.20 boisseaux se réduisent à 10 et 50 à 20. 50 est mis pour 
40, la proportion l'indique. 222 

Le Cantique des Cantiques divisé en 7 jours, suivant Bossuet. 
C'est bien en 8 joMr^ qu'il est divisé 223 

Suivant M. Gibert, dans les Mémoires de l'Académie, l'année 
solaire et l'année lunaire étaient connues, chez les Hé- 
breux, au temps de Moïse. Suivant les citations mêmes 
de M. Gibert, j'établis qu'alors leurs mois étaient de 
24 jours 224 

10 jours mis pour 8 jours. 224 

Nombres 541 et 671 donnés suivant deux traductions des Sep- 
tante. C'est le même nombre exprimé suivant les deux 
numérations par 10 et par 8 227 
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